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La Compagnie a l'hoDneur de porter 1 la connaissance du Public qu'après décision de Monsieur le Général Gouverneur de le Corse, l'horaire des trains M
l i é comme suit à partir du i" Octobre 1917 '
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Lupino (halte)
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/VIS
important

w«nUlVMD™à ml"iâ ficulte d7B-àrrtS"danrceTlé"iïrê'«)uVia"côndiiîon^i"lairé yi»r leur bUlet par le cbef de«talion auaslWt leur a m » .
. r ^re.oourcontinoerleurvoiage, un train de même sens qui puisse le» faire arriver a destination dan» lea délau accordés par lesbdleta dMittls sont mu»

•}—Le train périodique n* 11 n'a lieu que le Lundi et le Meecedi. — b] La train périodique n* 10 n'a lieu que le Mardi et le Jeudi.
Si lea difficulté» d'approvisionnement en combuflLlde s'aaaniviiieiït les ré-luclions ci-après seraient (ucceMiUCTiuid appliquées :

•)— o)— Lea trams périodiques n» 11 et 16 entre Bastia et Ghisotmccia Beraient rapprîmes.«) l ) LeelraiD» périodique» n 11 el 16 eolre Bastia et Gtiiotmccia «eraient «upprioieV . . . . . . . . _ , _ » ,
e>— U a trainB n" 1 et 7 entre Baitia et Corle, 1 el 8 entre Corte et Ajsccio. seraiant d'abord rendus f*ioi!.'7u.-i, puis "»PP™?™;

Le aervice ae Muterai t alors réduit i un train dan» chaque sens « w r chaque ligne conformémeot au i instruction*\™ff™
Un aiis pubU* dam la presae insulaire et placard* daoa le! gares [erait connaître ce» modiBcalion. «u Public a » , yo

. , ^ «milaiie» de la France conlinentalt.
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POURSUITES
contre

i.; JITin!S<i!.UTlEllS
Le Parquet da Bailia «tôt d'«-

| vrîr uau iaiormauoa judiùaire coa
e de aoabreui laiùart et laitière*,

pour laa!tu*j d'accaparement et
! spéculations il ici*es tendant a ame-

aer la kausie da prix du lut dans
noire fille.

Brevet Elémentaire
Centre de Bastia

L'examen du Brev-l élémentaire
1 (atpiraau el aspirâmes) aura lieu

1er ocLulms, - Basua, Scoie pu-
blique du Bd de Garda.

L'appei sera lau à i h. i/*.
Lu Mpuaou tt aspirants dtironi

te munir d'&acre notrr, <îe papier
pour brouillon tt >« cas é^ktant, de

I papier pour /épreuve de dessin.
Lt Prend** du ta Communon,

CAMUIÏAK

Lycée de Bautia
Le Provifeur a l'honneur de rap •

peler aui familles que Ja rentrée a
lieu :

• le luadi, 1er tc-obre, » <S heure*
; da soir, pour les petuionnaircs ;

le mardi, t octobre, h 8 h sures et
Idemie du mttia, patr l-i ex'ernes.

Apprentis
DM «argon/d* 13 i 15 aaa toit d*-

au l ia i l'iiBjriBvi* i* P9tH Bastiais.

Awndra
ProprUtA 4 BMtla. moatAe d« Ca

p«;<«al>«, a no nuitea d'btftiHtioa,
oowpotia da quira ptèoH laalea «t
Uiu bl»n utcct«D*M. «va ountuuut
vtiM»l'«, vlaain «t autericl d'aiploi-
tat

!iique «p&ial do Petit Blstliis Q,

Communiqués Français

EN RUSSIE

EPURATION
te IMnaiti étrutn

DANS L'ARMÉE

Un haotara la t«M an pUia np-
pwt, jardins, oranger*, n u i i initn,

Mesures aévèrea
Patroff-ide, 30 p

Tenu lu caeti da corpi el d'unités
hé 4é i i a éd

1.118* jour du ia
Paria, le 30 Kptemkra, 7 béant.

AucBDfl action d'iafanlarie au court de la journée.
La lutte d'artillerie a »ri> a » MM» grtade inleuilé sur le front de . . . „ » . , , »

iroprioi» d. report . d.jriui.Bl, l'Aine, notamment dim let leoleun du Panlhêoe et dllurlebisa, IUT la deitckiei oui «ta ioiilei a procéder
il babilet loata l'accéa. riie droite de la Même. Le bombardement coauaua noleut, de pan el « U 1 appel aouunal d»aj leurs ré» •

me*(s, batailloai. compagnies el
•actions aigri rang, qui soit sons
leurs ordres.

Calta mesura a été prise et vu
d'épurer l'arméa révolutionaaira da

tue «w
S'adnaw « at* ie Carafc, Nolatra.

Jmioafa rfei Inerit* Mari-
tim—, — Laa muter» hooorsirai . X
parlicipKDtt tout avilés que par «ait», da
tn»i qae da roalanr Mi pan <uùt vea t ré
glu k o n eohjatkiM, da&a U Mlla d*
la Société, laadi, mardi et meroredi, de
7 â 10 haarei.

La ftéaitUnl, LDGGIONJ.

heoirte dea Classes

>-a reoirée des dams da 'laili-
tutioa Libre dirigée par Hm ŝ Pû«\-
sevt-ra et Matlai aura lieu le luid
1er octobre.

in albcatiois uiitaim
UX JiCHDAHTS DIS ISB1U&S

FENSiOliliT JK&BNI D'AU BASTiA
Li rentrée fit fixée au î octobre,

" Ecole Libre
Dirigée par Mlle GlACOMOM

2â, rue de l'Opéra
I a rentrée aura lieu le 1 octobn -

Lé payement daa allooiùoni militaire!
atut asoandanri du mob 1 «ai aura liea,
à 11 ptnxpi.oa da Basua, !«• jonrt lui-
santt «t daoi l'ordrt a m;rèi :

1 U 3 octobre da n' 4J4 ai a* 600.
La 4 — du f 6ÛI ai n* 60J.
Le 6 — da D« f30L an a» 700.
U •; — da a* 701 aa •» 764.

les religieuses
«jtnt-Jean. — A partir

lundi, la reoitelioa da
ura ii«* I 6 Iworat pr*cim.
t toal 1B mou d'octobre, c'ait

T. S Sieranist «po»« qoa
• fara etlta reciUiiuo. Kda wra »i^ia

i à Siint-;j«*fh da eaaal
a Utui«a t̂ da lalot.

oir* tk fa Conception — La
i préparatoire à U ttli Ja gio •
mt t'ra ;•>• l'Aime qsi «ara

i. d*m c*l o ilo Tt, jandi 4 o:-
a lundi 1er octobre.

i, tairta do Sala., a 9 hwrea da

INSTITUTS DK m m PILLRS
4, Court SébaK/an.

dirigée par Mil- QUII 10
ueiaoae alàta da Lycée Féoéloo

La realrée aura lieu la 2 octobre.

Pensionnat Puccio
Realree des ciai>e> :
Uteraal : l^r octobre.
flUieraai: Hardi, ^octobre.

Pensionnat d'Erbalunga
ReaLrée d"S clauei : le mardi, 4

octobre.

Pensionnat Ponzevera
f i ren'rée det c :uiei e*t Ûxie la

l rc.obre.

" !BSTITDTiû8 DE JsDNKS FILLES
Boulevard df Toga 3

Diriges par Hlla OTTOMANI
Realiée dea cluici ; 1er octobre.

Ecole de Commerce
1, me Salrator Viale

Lt* iouri repreidroal régulière-

•eat fc part.r du ter oc obre

d'autre, dans la région au nord du boit de Cbaume Journée calme partout
ailleurs.

AVIATION
Dais la journée du 17, deux avioni allemands ont été abattus par nos

pilotes. .
Nos escadrilles ont bombardî, dans la anit du 17 au 58 septembre, les tous les élémeals étrangin, déser-

lerraiat (faviatios de Stadea-Roulera, Courlelaire at Iti cantoanemeots da leurs el *gents da l'Allemagne, qai
la région d'aviation, s'j lonl intilirés.

Paris, le 30 septembre, 15 aearu ,„, . . ^ ^ ^ .
Auei grands aclivité d'artillerie dans la région du Panthéon Hnrtobiie-

Craonne, ainsi que sur la rive droite de la Meuse. Nous avons repoussa on
coup de main enanmi à l'est d'Auberivd. Da noire coté aous aroai pénétré
dans lei lignes allemandes i l'onest du Cornillet et ramené du matériel.

Nuit ulme sur le roile du front.

ARMÉE D'ORIENT
28 septembre.

Sur la Struma el daas la région da Vardar, activité d'artillerie liiez sé-
rieuse de part et d'aulre,pendant la nuit ; intermittent pendant la journée ;
rencontres de patrouille! sur ia Struna el daas !a vallée du Develi.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
22 RAurei 30.

L'ennemi a attaqué, ce malin, deux de nos positions, sur la bailleur 70,
an nord de Leai, il a été repoussé k la suite d'un vif combat, dans lequel rref.
nous avoas failun cernia nombre de pmoaaier*. Deux des aôtrei ont dis-
paru.

Les rencoitrti de patrouilles de cette nuit, vers la route de Bapaume à
Cambrai, aous ont égale méat valu des pritonnien.

Notre artillerie a montré de l'activité au cours de la journée, tur le froat.

Zahoù, 30 septembre;

Les aouveiles reçues de Buriia
annoncent qua des troubles graves
se IOBI produits a Eberfeld, Doisel-
dorf, Dorimuad et Cologae.

Les troupes n'ont pu, qu'k grud
peine, réprimer ces émeutes et con-
tinuent k garder lu dépôts de vi-

mm
On annonce, d'autre part, qu'une

vite elFurveiceaca régae de
i l RL'artillerie allemande i'e>t aussi montrée très active sur diflëruls points, parmi tes mineurs de la Ruhr et deL a r i i

atre le caaal d'Yprei k Comités et Sl-Julieo.

AVIATION
Wesipkilie

Les sjidicats multiplient leurs
. , , . .. ,, ... . . , efforts pour empêcher la grève d*4-

Noa aviateurs ont continué, hier, leur travail d'artillerie et de photogra- ù\UAr

phie. In ont jeté plus de quatre tonnes d'exploiH'i sur Us ebamps d'avia-
tion de contrôle et carrières, tur iei dépôts cantonnemeols et voies ferrées
ennemis. Daas la auil, six tonaei de projectiles on, encore été je lés inr
des objectifs analognei, y compris l'aérodrome de contrôle ou le> canons
iptcitux. milrailleuiei et projecteurs qui couvraient l'aérodrome.

Toui IOS appareil! sont reatrés indemnes. Nos pilota oat eacore dû,
au couis de ces raiJs, attaquer k la mituilleuie, avec d'eieelle«U réiuluts,
tous les détachemeats et coavoii ennemis aériens et quatre agira contraints
d'atterrir dé .emparés.

Un quatorzième appareil a été abattu par nos canons tpéciaui
Trois dei noires ne tont pas rentres.

Aprermidi 30 septembre.
Conuauation de l'activité des deux artilleries au cours de la toae de ba-

taille- Uae coa&Btraiion d'iafanlerie allemande k l'est du bois Polygone a
été dispenée par aoi tir» Nou* avons rejeié une attaque fe la grenade I

ïommunique
ITAL.IEM

Hier, par u bond sondais pleine-
ment réusii, nos iroopei rectifiarant
aoire ligne d'occupaiioa antre Telia
di Dol e\ peaus aord da Mont Sas
Uabriele. Noui captuiAmei H otli-
uiers et 216hommes,ainsi que quel-
ques BUiraïUeuse .̂ La position rai
miinunue el realorcée. malgré qna
'di dl'uide Loot. Lei reacoalrea de pairouilei, lu tud de U n , 11001 oit n l i " ^ j ^ ^ , , " ^ ^ ^ ' ^ " ^ ^

un certain nombre de prisonniers.

VENTE BEGLAME
Au Pauvre IHable

Bastia — 21, soulevant ' aoli, î ' — ast.a

A partir de t.and. i',r Octobre,
Grande Mise en Vente d'un Lbt important île

COtVONb DE VELUUK6 EN SOIR
pour modes et costumes

A f1 >!rei> c i ep lOi.ncue» «•tièretnci.t «aenfiée

4 0 0 0 L;°ul>tfNS DE ^ EUILBS noir et conleurt pour
A . v w w m o l t 8 et costume-. "lalgré la rarel- et la
cbeité de cet ait)cle nu^s solderons ce» ,jrjpo>s moitié
prix de leur volrwr réelle.

AFFAIRE SMS PRECEDENT

t»cs * "/u" P°w Dames, Jerûlère nouveauté
,1g parra, article) Tendus partout dans les grands

magasins du C ntinent 7 â 8 francs. j rje
u» S*cs seront tacrifié» u, PIÈCE « ï . « O

MAISON EST

Awame expédition n'est faite dau tmtiritwr.

auiinUit kir .utilité
tarer*

L'aL EMAGNE
Baraa, 30 atatambra.

L«l paysans tchèques mtnifeitant.
en toute occaiioa, leur bootililé
envers lu Allemaada et la gouver-
neur an>richteH.

La Guett* 4» MêgUè*mrg t'en
plaint séveremeai ; «Ile dit qae la
aouve le campagne tchèque «steu-
liireaaeut dirigée contre la Gouver-
neur d« Bohême, qui est seewé
d'avoir dtWD* nn avis tavorable pour
rezportnlioa d- Wa d4 BoMaaa vers
l'A'lea

Et effet, on apprenl sealenent
aujourd'hii. <\ae le Cbiaceliar de
l'Empire, M. Micftte il, avait aég i
gé da paraitrs à la séaace da 17
septembre, dau laquelle devaient
£tre diicutis les crédits supplémen-
taires, concernant la création da
poite de Vice Chancelier.

Les uraleurs de la majorité du
Rcicbstag ont relevé le fail al jugé
*rè« levAremeui eetta atlitade du
Chancelier de l'Empire.

multiplia ttê retours oflansils.
Nos offetsivai aériennes forant

concentrées dam la soue mil.laire de
Noicixsa (Carso) qui lui Irappée par
nn lancemen» elÛ&ace de 3 tonnas
da bombes et sur la place lorte da
Pola. ou la base des submersibles et
l'arieaal feront dt nouveau trappes
par de aambraoi projecuie* lancés
par une (orte escadn>le de bombar-
dement.

Un appareil ennemi fut forcé
d'aturrtr dans la plaint Sanin Laci«
(Toiauno) et fnl ensuite déliait par
notre artiUerie.

La nuit pasiée, des avions
laacereat des bombas iicandiairas
sur Falmaaove. Les dégau sont iras
légers et peu de victimes.

de l'Agence Wolff

lit CkaMNMT Hiaaaslis

d'aéroplanes ennemis
sur Londres

et sur

lu UBtâ»iK«iii«latttx
Loniraj, w

La «ait deraièra, entra la vina*
•îèDH et la v.ngi nuèdu kmmn, d*
noahr^u a&roplaaes MBIWH frt
enireal la Intoral daa cataiés mari
me* Je Kent et d'Eues..

Londres fut lobjai de p i u w u r s

attaques, irés seriensej.
(>-» bjmb-s en tréi gnnd nombra

tarent i u c « « ne !«• onartiers
Nord Kit el Sad Bat à*

jugé sévèrement
B. ai, 30»»p imb,-*.

De la lecture des jounnix aile- _
nunds, pamaus ici, u raaaort, ooe , ; , , [ — é Mf7 | M ^
fuia d« piw, qne l'.r»c« Wolff a fa C<»mi4i asanna.
doaaé an compi* readti uadaacieax fitttx.
sur les récent* débato qui ont M On ignore, * Jrh««r*
hsn k la rtanwn de in Ceti isaîw c]ûffn du victimes el
dn a»«g« dn sWcfcstaf | d « d*g*ti.

Le PetitJBàstiais
• — *• - • ^Sfei Q U O T I D I E N ••"»' •J O U R N A L .

_ LE PLgSfOB. TIRAGE DBS

L'
âbout

mm > tu t abns*, euitout BD début ao

iiilaaaal m i«pUiui»a an
a, . « iMMolili »'•»•>••

p.ut.<« lui a. bilan. pia^O-
i a la.' dit, au a.ul aaulaoiaol da

à da piai», a.aa oo.
l « j l .?«.«5a. J «
l aa «ndaiant a lap-

.ja da oo»BW»aa, «.ua
ia. é»ia«l da mautaua

L'.ia'a.iaoli7™niîria "daa daoi<aa
al une daiailranaa moiaiou. «.joutai
l tout aala laa part» tamW- ™
ahaini da batailla, a u que la paup>>
wuaToia ui aiaotaga militai™ qoal-
mqua. Ëo lut.iaua.Hou.Ti., ou
n'a inauu douU au» la Tiatoi» daa
Alliée; mail » aeila eoualaunon ia
loiot la aaaeouuutamaat ï•<•><• *'«
amena k loonair oae ain» «m, eo
deniitil u'ettit qu» isHe iai BoiaDr
M | | m al du militariau» pruaataii.
La monarahia dualiite le eounMra
•omme une fieiime da Berlin.

Uaoj « t auoittiua, l'ou aon»oil
que laa aouwraina d. aatu "U«o
irai ealholi,». aie.l deuaud, au
..po d'iuurTeniF poui laulet de
îrirequai la uo du boaliim. Ce
f u , . . ' . . , o . U . l ' A u . - i . ^ U o 0 j . i
M ,'aai aai ddeolidanaéi d rai IA

? _ M » A... «H.» *».i •;•-
, , p u M la eiuaa Bouiuaaua^ elle
doit luaii le «b*lii """

acheté au u-jiuero
coûte dix oonltmesi

reçu par «boo
revient à

nement

puisque no» prix «ont realés

ON «.N . . • 2 0 """
S X MOIS . . 1 0 -
TROIS MOIS 5 -

iBONNEZ-VOUSI

Oo peut sabonotr, BAM8
MA», dans tous I» bureau,
de poste.

a-U»»»'» " l . i

'alla a paido U pâma.

l'aal amai pai la diialtt, lai atita-

daiam a Naaolaoo :
, AhITu Youliaia faira la r>n

ma da lool la maaawot al où

iialaaiol, oooi oa »oo ooa
aliu ; noua «••"»• •"<*"'

4 «" • » • " M

, , a a p p a . . i p ' ° « » " ' » ' l * |

Lai »!»*• • « '•• """f"'" !*
(••ullt da U»i> •"«»'• " " " ' I"..'1

la""»™. El il. « » • « • < . - ' ,'"

?

d.œ.od.r aal» P " i"" ll> , " "

,„,!..<»• 1" ' - f "'" MtM1 "
atabli. «oMi daTÎ.od.«.l « a au-
. , daoaai ta"" P»« 11"""""""-

. . , u . l . d ,

da lui rdpondra aa «ua,

^ , a é isil cas

U rfa.«Taa paiai.iaalaa aa

TL^wia.
t^Tat t ia f aaa aMUtiU»"' lia pai» :

Mme Sarocchi-Chavalier et H. 8a-
rocebi, receveur de contribution* di-
verses i Anew-Oran ;

Mme Roe«igDOt-Gb«vali«r et M. le
docteur Roa.ifsot, ^
•le Ire dasae, cbevalier do la L4fton
d'honneur ;

M. llarcel ïiarocchi ;
Ont U Jouleur <)« vous fain part

d« U perte cro«lle qu'ils
de faire en la personne de

Mme veuve Marœi Chevalier
leur aère, belleméra,
.tàcAdée i ToaloB, le
bre 11M7, mua» deo Sacnanamta d*
l'Egiise

d , lundi, lor
octobre. a« U fJupifta de

l U la
jour, i trois beorea de relevée.

Une meaw sera dite pour le n u e
de son Âme, mardi, tt octobre, m
l'égttna SaiaUean, i » boom.

«u maréchil Joffre, au nom dea
Cailla» d'gipagje. U i dèle{*ea
oot anao.ué «u . a,raid-père •
que lei CauUu hibitiet Paru
tllaiont lui ailrir uae plaquette en
or, dua au iculpteur Joi* Clan,
cheulier de la Ugiou d'honieur.

Au court de celte eatrevue, le
mar£cè*l Joftre t'en coitiauelle.
meal entretenu ea langue ctitillaae
•tec m vùiteort.

Un record
Da riche «jneràaiu, U. Coleb

Qragg, qui l'eulratae Bcmellemut
dau la corpi dei aiiat un doa
Eialt-Oftis, aurait b*ttu tout lea
records de la Bantenr eo^oilattl
k plus de 7.000 mèUel, dii» ua
biplan Wri.al MvUn.

Le grenadier recordman
\u conrs d'exercicsi da laa:e

meut de greiadea k mtia qni «ien •
aeal d'avoir lieu dam le parc da
Versaillea, ua jeune àmêricaie, d'ap-
parence frêle, aontmé Haien C
Kelley, a '.aneè ia bombe k une
disUace Ai 64 m- 'A ba'.lkat de
0,10 le record fraaçajt. Le p'tii
curieux eit qua ce jeune hoaime,
joueur de beiiiMU, a'afnit jimasi
manié une grenade.

... .<nu...i. Jumeaux tues par

tcios ni u 611111 n j« mêr * •
Deux j^nnei aeldau, (reret \w

memi, «ni r'raaçMi, de Suot-
SjmpkKiea i»r Cols» iftaA.»),
Tiea.eat il'ft're tues par le même
obat. G«s deui jenuel geoa de la

i ta eir. m m K . . d u , . |otg Client panit eatemn'e
dei ivmeun ittlinas ior des aé l u r | 9 froet et n* s'e tient jaauii
rop'aaas de cooibai CeoroaL Oe qniltet. La mort m̂ -tne aa l:s a pns
procède k des etanu k Nawaorl ifparta.
Prtas.

Un suicide
L'tllemaad doitnold P. lise, ua

du ami marin

i. . . poatolr Ftandra H" » « P »
aala qal <l«alt ial"t •• nooBBii«ae«e.
Ordn di SI n»» ••l1-

La tal-UI S-m J»"i.i«~, da «Je eo
•oïl,! • loIJit t * Un'* îrtaw»." blet
,1 , 15 MpitBbit i9l», t" t'tlaatnmt
'utaat du trtMlitii tanenilis. Diore da
13 aal » l l .

U »rl«aJltr «B»W PtonKar", da
M, l-,rimiHa aotoeW-t : Utile II « an»
1911 es aooompllMttl Ut rototlo" ai
ditl da Heoe 1 la poil ion da bttlttla, • «
agi bai M i amtadi ip!«i « blttsara.
OtJradnMn»!!»".

U u*h«tB mtior di la tlaw «"I*
Km. M**. to.p». d. l « i d'iatanta
Ha : maiuln d'iB ««aamtot ta deaiat
dt loat éloge i s Itil prtin dt ooo»*teaot
at d. ooente « orttiinoi, wtt lt i"
di râ tlllarta tinioit, «ts poi'tt dttt-
Oîars paaiant lt profritstoB dt l'atuqaa
da 46 afrll ; a tiEBlta DÎOBU* aa diTOBi
mtnl timarqasbit dajaartt daaaBBaa
toi l« loaraatt qal oit «M. Ordre da l
mal l>n

L'Bdlaaanl oW IMUt»" 1—t— ' "
l.!«7di 1. •>' aiarab. da u.alllaan:
uetU»tiou oŒoltr, doal le oo-rafiet
labraioart aoat eonaai dt ».• -, le n
ITTII ion, ton le» orncttri '

m.tut» puer aoat raotnlr. Jt la Ma ea-
« , . . . lama aatearen des t»*- • « • * •
aoolu 11»™ «t tt sairnuc.. T™1» •
doioiltct 11 dotx nom dt « atooirt. • K
•!<• H ItluM bi»n lt" irBBi'mera, eal
alla l*t ï*ttli tomma ait cnnd"aere gâte
•M NtitS fH f̂ *'*•

U oher. Ëaootri iull li fentne torte aa
l'IiBBilla FlitlH " • « dt beeae nnarj,
ptaTri tt tvw lot aoeibreait ftanlla, eue
• u Irtitilltr, oabUat tt propre aema toer
ti.tr l»«*0B«»ni st. tiltBU du. Il
artloit dt DUn tl i'imonr dt d«oti.

Dipalt II dtoti dt la |a«<t, tiiptada
triataM., ramvl't d'int atlou reatiatllon,
elaU taptilatt iar tt tpra don» tt tru,-
otlllt. Cttt qtt lt bonaa Brtad'iBara a IU
Ht.ooup tpniiia. Bt ou dan» ae™
atltBU toldits wmtttitaiti, dtai oat aae -
oonbe ta obimp d'boaoa". a >»«t tas:
•titra les iiiiani, île ut n»rta, dtt-on,
7Q Iilitil la "«lu» de ta «la peer la
promptt tlatolri Je 'i frinta.

El.palialid...l.prl»'t .t <Uaa U tre,
•iinUUoa aesta»raiii«li, lalor» dalalra
î iptuF-di-miof Ble . -J . ia
bil'tlma ">1". • 0 " " t oa la mort ta
jatte, oo»mi lUi tttlt »*".

pn« poar lt fraaot. poar toTa nantna
i q.l BOIS olïooi « tlotar» ««doleui-
at» at aoar na tombiez aamas-lllei...

ia rawlr, aiteberi « bl»-ilal«i «BOT
ttrt, idlta ta C l .

dlltODmp'I»»!,*!»1*'» !
ilonewi.fBoenlelU
Orire au M Bel Wl .

U «ai Ileateneal fù»' *<*• »• *
tlralUann i lt » «rll «11, t'«l aorte t
"•mal a» t'tmntti allanMdta, I la tlta
dt lot ptlotoa dt «ili'i'IltaMt "aa oeue
»jiirtoW.t»eil «t mlpilt Ja dtnetr
q.l Itlutut 4. lai • • *tl iMompaianl. i
tua «onillienBt Irtppi ea irritant t lt
dinileme Irtaobte tllaaiiadt. Ordti da
e nul i»n.

U ««toral Ptri-BI «art», d. ina
di.ttBtirii : «parti d'BBebre™i*eaeeB
tioaaKla -, a rttttma da I mai I tn , ooat-
•.BdlBt m C'»"P* "• «tuottart, t'tat
aiq.UU dt il mlttloo t»« tt Boe™|B, aBa
aaarale tl tôt atoliloa rtinirqiabliii a
Wt da oombrtai i rlioiaiin tt lia de as
•alaaapani lombri dnMBii. Ordrt

PAYEMENT
i» alltaUou aililaim

i n .SCUOàKTS DIS IIHUSÊ

U p. , .o»t à» allocatia- ^ W r »
„ .Wa^anta da -obiliaéa aar. Ua-.
i t. pMaaptln d. B-tia. <m ,o«l lu.-
nnta tt dan Tordra ci- 11M1 :

U 3 octobt. J. »• *» a. a" MO.
U 4 — da n* 601 aa n» 600.
u 5 _ da a. «01 au te TOO.
Lan _ diu-TOll . .»™*.

CASAMOZZA

Pou la Société

Aux Instituteur*

La traverièe de l'Océan
m aéroplane

L, bruil coud qu» '• " " " *
l « «™ " " • P

1al\—al* or U Corn » traie atr • . NtUU, I. ltnu|n.
ar tfftctatr la iklqaa onel da (art dt T f n v m
I, qal i l » . » . H.HalallD-enealf»! mnaeenfinaal i

Mute m otpoH. ^ v ^ _ , — r

lampe et qal dénie la Trenr pabile lel a , « » —
reaaanaaladlBtaaiibleiBBasIMilaPiTS aentsanoi

TeW I ejaal Brti oa ptet l t . ootealr : e*enanllenl
• a n a m n a e plaa

• — * * » * — ' T T T . - . ^ . - . . l a . : y mii ail «arcêf*, P»nr n»nir - M M . n u u « . » • * » •

2S5i?.3S= s u r - - - * ïSrirES-



.>'ii(w i l'tmif, a'wt fwprit

*i«l, U tBOfMklMkiHt ik La proptkiU.
* auqM d* bru fotl qte la peut wl

•atir, Utré * H * provww rwmriw»
RUfrt pMr M rtfir dM BaoUatM

L - '-*>!«, posra (CMUI I d'ot l|laa •<>»•»••
.••M, *4fèl* OOBlUBBIlt BtlgT* H

• > 1 «oiurti tt •• dépit J. la
i.'HHtmcrnlllMM Jt toi.

i tu tinHi oostribiwt 1
ta mli*ri Jtuu oo» ^ If ÛM, SUlt Otlit» B 0 1

Communiqués Français
1.119* tour <fc la

Paru Is 1er octobre, 7 i
Sur ta froil de l'iiaae, après une préparation d'artillerie, trois détache^

uwili aanomù ont teste, a initia, d'aborder nos iraacb&es au nord de
Beny au Bac. Use trauiioi allamsnde, jm avait réussi i pêsé-trer diai ai

avaicé de lot ligies, ea a été cbassea imsitol. Sur l«s autres points

Ces ckilfrta, utarallemeM, loal
sujais | oauuoa. Neumoiu. cas
tisMtioas couiûueal tout au mo
pour la «coada partie, ua précieu:
avei de devtuutioi systématique da

|«e, tous préUita d; réqui-

~ IJ Gnide OIKDIITC
wttjun.il.

mitllaafit. «o oit CM
«al hollMDMi (MXttf r.œéJ».

?. M an, ai I O U ooe Kilos* •«• da (alra
jott a OUI i i«tu, di iair wolar ooai

«ni IM toUaftus da la «aiwliié, da la
ntà, J

AJAGdO

Conseil Général
I w awtekve

. on MORATI

iem oit arrêté lei sisaiilaits qui oui 1061 daa parle!
lotte d'artillerie t'en mnuteiue très rive louia la jouraée î ir les

WJM! deux ritei de la Jleuie, aotsnimeot au aord de la cote 344 el ten le bon
le Chaume

Caioooadd iitermilteate iur le resta da fnjat.
AVIATION

Des avion allenaids o n bombardé la région du Duskerque, lei Ï7,18
ta prtosjH». ApportoaiDom petit* et -fc> septembre Les deui premiers bombardeaneats s'ont camé que des

•rr* i l'édiflw gi« Mtu •. Nat&ll, ooqtil- dég&tt milérieli. Le deniers. particuliàremsil violent, a fait pluieira no-
-ni poir toi» œjJitu pin, •• stoofe tiires diss 1s populsiJo» oivila.

Deux apptreils alleinaids t>n été abatios panos pilotes d u s U jooraée
du 29 septembre. Peidail la «un du Sa au 29 septembre la gare dd Colmar
et des établissement eaaemis, au oord di Soiuoai, oit reçu la visite de
nos avioas.

Quatre mille kilos de projectiUe, ont été liacé avec luccés.
Paru, It 1er octobre, 15 h*i/*i

Activité d'artillerie »nr quelques poinli du froai da l'Aine. U« oonp de * » •> *—-«•*•
inaU eBDflmi iur nos peiii>-postes dais 11 région d'Aillés l'a valu que des Ceocaldi. Marîiggi, Peretti, Gii.ncci,
(jertej aux aisailluti. de GtrifTa, Ssri. de Morati, Fraiees-

KQ Champsgie, toi détachement ont pénétré d a » lei lignes allemaades chi, Faotsuzzi, Fraachetti, Fariaole,
au aoid de Ville sur Tourbe, détruit de> abrii et rameié des priioiiiers. Bossvita.Giviai, Maifredi, Leoielli,

Sur les deux rives le la Meuse, la «nit s été marqiae par da violeotei Giicobbi, ioreazî, Antooioiti, Leccia,
actiois d'artillerie notammest estre II Meuse el BesoDraux- Daas le sectear Huilî km.* R.U.,
de Forgei après ua vif bombardemest 'ei AUamiads oal tenta d'aborder
soi llgies. Nos feux les ont iiséoMDl repoiuiés.

Oie aatra taitative sur ia riva droite a égilemeil échoué-
Ea Lorraiie, rencoitra da patrouillas d u s la regioi de Seule. Noos

avoat fait des prisoaiiers.

AVIATION

if »j'looi«df 'iCon*.
„ U d w i i t Gtpitiu -»OMI!II* p«r la So-
ol4:é, Jt* «tcùMJ igrxolts vlêidroct
•applésr» mtiiqQ* d« bits, Visage du
ID| rili otilBiqiM al l'implol d»i prootUés
i]iCilnrir.od«fDM Jimloatroot IM (rus
llK|lD»Bt»rOll 1* prodsotlOO. U 06 • •
MB! • •ml *otK»4, l'usMiAlloo restât»
bnilafLtBtat.

NoaoOJDHtitolM. sprAa tvolr aosittté
1» réMlUIt, MltTODt l'tltDpil. Cl MTOBt
pul- s:r» l«u I t'tbru'sr. mtlt 1U iV
branlvoot. D« ioir*itti loolttis «trfl
roat. Lu H'""» û»l:i»»l«rs s'ulroat soar
iictiit di suoblDW-oitlIs qn'lli «mplols
root i to«r d« rOla ; Ils «'«nlroii poar !•
nota d« luri prodalti. Ils amsllorerout
IM» prooédis a* lalis». Ils «atrtroit

'_ dans la vot* dn progiei qna I1 • Avaalr
t, agitooéedelaCôis*,* IIDF u n oinru.

N'ut-os pss, Isstltilsan, •« ! frère»,

La séance est ooverta k 4 heures.
m, le Préfet Ueirj suiite I II

•eaned.
Appel nominal

M. Farinole, secrétaire d'âge, pro-
cède à l'appel lomtnal.

Sont présents ; MM Puglieii
C00U. Iuiiiei, Tolliichi, Gamilli,

Suivait le correspoodut 1
NmiamUt, la grande off<ioii*e toroo-
tllemaode coitre Bagdad pasall di-
fiaitivemuit coidamaée.

D'sprei des nouvallei, de souru
bulgare, le maréchal Falkeahivn an*
rail fail ua ripport, gravemeat p*ê-
stmisie, sur la siluanoa militaire d»
cette régioi, et il cyaclut à l'impos-
sibilité de !• g rude ofleasire coitre
les Aiglsis.

Le gouvenemeit Tare B ' I pas ••-
voyé les coi t i igs iu d«mudes* el
l'âiploiion da la gsre de Haidar p u
chi détruisit plut de la moitis des
muiihois destiiées k la campagie.

EN AUTRICHE

L A G R I S E
PAILEMSNTMRH

Il ; 1 li SD* boni
plirl

P. S. Poir msalfatBaaU,
prOUdHt dl U ft(M)tt«
p«rBor[o.

Le Président d'âge Bsnt, tsrootobn.
M de Monti, pénideit d'4ge, U crise parlemenuire sntrichiai-

pruaonca un diicours vibrait de ps- n e semble devoir se précipiter
tnolisme. Il envoie le salut da Coi Vû taiégnuame de Vi«ie t U
Mil géiénl de 1. Corse aui raillaiu GauUte ie Prnefmi anoo.ee que I,
CombitUits qui, depuii plus de 3 Miiisière 1 «i t i la lécessité de l i -

Tchèquas, et qu'il
iar, use loagoe COD-

isieors leaders tche-

! flOURS DBS VINS
à BÉZIERS

i.ez grande anrmalioo au mar
châ, malgré l'absence de aombreui
viiiculieurs reteana par les vendan-

gea affairea sona marc des
ie naves principilemeni, ont

cie naines i 100 fraiCJ I keeto Ceit
u superbe cours de début.

Voici la cou officielle de la Ckun<
jbre de Commerce :

Vias k retirer »otu marc, 90 t
"JOÛ Iranea.

Vuu rooges, lafféi, !>5 h 102 it.
Vitu ros«s, de W k 105 (ranci
Vi« bHics, de "lÔi 'TuÔTiici H l i n l e l et le to* du Polygone, 1>I

ilitre. nu, pris k Is propnéié
Oa la voit, la hioiie eit toujours

jwiiitssie. — E B.
(Lé Sém*plwr*).

? U • Mi p«rd* u t «DTeloppe oooto-
aaal dtê pspian intAiwuMti. apparta-

loi à Ha* T.BTB P»H»; Avizari. nèa

Prèra da l«i rapportai", cintre ré-
oni|«ni«, rtkai aa fi II*, Mo» NMI Barti,
q t e t a IM Hd •« Ssial Koch, 2.

Apprentis
13 À 16 MM Mit da-

ta Pt>(if Basf.ais.

4fiiM, mt^gen, 4b I M , dm

HlfASSBi
DMtista

"Nos escadrilles de bombardâmes, ont arrostde projectiles la gare, le eu-
touemeil de Fressoj-le-Grsnd, ou de violent iiceidies oal été coulâtes,
ai»i que les gares de Thionville, MeiiÊrts. Dieuie, les mines d'Hsogoidan-
ge. Bs représailles de bombardimeou effectue! par les Allemands sur la
ville ouverte de 13*r le Duc, deux de aos avions ont laacé dans la luit da
30 septembre lu 1er octobre 300 kilos de projectiles sur 1s ville fortifiée
de Stuttgird.

Es Belgique, ion* avons bombardé les ternins d'avisiion de Is regioi de
Uoolers et de Thieli, les gares de Licbl^rvelle, Staean, Cortemarh. etc.

ARMÉE V ORIENT
29 septembre.

Eitre les lacs de Presbs et d'Odhrida, l'esaemi s effectue deux attaques
qoi oit été vigoureusement repoussées.

A l'exlrfime gaocke les coniingests albaiais, refoulsni les postes anlri-
chieis, se 1011 emparés du village de &sge dan is.haute vallée d«Skumbi.

Sur le relie du froit iclinlé raoyeine de l'sruilerie.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
"29 septembre soir.

botobardemaii de loi position, ai ire Tow*r-
icê, ce matia. trois si laques

i oit Uuies été repoussées avec pertes. La première, déclaucbee au sud
de Reuteideck, t été rsje.ee par IOS feux avait d'avoir pu atteindre nos
ligoes, pea après t'iifaiieria allemaide s'avasçsil de part et aitre de li
roole d'Vpres t sfciia, à la faveur d'un Ipais barrage de fumée et sonteiae-
p*r des déucbemaiti de lance Ûimme*, pirvessit k refouler, ui momai
ui de loi postes avancés. Une contr, i.taque imméd.ale. nous s permis
de reprendre le posie ai faisait un certau nombre de prisouiers el ei <'ue lâ P"1 Bfl M r a co ic l t"1 1u>are<

capturaot des mitrailleoiei, Uie aouTelle teiiative léchons aa cours de 1* reatimU3» da I Alsace et de la
la maliaée sons IOS feux d'sriitlerie.

Ua coup de main ennemi s été extfculé, ce mitii, k l'est de Looi. Ua
de >oi hommes 1 été fut prisoiiier. Le déuchemsii eiaemi «n retraite a
é é itiaque par 10* troupes dan II zone inlermedisire. L'homme qai nous
•van élé enlevé 1 été repris et ui caruia noabre d'àllemsads ont ete tués
ou dits pruonsiers.

Activité da l'artillerie ennemie, aujourd'hui, sur tout le trou dn cana
d'Ypres à Commes, i Ho«n*b*k* m dan* la tecUur de Nieupon. Notre ar-
tillerie est demeurée icu've sur tout le Iront de biUille.

AVIATION
Hier, ea déprit da temps peu Uvonble anx opéntion airieniei, nos

s*iateors ost pu (aire da boi travail de pholograpuie el d'artillerie. Les
aéropfaies,canloiat!iierM. d(

rots . 1 voie» ferrée» eiiemis Mt et* bombar
dés avec scuvné de jour et de «un et plus de oept tomes de projectiles oit
été jetées. L'iêrodnwe de Contre a eie particalieremeai vise el un violent
iicendié y s été provoqoé par nos boabes. Un iviaieor u n i a, eo Mtrd
isceidie et démit u hugar.

Il y a en reUtinant pea da r«acontres «énenies. Un appareil alle-
mand a Oé sbatta et d«x des »Airet se soet pas reitrét. Ua de cens 0, 1
été *n itUrriSMit saat 6tn détemptre.

Après-midi, lar octobre.
Activiié aarfnée de i'irtillene eniemie u co«n de la mail, k l'esi et u

nord d'Yprts el . m le secteur de NieaporL
utre éTéaeaMat imponani k signaler.

mtùoi du bureau dadilil.

Election du Président
M Aitoioe Giviii, semeur, est

réélu président par 34 voit sur t5
votas».

Election des Vice-Présidents
M. Colomb un «il réélu net pré-

dent par 33 voix.
M. Qailichioi est reéla par î *

voix.
Les Secrétaires

MM I docl«nr UiudicelU; le doc-
teur âmoaioiu. A bertioi et Char-
les PitliFerraudi, sont réélus secré
la ires

Discours du Préaident
Le préii loi! d'Âge cède le fauteuil

présidentiel à M. Antoine Giviai, ré
élu présidust par l'oniiioiiié de tas
collègues

Ea prenant place an fauteuil, H.
Gavioi pronoiea osa remarque silo -
cutioi.

Il envoie, an nom du Conseil gé-
aétal, un vibrant salut an Armées
du Nord et du Nord Est et déclare

EN RUSSIE

LES AGENTS

aaîe aiiefliodc
lar octobre.

Les Agents de la propagande alle-
mande sont tr£s active me» t recher-
chas, k Pétrograde, où ils répandant
de fausses nouvelles relatives i u e
paii que conquéraient lea Alliés aax
dépens da la Russie.

I

LA DISETTE US
• i yn i u,

-^f ) « M J « 4a 14 a. M • ,
Mis M t«r _ 11 4. ••••— m*
t. • il • I IW. m Im.

Aril
u ak in l <• « • • MaaW, «an
», 7, B J l . Palait, m

•. M failli, H iW,

BWIM, lar oataori.

Ui premières coDsIabltiooa a m -
ifeil qa« la recolle da Dnaaaik
•an trtt mt-io—, da II M i m a .

Ca payt aa trM*e dau m altu
Ika lr«i lilflalt, el k paa^K Mil
wir l'tinr nak w in mùin.

EN BELGIQUE
ZarKih, 1*r ootaort,

D'apraa la* eaàfrw pnbliaj nv l u
j—i»—a alleaaatuta, im Mfait

ftlki

Dui 11 dediratioi, M. Tant*
chtako doue, in sujet de U Note
PoiiiScale, de la réponse do préti-
déni VVilson et des revendications
polomiiei, des indiciuou qui s*i»a-
pirenl de «Iles données, de source
aaiorisée, par les poissacnei de
l'Eiteite.

u non mim
Le bwan 4a S«*iet 1 pris In ré-

prudre poar Itmiûr ceruiies et- Milieu dëdairoir le eAti politiqm
pormuois «1 empêcher la hinsse de l'sffaire Komtoll, et de vérifier

les déclarations parues dau iei jour-
nltu conc^nait le rôle joaé, daw
cette affaire par Kerensfev, 9«nik«v
•t Lvow.

La résolodon fsii allaiwa k m
partie des déclaration préteadsnt
établir que ('ex miiistre da la Gnex-
re, Savtako», aurait présent an gé-

Lomiae.
11 termina soa discours en l'asso-

ciant au deuîl de M, le sénateur
Doumer, miniflre d*Ëiat et de soa
collègue Giudicelli, si cruellement
éprouvé par la guerre.

Diaconn-programm e
de M. te Préfet

M. le Préfet prononce, k ion tour,
un discours-programme d'un grand
intérêt au point de vue économique.

Le distiatué Représenta*! du Gou-
vernement de la République traite k
fond U question du renchérissement
dea vivres et envisage les mesures k

de ceruuies denrées.
Lea

Les trais grandes Coamitstoas
MWl enswte réelaei sus SQCU

B i l M a 650 millioa».
Laa e rlj»»me»i > aaat, a* m-

m , aaùilaa •Wmlleaeil i 8 H) .
lianb «M ou'lliou.

ipeia U.' r«aMMi»»l lUaùin le
Cauail natte « ateam, p u , IV-
«r. da je«r eMI iariai, kprxiai-
•a aanea eM ia»w|>a a •ecradi
arachtia.

"" ' I I kaa«a, r*a-

Keairée des CIMMS

Peoskmiut d'Eitalunga
Ikatrie daa fliam : la mardi, 1

DIX centimes
l 3 UCTOMUI W

-J«A.RANTsVD«UX«M WINKl - n- « 1

Le Petit Bastiais
—*^— • J O U R N A L ^ ^ S ^ L Âgffi3^T\ D l E N »••• •

UF
Un 'lo nus ciiuis amis et COÏICI-

i.yeDi, que l'on reconuattm facile-
ut-ut aui initiales i]ui w trouvent
ii bas d* estte communicutiuu, :t
ïwa voulu nous adresser Le cumptfi-
readu de la cérémonie au cours df>
laquelle le pénéralissimo Pél.iin a
n;mi3 la fourragère à nolru vaillant
17*.

Notre ami est parti avec ce ré^i-
nientf à la mobilisation, e^ depuis
trois ans, à l'unibre de sou drapeau,
il se bal dans les tranchées, en pie-
miûre ligne, preod part aux assaut*
• t aux attaques.

Noua le remercions de cet envoi
m PeUt BasUais, qui lui apporte
t.iiw les jours les nouvelles de sa
wlle natale, et foison» des vœux
I niir qu'il noua revienne bien t'H,
-un et sauf, au milieu dt: sa famille,
et reprenne la direction >\c son
rrand coromerce

Le 173' vient de recevoir la
fourragère, et j'ai eu le bonheur
d'assister à cette grande fête de
notre division.

C est ie dimanche 23 septembre,
sur le vaste plateau qui entoure
la ferme de la F.., près d'un
charmant village de I Aube, où
Bonaparte naguère passait ses
vacances scolaires. Là, trois ré-
giments sont massés.

Ce sont trois régiments da
Midi, cent de la l'-Si* division,
commandée par le général Ma-
thieu , celle qui depuis plus d'an
an, fait de ses poitrines un rem-
parl inébranlable qui protégea
Verdun contre les assauts furi-
bonds de la barbarie germanique.
Notre régiment, le 173*. en fait
partie.

Et aa devant de cette division
de fer, la population accourue de
tous les villages environnants
est venue, des fleur» à la main,
puur saluer aussi ces fiers et
beaux soldais

U est l'> heures. Dans la lisière
du bois ronfle le moteur de In
voitnre du Généralissime. Les
flairons font entendre un garde
;i voas général, el d'un seul mou-
vement, plus de 10.1)00 baïon-
nettes scintillent au soleil.

Le général Pétain descend de
son auto. Il est accompagné des
généraux Fayolle et de Saint-
Luce.

D'an pas alerte, il passe devant
c*s soldais, hier encore dea lions.
1*0ii, les drapeam sonl amenés
au centre de la division, et le
génénl Pétain, après avoir lu de
sa voix haute el claire la citation
<•••* régiments, attache à chaque
étendard la fourragère tressée
aux couleurs de la croix de
guerre

Voici U deuxième citation qui
viol, IQ 17>, one des plus hautes
récompenses dont peut s'enor-
gueillir an régiment :

• Régiment magnifique de bra-
voure et d'entrain.

• L» 2*' 21 22 août 1917. sous
impulsion da colonel

Bizard, chef de corps d'une haute
valeur morale, a en!*** àes po-
sitions successives, solidement
organisées, sans se laisser arrêter,
ni par un feu nourri de mitrail-
leuses, ni par d;s réseaux de 111
de 1er incomplètement démolis,
brisant la résistance désespérée
de l'ennemi, résistant avec une
vigueur sans exemple a toutes les
contre-attaques.

» A capturé de nombreux pri-
sonniers et un important ma-
tériel. • •

Après que le général Pétain
eut remis la loarrajfére aux trois
régiments et décoré plusieurs

des farines, la base substantielle de
la plupart des ménages. Et alors,
puimiuu on a pensé à la polenta,
puuniuoi n'a-t-on pas pen*« !» son
aocompapneratinl injtfparabl», viande
de porc «u fromage? A Iarliiiii3siire,
ajoutez IM lacets, au ebapeuu, io
ruban. Or, «lui peut aujourd'hui
aborder ce« deux companatîcci, le
fromage et la viande de porc '?

Complétez donc la mesure en pro-
hibant aussi Importation des porcs,
de la viande salée et des produits
iïomanera.

Vanter l'arrêté en ce qui concerne
lea chiiUuxneB c*wt tomber dans
l'erreur de l'accusé figurant au
nombre de ceux qui avaient asaa*-
siin1 un pauvre diable, et qui, ac-
quitté par le jury'une fois n'est p»
i m t u i S et satisfait du verdiut,
cria • « Vive la Justice ! », ne s°n-
L'eant pas que ce cri était une accu-
sation du plus contre ceux qui furent
condamnés.

Frapper une branche seula au do-
trimentdea autres, c'est a;écarter du

l'initiative de M, Klotz est donc
particulièrement heureuse. Les bons
citoyens qui, depuis longicnius,
ayant compris le caractfro d'usure
de celle guerre, onl entrepris, sans
le conseil de personne.d'économiser,
y puiseront un encouragement pré-
ciéux Car, adressée eu principe aux
ministres et aux sous-secréi aires
d'Etal, la leilre de notre grand ar-
yeniier s'adresse, dans la réalité, i
tout te peuple de France. Celui-ci»
épris plus que jamais dVgalilû, ne
se contraindra aux rauliiples sacrifi-
ées que la prolongation di; la guer-
re, pour la victoire, exige, désor-
mais, de lui, que s'il est assuré de
les voir réclamés, aussi, a ceux qui
le commandent Telle est 'a servi-
tude qu'une démocratie impose a
ses chefs. Mais qui, dans ua tel mo-
ment n'en sentiraient point et l'inà-
lucuble nécessité, el 11 vaste ma-
gnificence.

II est vrai que la création u'eat
pas l'œuvre d'un jour. Et Dieu, lui-
même, espaça la série de ses créa-
U O n S ASPRICC1A.

jeune ami iç IUUSIUUWH»,..
satonga, de Bastia. qui reçut la
médaille militaire, le défilé de la
division commença.

Plus de 10.000 hommes passè-
rent sous la coupole de ce vaste
plateau, doré par les derniers
rayons du soleil couchant, soule-
vant sous leurs pas, aux sons vi-
brants de la u Marseillaise M, une
auréole de poussière d'or

Ah ! le beau spectacle, que le
défilé de tous ces héros I II ranime
nos cœ irs et nuus fait, en un ins-
tant, oublier les souilrances de
trois années de guerre.

Plus de UJ.OtMi hommes passent
devant ce seul homtur qui re-
présente, ea celle heure, tout l'es-
poir de la France, et cet homme, " ^Tminis t re* ei
lier de ces soldats, lait signe a la ^ K , . ™ 1 1 1 ^ ^ n o e a t «&..
foule dapprocher pour les mieux d c ^ £ J^c g p | w 4 . g0Uâ ^
admirer ordres, une gestion économe des de-

Alors cette foule ne peut re- • * { d o j l

tenir un cri d admiration el den- u ie i ^ u u l " ^ vv
thousiasrae Ce lut une ovation p u

a pu l i- r
il léclame de tous

LE PETIT BASTIAIS
acheté au numéro

coûte dix coatlmefl ;
reçu par alionnement

> VI en t rt <-inq centimes
puisque nus prix sont reslés:

UN AN . . . . 20 £""•
S X MOIS . . 10 —
TROIS MOIS 5 -

IBONNfZ-VOUSI

On peut s'abonner. S*NS
PUAIS, dans lous ios bureau
de poste.

réclama la prime, doit en laire la
déclaration au Maire de la commu-
ne sur le territoire dit laquelle l'ani-
mal a «tu dùirait. ':«tte déclaration
dont il est doon* récépissé par le
mairn, esL faite par écrit sur papier
timbré de 0,i-i) ciaùnaes dans les
H heures qui suivent 'a destruction
ou au plus lard dans 1« 18 heures,
en cas d'empêchement motivé,
mentionne dans la déclaration et re-
connu valable par le maire.

Le Maire procède d'urgence aux
conslaialions (présentation de l'ani-
mal entier ou bien des deux oreilles
munies de leurs soies avec attesla-
liou de ii témoins, dans ce second cas)
et <>n dresse procès-verbal, qui esl
adressé au Préfet dans les 2ï heu-
res.

Ces. le Conservateur des Eiux et
Forêts qui délivre,au nom du dépa-
rant, un Mandat du montant des
primes dues.

PRIX OFFICIEL
DES HA P ICOTS

et dea

3U1 iaillit de tons les cœurs:
,'iveVélain! Vive la 126- divt-
iion< Vive le 17:*- î

N. S.

IIIÎIIJMMQlUtt
A propos

d'une prohibition

intorjliaant
^ '" mt'

frapper .|u« w» _
nuira iinuiuenn'iil •

;ia t, dont c'est 1.
•une; c'est léaor
...-rsonnes ;\géw ne |
n [1er la hrre «M n

inurrilure

•a vain. Les clulfrcs, un efl t,
»,!•» .a H n'est l>e»oin que de les
consulter pour se eouvaiocre dans
quelle meiiir* « « gaspillage »,
uni d« lois d4«»c6.*flBi par obi-
rer nos linan^us.

D'ioût à déwmbre 1014. la
moyenne mensuelle des dépenses
,-e»l élevée à i 300 millions. Wle
.uei«i>ait 1 1W»> »»I|1OOS ea ^
2 mi"har* 7.W millions en i'JI*».
Knlin, pour l'anode «1 wurs.jl a
*Ui aunonci que ce dernier chiffre
serul major* encore de plus da tfOO
millions Kv l'exposé, des moufs du
pioiAt de loi sur les douzièmes pro-
v.soircâ iiléreoia au le Uimwvre de
i9iT laisse eum.voir, dici au JI
décembre uro^hsin, « des demanda

1 nouvelles rendues nécessaires par
,1 . ,-ircon^nues imprévues .. ! »

importe donc qu'au plus iM on
. „-«. lil ccl*. no» seulement
"- les mmiitftres, et da Haut en
de rAdmiiustratioa. mais aus>i

, la nation eoiiire. l^ s rtalnc-
- d.Mà insiaurt'ea ne le lurent

JUOI qu'en aieni t t i iuopde
". .bclius a la raillerie lacilo, »«*
pataudes ei senayte» raisons.

1 ^ ^.Qent, il éUU paradoxal que
DB donnai pas rex*ai|»l* »' «••
ié nage mo

L' ÉTAT
donne des prime»

IDI Cùasstnrs k

si -lov,'- -j-iuaud l>n>eniblc des citoyens r u n
in bit' t'tHVtoicù de se restreindre, Sorcc point

llans le but d'enrayer Ic-s ravages
considérables causés aux eu tursa
par ies sangliers, qui sfi sonl multi-
pliés dans certaines régions, U Mi-
nistn de l'Agriculiurc a décidé
d'allouer, pour U d-istruction de ces
dUirniux, les primes suivunlott :

5J Irancs, pour un sanglier pesant
plus de 30 kilos ;

20 irancs, pour un marcassin pe-
sant de 3 k 30 kilos:

10 francs, par peut marcassin de
moins de à kilo*.

Un arrêté ministériel, inséré au
JOURNAL QTVKIÏL du » *- septembre
1y|7, détermine les condiuons dans
lesquelles ces primes *onl altri-
buècs.

Pour les animaui tués d*ns des
bâltues g.̂ nénUes ordonnées par io
Prétel, ou des IMIUK» inunicipa'.cs
oiganisées par les Maires, la prime
se.a partagée par mmuî entre le
chasseur qui aura abattu le »inglier
et >a commune &a ca> de baiiae mu-
mcipale : ei enlre cetu personne
el le lieuteoant d'1 louveierie, en
c** de battue ^ônéraL.

Eu dehors des baUaes, celai q«>
déiruii ua «uglier ou manassia et

Télégramme officiel

Pré/et Â/teoio à Maires
lomtas commumi Départemnt

par pute
1 Vous ligule tpécialemeo: décret

11 jepumbre iyi7 fiiait prix ma-
xuDum ckv* cullivauur; 1° du as*
ricoi * IW tt. iti 100 kilos pour
huicots blaiu p«nw ou vanctés si-
inilsires et 1U0 lr. pour tes qualités
extra liigot caeiner ou vaneie simi-
laire,

* Lu bénéfices pr^us ie doivent
pas dépasser iO tr. psr quiatai pour
le gros et 1J tr. pour ie détail el plus
des Irais de iriaipon.

t V Pour poam-) dd terre chez le
cultivateur: ir-î ciiégorie chair jaaaa
hollssde. iO rr. les 100 kilos ; Is
âtiégone Ktrly ou Moulure, 18 tr. ;
3e cilégorie i chair bltiche, 16 ir.
le qwiifll-

» Les bénéticei pré nu ne datent
pis d«p«fer 5 ff. p*r quiiul p»r
le gros et lu (. pour ie détail en
plus des frais do uaaiport s

Prière publier el aluckar ces prix.
sigMidr * imontéi juiiciatrei com>
péUltes lou.es islri^tiûis tv C4 Aî-
cret et m'fii aviser. Stgoalex moi
d'eiT^me urgence tous ndmdus
èlranger» »oirs Cuinniu»-; que suppo-
•en>i se livrer a acjmsiuoa ei n e
accapareotcDl de ces deiraes atisi
que tontes aoires pour
debèlul.

à* Bâta
Lei Bureaux dt la Sout Prefec-

tarc da Bwua *oat traaifcr6a 7,
plao< Siinl-Nicalu, aa J« «laje.

La Baruo de r -nu »• -r aeuu •:»
KC»i»dj » : IJ ; I OT i»r» oa»<n
l««a lea jaurs, a pin..- di inadl M
tejrtenabre, da il Um-ei i mifc.

i

s "i



RENTRÉE

DK i l I M lïiPPIL
DES TRIBUNAUX

Hier, a (teui aeares de l"»pr*«-
midi, a eu lieu l'audijuce loleanelle
de renlrfe <te II Cour d'appel de
Biitia. présitée par M- le Premier
Priiideal Le™ Hamoliao.

M. le Procureur gênerai Boni •
été iutallé dans soi fsaciioas, aiasi
que M. le Coajeil Dunuo.

Des discours oat Bté proaoaces
por M. le Premier; Prêiideal, M. le
Procureur gôiéral et par M. Cor-
bièr •, avo:al léiSral.

Nous publietois demaia un ompie
rendu complet de c<ue impoiaiiie
cérémonie.

Elémentaire

Centre de Bastia

Les réiultsls des épr.'uvei éentel
seronl donnéi j!udi. i couraal i 8
heures, i l'Eool- publiée du Bou-
levard do Caido.

I es caadida's artraiii'b'es devront
se muair do papier pour cox^oier
et ''..nu, k 8 h. 1|1

U PrajiaW de la Commiuu».
CAHKIÊIIE.

et à U priera qt'alla donnait l«
meilleur de ioa temps.

Le ujrcueil a Été dipoié • ]'6gLii«
ie N li- da Lourde». La levât du
oorpi a été (ait* h uoii kairei de
rsleféa.

La cérAaoaia religi-tuia m i t StA
célébrée à Touloa.

La aeail étiiL conduit par M moi
Kotiiguoi et Gtugliarmui, M. Ght •
gliermini. prâiideal du Tnbaial do
Commerça.

De nombre m officiers et des amii
eaiouraieat la fimille.

L'iaaumaiioa a été laite dais le
caveau de la famille.

Nous Qilroai a Hmea Siroaki-
Ckevafier et Rouigaot Chevalier, «
M. Saroccbi, receveur des coairiba -
lioas diverses I Anew, * M. le
docteur Houigioî, médecim msjor
de ire citais, aux famillei Uaiglier-
miai, P.ub'.l IViprauioB de ao*coa
doléancei bien émuej.

M. N.-M. LUCCAROTTI

Dans letP.T. T.
tttat da la rewnue de 3 tyO que s'eil

impwée le personnel des 1*. T. T.

Mou iêitptnûrt 1»(7
Borui d* Baitk ** *°

— daCantona . . . »-00
— d'ErbalnDga il SIM». • JM

Total féoéral . ttM

N o m Am <iouataari rtnaoi an Comité

dtBastia:

H. Pa<Xl,oooiaito principal d» \Mgn,k»:

• « . Uarranobl, Cbtaa, AfoMtnl. Vln-
«•Dtl, Ottavl, Slooltn', comœi» J» poam.

H. Sicaoot, ooorHw ooaioTMr,
M É4I»0Di,r.-.T.i * Kb'IIBf»
H Fraoobl, fic;«r-r.04»Mr * Stooo

M. \duci Min* Lum'ut i, «

u a a d ) a . il auu « n u
•'établir <!»• Dut» vilta, il y a ié\i
qaal^tias aaoéei. 1 diri^wr area
bia:>otp à'*c\\ tiid UJ «oipKtre*
aa»ti iuipori«j> t( »"éi»it créé i»
o«aat>r>>utaa r*'aiioui,

L M oluétjuva u3t «a tt*a k ma*
hiura de raiatéa. L« ^auii était
eMrtDÎt par U» b(tm-fr*rat • '
aatr*] piftalf, ««itu 'un»» Scaoai
d'ami i. Ua« F)ali« cauruons at<<i
•M offerte put la fi sii!«.

L'kbtou'a a été 4oau«« « l'égiita
S4IQl-J«U Blptllt*.

NdDi alraiaom t M B - Luaaarotii.
I MM. Jean-Aog', JtMajb atCltriai
Latiaroili, aux 'tail • • Gn!»ui,
Kra*iaf«bi, N<eo!ioi, V«icbioDÎ «t
OrtiDi louna R»> aon-li»^IU«I.

MM. da Hat*, VirgM-Tm. •"••»•
Fotldorl, aommM das tél'prapbM

Priai', è l

Nécrologie

Mme Marcel CHEVALIER

La temans deniers oa tél'gram-
• e de Touloa aous apportait la tui-
le nouvelle de la non de Mme Eli-
•e Chevalitr, née Guaiielia, *w*e du
uèi regrette coloarl Marcel Cheva-
lier, de l'aacipa corpi d'état-«jor,
ch<-l d'éiai-major g*c*nl da com-
maadaat du 1 je corpi à Marseille,
commaKdrOT d>: ia Légion d'hoa-
•cor.

Mme Chevalier an» fait l'adaiira-
tioii de la gftoérauoa qai vieai à
•«u pré* de dJ*panlire par le char-
me qui l'tihaïai. de um.t ta jerion-
•e , ton èl'gaoce, >a convcruuân
agréable ei eachaateresaf, *a disuac-
UOB rare, * Cti duo> 11 prècifux

•lia joignait une grtada boa ê. n i
cour ouien 1 :ûotei \tt latoriuaes.

Depuis ia mort du regreitA Calô-
•«1, d k re vivait [>lui que MMr aee
dam fit1» e t *°" p^'ii-bt» C^ B»1»
j« bù elle avili laat brille me I «Ut-
rut plas, ei c'aii aoz kxwaei œovtej

Dans l'armée
M. t. dooiwr Kraw», aadaalB aida

aajor à rWptfal militai», « t d*««n*
poar U e à

Tribunal de commerce de Kastia

Rcplrée dea M" MASSBL
Pensionnat d'Ërbalungii

Reatree dei clauai : le mardi, S
octobre.

LM .ndiuoN qai w taaaaaaft U v «
droli da ehaqaa qainiaiw i i m t UM a
2 hWM, •« i>« J ' 3 BWTM, i partir
da 1£ «tour» IB17.

partîuiUèrM d'AogUl* «t da

t i r a i i da Pâlir «aaliala.

3n demande
Jiaae bomnu on fana» ipl» s ooa-

deini eaamtta at a traira vacbH.
SidreiHr i K. t» Cii.ktaoa, 3,

raaile du Draran (Citadelle!, Bastia.

Oibier el volailles
San acQetDur rolailiM et toal gibier,

n'iaporta qaanliU, a obaaaears oa BUT-
oband».

Bîrirr avn pril détail* i JaM Toî
- -' - » , Marseille.

àvia
vl. Colombani Etienn*. «rdonaiar,

32, m ia Lyeéa. n* répond pai dm
d*iU« qaa pot m «ontracUr • • famna
Columbioi DorotbAa, é U l U i

Perdu
II s été perdn an* anveloppe oonta-

oaat dM papiers iotenuaDU. apparta-
• u t à M » VfW P«r» Aviiari, B*a
Naaoceia-DominiqBa-Maria B»tUifïnî.

PrÀra à* lei rapporter, cantr* rtW
eompaiiM, chai ai fllld, UOM Noèl Bartf,
I . . Naa» Sainl-Koeb. 2.

Da bomf blinc «t roux 1 m. 60 de
taille, achat* i U foira da Niolo, da Obi-
•onamia, a été pardi.

Doon.r reaiflignamanta i Colombani
Félix-Aatoina, i Prata, contra leeoa-

PAYEMENT

if» alltcatiou ulilaim
ABI «SCUDiSTS DIS HOBIUSBS

La pajaaiaat d«e auoeatîou nilitalna
aax asoano'anra daa mobil tés sera liaa.
i la paretf fcoa da Bwtia. lea jaori loi-
vaats et daaa l'ordra el aire* ;

La 3 octobre da a- iM aa »• 600.
La i — da t* M» aa a- HOJ.
La S — da »• 801 aa a- 700.
La 0 — da a* 701 aa a0 764.

ëtite
An Pliai»

lilar, à l'àâdiaaaa ds la Coar d'Ap-
al, Cbaaibra eMIa, VU. Gabrialli,

prWdaat da Trltaaal da Corla : Kocea-
a>ra, PTOeartar ds la Kapabliaea i
Strlaaeet Hanaaltai, jageaa Trlbaaal
«a Ira oaaaaa» d'ijaodo. aal prit!
« a a l al oal W eamila raaKjtas i
l'aareiea da tare fbaeiione.

tuas adraaaoaa i «s Iroia Uafiatraas
aoa aaiutaraa faueuaUaea

Au départ
a. DMa, aieteaiB aida -Bajor da Ira

Blasée. vt«c da qaitter Maitja pear aa
raadra i Toaloaaa. »« l'appela»! aa

Noaa MM* aaaocioOi biM
a la maaifaetaeoa d« ivapatlnaa doat
cet hibila traneiaii a èl< lob,« da la
part da aM ataurad«e «t dtl aoaitrau
aaiia qa'il lalan i Hait»

MUI4U ToMaaiala, o n Taddai, la
• iri » r u a a , da>Ma Jaa «aita da
tkauraa nçHa i r«-~a«, I » ».

Biaa«Bt Mata laifcilii vaafa Caaa-
w n l.aiirl ad>liat Mal. t a aar
la ,h—p la katallb la
1910. 1.06U lr.

Ippreutis
D« «.rSon. da 13 1 15 aaa loat da-

maodaa i riBurineria da P*t it Sairia'a.

Moteur
* Oi drmiada à aehator an mataar

aaaaca. force aix chenal aa ninifflam
Adraaar oUraa : M S. K , banat d«

Pâlir Saafiafe.

S piacai. 4« a aga. roa da Lycée, 18.
2 pleoM, r«s de eaanaés, raa da L j -

cae. l« .
2 pléeM, iaipatie Sùnt-Jwa.
HataalD ana pi*o~ aa dama, rae

da L;caa.
Poar raual«aem«alB at traibr l'adra -

m, i U. Jaaa GraataU, 1». Bd Paoli.

lmt\. l caaraol. « • '• faliit.riaBoetr,
aa «oeaiiara Uata Claire.

AObeara.eitoalil» <a T. I. taari
• • i t lana da Coiagiaiiliia fiatrtla I e
h«arw at daaht i G ul'fflau i H baara

loir : btoellioo la T. • liereaeel 1
• bnra ai daali. VIKII «leaialla 1 3
••ara, Saraoa, aaïai. taaaraïkia da u
•allaM da Balat Fraaaat» : Atootatioa
SHaral» pan la Tritura.

LaïiifonL.-H. I>TTEI
Rachète

118 bouteilles Tidr»
i u Marque

Via dm Ca» Car» a» 0»"?""»
CMruit* — vl *a« littui

40 centimes ia bouteille
Mnaat la Marqaa '.ra.è^ tur »arra

reads* IraaOa a Bartia.

DAMIAN1
Véritable Vn du Gr*v-Cuise

au Ouinquioa
(Apéritil rtMvin tlloa»t)

CàrfttdfcowlD.irO: tppiftfiat •" pf«
liilVattu N I I > p i i> B*iso« SIMON
<*»U?t.,i * * rftMMBB*) ^f lUi . iJ*r
,] » -: a. ï.^mà Cétl ê* ««"*
'«II *,.*: 19(8, tt pi ' «'r*( d-tM

i~Mt dOM Mr BU •&•• 0Ml«lo d» la
<d»tn#, qai MrttlM* •»I»OD# t»M*r
«. i*>laJtqmioldu* a»r« pio«t>*o • • <>•
-r;»a. t qM M I I qai *i » ' " « I J*««
l'ti.la) Tlt'QU • K»l da: COUTlaWlCTBlUS

U Vin HO CAT C B S I AD tfuinvniw*
n*i<.Ni« e>« aptMllaUOO ioy»l» »i
ii r«wi.,»»r—BiflOBfofméaiMt»» k*-
* promit - • i i n i É u HftXo « <la»a»

(Uœps «Jpr'o1* P«r !•(. • »cq»li iaa
'<!• Uva l •!••< >" • « u s . »l«*Lr;t [X>ar
« wmJmiTi, *f^i o3itg«v> ) » • * "
mn-a à â*i Otoy* • d* ûoeciff»!»
itLOTitfi, qa» i <0: '*(•<r39* •*T*rtjrMlt

. prb" -a h t * " * • a toa/a»
l

: .«I m

Htm.
UCduut «* «"«• i «/««•, M

Owi B l̂lae.. fa 14 H M, tt :
•Htil. l i l c r . U l i «M» •"<
If. M m < P»". - >«•

Avis
La ukiial da Hua U U H I , l w

diU, 7, Bd da PalaK an traaiMit,
(6, Bd Pioli. •• iar.

Souflirei-vous???
de l'eilomac, «évralsiei, douleun,
aie...

Preiet u u i les jonri au moini uae

Pastille Jeuie l i n
c'est la saatê pour tous, et la œeil
leur,dépuratif du •••g, du foie ei
dea rfiM-

Prix : S !>• * O la boite ! • fo
la 1/3 boîte

£ • veite d»u umtei lei boiaai
pharmacie.

Dep6l giiiral a Baitia : chea H;
LU1GI, pUrmeiem.

SALVATORl SCOTT & C°
- THE TRINIDAD STORES ~

Port ol Spala =O= TMaMaal B. W I
U PLUS 6B.'.HDE ItlSOK FRASCO-âHeiilSE DE LA TRIHITE

4- 4> > N I I L L S B -k>- -*V

Importation de tontes marcttandises-

Biportaùon de e*eaos *•-' taire* produits coloni«m

(i.lMISSlON - , EPBftsENTATION — AGENCE FINA^aÊRt

• ttBti * t la .THU. V -'M# en «rg* « nn dVnl dans roua IM Oéparl»m»nf.

i lajBv lavait •• Ciu4a IWr«. W-Iark. laatrtal. (*•

L tr-o trait C- L" Ut4r*. ^,*i liemai paar 1 % ^

I L 6r» i t- W V i Ifttu hM^i aw

GARE A.UX

CONTREFAÇONS

L N. MATTEIv»
Bastia (cOr.ej

Communiqués Français
iAW jour d* ia ^uerru

Paii», la 1 octolva, 7 hourai.

Sur la troat de .'Aiua, acùoai d'arUtlarie a n » mai daiii lu tecieuu
Uflaui, d'Aille* et daia ia régioi entre MioUe et l'Atsae

Aa nord de Braye, ua de aoi d4tacbium«ali, compoié d'un officier et da
1) boBunet, a t lècute ua coup de main iur uio iraachée adverse el ram«-
•te, ua* avoir lubi de pertes, 1^ priioaaior*.

Sar la me droiiu de la Heuae, aprèi ua violent bombardomeai, lei Alle-
tusds ont proaoacé uae attaque eotre le boit h Caauma #1 Bezoavaui- Ua
ooinbai auLÛrna l'eit engagé daai noi Âlémeals avaaoài où l'enaeniî a pê-
téirer el k'eat termina a aolre auntage. Noira iigae eat latigralemeat
rétablie. Roua l i o u fait une quiaiitae de aruomiers.

Caaouade îatêrmimaw IUT h reste du troat.
Pari», la t octobre, 15 kanraj.

actif.t4 mirqaéo de) deux artillerie* iqr tout la front de l'iiaae, aolam-
m«o(. daoi le lecteur da Craoaoe. Dem coupi de main enae an, l'ua au
nord de Bnye ea LaoDaoit, l'autre dam la regioa d'iillai, ioa. reitéi taai
résuitatt. Daai ta région au aord oqeit da Raimi aotre acullerie a diapersé
dei rwiemblameau eaaemii inr la me droit* de la Même.

La latte d'artillerie a pris ua caractère de grande .Bleuit* peadaat la
iuii depuis Saaaogaeui juiqu'a Brzotvam. Les Allemand» ont a deui re-
priui attaqué aoi traacbeei daai le lecteur de Beaumoat. Nos feux ont
ebique fois arrêté lei auaillBB.i Nuit calma partout ailieun.

AVIATION
De* anoai aliénât, d < nuque de aou»eau la aoil deraière la ville de

Duakerqae. Botnbani. .,ui «jolent k ciuie de lerieux drwâu matirialt,
Ua signale de nombreuiet viciimei parmi la poaulation civile. Ei représaille,
des bombardemeits efîeciués pir lei Allemand! mr Duokerque et B»r 1«-
Buc, no* aviateur*, daai la nuit du 1er au i octobre, ont jeté dei bombes
inr le» ailles de Stuttgird, Tiève, Ci>b!eas et Fnn.;fort-iurMuîo. Ea outra,
l'aviation de bombardement a opAré do aombremes tortiâi au cour» des
qaellei 1.120 kilo» d'txplonU oat été jeléi tur lei dé^An de Houbrs, " 000
kilo* >ur las garei de Mail, Voipy. ThioaviUfl, l'aÈ-odroiaa daGaaakra., les
bifouici de Spincourt, de Tilly at In d*p6l de miuiiioailde la ferton Long*
beau, ou ua« noleaie «salouou a été coaita^e. DIDI la jouraée du 1er
octobre, deui avions illemaals ont été abilui par aoi pilotes et quatre
coatriiali d'atterrir doiemparéi.

AKMÉE D ORIENT
30 sepumbra.

Notre artillerie a aiÈculÈ dei tin de deit'uctiof. iur les batteries sane-
miaa dau la boaek d* la Cerna et an nord 4e Moiutir.

Deai recoanaiuaicea, qui emvaieat d'aborder les pmiiion* iuiisaasi,

ont éiÉ repouuèu.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
1er octobre *t h

AJACGIO

Conseil Gûuéral

Ln Commission»
À|.«lo, 1 oc'abra.

Lei m i l graadei Comniiiioai du
Oonieil gaaâral. c'cil-ï-dire lei Corn-
minioas dea Lnaacji. du travaux
publica etda l'adiolainranaa gëae-
rale ie toat râuiiei ci mttia et cet
apret midi dans leora bureaux rea-
peclifa.

Dinnei quelliou imponanlei oui
6tê examiaees.

AD PÉROU

internés
Pltti, 1 calobta.

U» télégramme de Lima aaaonca
que le Gounraemeal du Pérou a
décida, par meaure de prScauliila,
de laire «ardar, miliuiremeiit, lea
oxirei alleinaad. qui >oat uiieraSa
daai lea poi» piniTiaaa.

« tariau HalbB*»"» tawil ra-
aouiieai at I O M raat»«»a aur a u
aoaitiuu.

Daaa la non du X) tipumbra el
joan suiiaau, 4e a«l<ell«a taala-
tivea eaBeiuiai aour aoua rejewr dea
potilioiu oceupéai eatre 8«lla, Uol
et pealai aord Saû (iabriele, éeftoue-
rent complitameat; aoai Daea 86
prtaoaoiarl, doal b oûiciara.

Les Per tes
ALLEMANDES

— - . AMGLETEimE Dsiu II utUir Hint
lace publique a 3 «eu* * m^Ê^mm

Loadrat, 1 oetol
Demm, aéaace publique h S «eu

Servie: de Santé

Hôpital militaire de Bastia
s-irn, 1 ootoara.

Mme Orsiii, iafirmiÊre militaire,
k l'hôpital militaire de Batlia, est
nommée au grade dinfirmiirt pr»"*-
cipale.

1er octo

L'ennemi a lancé ce matia k 5 h. 30, sur ua from di plus de 1 600
•itre*. aae ptuiuame a>laqae uaatre noi poiitioai aa aord de la route
d*Ypras k Cornue* «>i (, t'est da bam du folygoae.

Lea troopes allemaniei qoi ie i o n avuc^j* ea trait VIJUÎI luccusivei,]
oat subi de fortes pertai sou* ROI teux d'iat'aiteria «t aoi barragn d'artil-
lerie ei oai rr il je ea détordre. Nom av» i oounai'i l'enae-oi ea ratraila
«i tait ua cariai a sombre de pnioaaieri,

L'atlaqoe a été reaou*jlr)4 dr-ui fois t* fjrcti cin.il^fab ei siir U mâina
ffoau Aa cours des trois heorai luivaaiet, U Lutte, qui fat trèi vialanle. sa
.ermtaa encore par la reiraiie de l'eanemi sur tons les poials, *aaf ea (ace
de la Cône est du bois du Poljgoaa où l«s Allemudi oit réuni k s'eublir
dau dwx de ao« avaat-ootte*.

L'ariiilsne aliemaaie a moin! one certaine activité an cours de 'a pu.*
•«e vers Builecoort aiati qu'an iu<* et an aord de Lini.

Le ckiiîre d«a pnwaoiers fnu par noui ea septembre 1917 l'élevé •
S.W&, doal 14*5 oificieri. Nom avoas capturé ea autre i l caaoas, doal 3
lourde, 57 moriie>* d* traacb^ei et 377 mitrailleutùs.

La nsibiiua, mei leurs hier a permis k noi aviateurs de (aire bemeoup

de travail d'artillerie et de» photographies.
Des opérauooi de bombardera-aï ie IOOI pounuiiits sais ialenuttioa

joar et nuit et plu* de 11 loin et de projectile* ont £té jettes lur l'aèro-
droaM da Cutrode, d u caatoinemeati *t dei voies di commuaicaiioat
4H9 la tOM d« bataille aian que sur ua dtpôt et na quartier |ét4ral près
de QMubrti.

L'aaataajû a AgiUmeat eflectn* au cours d« la nuit de aombreui boœ-
barttaMMa ainaas qai •'< nt occatioané qae peu de degftta d'importaaca
nilttura. D M a«M.iograpkie prit** k la suite da bonbsrdeineal aériea du
eaMp CniatiM de Goitrode, maure î u'ua dei tuagart a M atuiot dim
la a«it d « W M 3 0 saplanbre La mêaie photofraaktia a«rmel da voir irai*
ftAroplwM qui o«t a.ttarri d u * u ebavp à kait kilomètres de Gel aeoro-
droBH. D « u d*aetra etu Mtft miailettemeal dasempari:*.

l>aa reoaaMiaaucea eiAeaitas aajoard'liai oal trouve 1«« tro;s appareil!
k la aCatt palca, la (raad hiagar de Contre aliliié pour les apotreili
QotiU, m u i tta .aceadi* la naît deraifer*.

Bis* fM l'anauoit e m ^ i x n'tn pu moitré ki°r u n tret gnn «̂> asti-
viti, MH pilMM oal reicoairé ^aelquei foranuoni inporuate* Qaatre «p
pai«Ua attaajawéi o n «te aba'tui, hojt antres coatraiats d'atterrir déwm-
par4a.

Cinq das sAifas ae *oal pas reatraj.
2 octobre, «prei-niidi.

La daiwr rapaMrt tigatle c|a« l « àleajasdi, hiar ai la •oit derwère,
a'oat p u laaci oa teste, av«c dea troupes tralcbei. de lancer ciaq aiuqaea
laccaatim aar la paras di noire fraat oiipr.se «titra la rwite ïprei. Mu-
ni» et la corM Mrd-ett dn b»i* de Polvfoae

usa HiieJM atUqa« a été Jteiaachée au md de la voia (errée d'Ypres-
Roa ers coi<.r« ROI jWtiue»o« ie toae. k IVicpiio» ds la o«rte déjt nea
tHM««a de d«Di petit* poite» avaacts i.'eanemit d m c«a tîi atuqaei. a
*ch«é an *cto*C coaiptei iobi«aot dei pertes irèi téris IMI, «n* gigoor
aucaa tvttMfe. UR cotip dd uaia alleumai a été repoitue la noii der*
• e n M mi de IM» «TM «»* pertaa pov laa tswiilaau.

Réunion
du Bnrea 11 de la Chambre

Ptrlf, I oo obra.

L« bureau de la Csambre dea de-
puiea l'eat rêutî ce milin, soai la
prtiideoce do H Deicttnel.

Celle rfuaioi t êt6 eiclomein:i!t
comacrée à Teiamea de diTenea
quiilioaa d'ordre ioièrieur.

Jouta» les quealioaa a l'ordre du
jour a'aiaot pu «ire riiolu'i. uaa
• outilla réutioaaura lieu d m quel-
quel jourf.

DfilOUVBBTB
tu iaportat îi»a«t
de cliarbon

LoOd.M, ÏOTlOblB.

Ut tria imporlaat piemeal de
«aarboa <ieai d'eire découvert dias
le Comte da Warwick.

_:H|aBaja1jaajaaaIaan. ^ t H M O M T . ' >

AU JAPON

|EJ3 CONTROLE
DU Là NJWGMION

TA 0,1 oolobra.

U « Jouraal oUciel de l'Empire t
publie une ordoaaaace organiiant
. a coalrtle sévère de la aa.i||tuon.

Wsoraais, l'achat et l'aïrèf Beat
des aavires jspoaais aer«tlt l o t i r -
dl ta a.»™ * ! « • « • » • •

D c a dér»ai«<t">ai« • • * • • "
cepend.ut ««ardées m
•••Iwunrra de l'amirnt»-.

Le Gouv.raemeBl japoaais se ré-
serve le droit de limiter le p m du
lr«l el de rêqoiiilioaaer les baleaux
ou lei cltantieri de coasu-uclioa.

loadrat, I oatoara:
Le correipoadaat da guerra du

RaMl, lur le Iront britaaaique, le-
«graphie i ion j-«ni»l qu» IM ça-
aoas «aglaiJ ianigèrent aoi ill»-
maad», du» I» «acteur d'Yproa, det
Mrtea de plui ea pluicoasidérailei.

Le, feuilles eiiraitei du earael
d'ua officier allemand coalirmeol

iporlaac» de> p^rlel allainaadei.

CONSEIL DES HINISTRES
"tri., l oolobra-

Lea Miaiitn» el Soui Secrétaire!
d'But ie watreuaia ce «lalia, a
10 beurei, a l'Kljtée, aoui la pri-
•ideace de M. PoiaoarS.

Le loue i l l'est ealreleao de la
aituatioa politique, diplomauuw,
militaire ai aaule.

Le Ravitaillement
LeCoaeiil a eiamiaé êgalemeat

diterae. quemoas reamei au ra-
vitaillement g^aéral.

Le Uoaieil a approuve toolei les
araposiuoai laites i ce sujet par le

l Scoaomiqoe.

La Guerre
Aérienne

AVIS DE

M François Ponzevera, profeeaeur
à Kleoton ; Mllea Calherine et Jeanne
Poncera ; M. Antoine Marola et a »
enfants • Mme Jean Cambiaggio, à
Tunis; M. et Mme Toussaint Filippt
et leur, enfant», Tunis ; M. et Mnw
François Bidali et leurs aoiaiitt, Tu-
nis ; U. ni Mme Louis Starchioni et
toraa^ta; « - * * « ' • ] *
Valéry et leurs enfanta ; M. et Mme
Dominique Siaco, née Mïrola ; Mme
van» AVMarie ™u U ' •" 8nliU"3

et petits-enfants ;
Léo fcmille. Dominici ;
Ont la douleur de taire part a leurs

pareni», amis et connaissanœe in la
perte cruelle qu'ils viennent d éprou-
ver en la peruomie de

M. Adolphe Micolin.
I dnciwi Nep«i»ut

leur onclu germain, cousin germain,
beau-frère, oncle, cousin »t neveu,
d«edé i Bistia, le i octobre 1917,
à l'aga de «I am. muni Jss !»»"«-
uiBiiU de l'Egliae.

Lenterrament aura lieu aujour-
d'hui mercredi, à * heure» de re-

Haiaon morUuûra, Coora Sabaa-

is tient lieu do lotira

• » ..-— . . __ Les avis de décès sont re-

b U K L U N U K h b Petu Bastiais,
K. ĝ  B o u [ e v a r i J J,, pa la i3 >

jusqu'à trou heures du raotîn.
, 1 osub a.

D'après le commualqa& olnciei,
l'atuqae aemane d"k>or sur Loadrea
a éié beaucoup plut vigoureuie el
plus résolue que tontes celles qui oal
ea lien deanis la début les aoslili-

Front I ta l ien

LES ATTAQUES
sur le plateau

DE BAINS1ZZA
loaa, I ootaara.

Sar le plateau de Baiasim, les
Allemaads vieaaeat do reaouvaler,
el toujours stas lucûèi, les l«nia-
ut»l d'aiuquu caaue les poailioas
que aous avoas coaquitei.

>.e aotaare das pniooaiers qai
toal restas enlre aos maiaa a*ala*a A
iOlU, doul 63 officie».

Communiqué
ITALIEN

Hier, t la saite d'uae soudaiae al
tarJie aclioa, ei«;uiee par las cati-
pak'aies d'atuqae da la U armte et
par les brigsdes Ventila (S.t« el «»'
régimetu) at Tortoea S*"' et 25.S*J,
BOUS améiwianm notre occupalioa
.ers le bord aad oriental du aleteaa
Baiasint, aa airacbant a l'aivenaira
qoelquai ktaleu™ sud Podliki, snd-
ctt Uadoui.

Nous ciptarlnei 49 a(6ciets al
t.360 tom.oei de troapts.

De lioleates et iiiùieurm atu-
qaes taaesajoi, ac^>«pagaées par

A FA1A1TKE

Dominique Veœhiui

BLESSURE

BELLE HUMEUR

i Vol. . . • 2 fr.

(On aouaorit OW fmMur. 2. ~ a Mot)

YIVARIO
l'Hôtel Cyroos

uau par H. Hicael R0GN0N1
iaiiiae aoitjaéa — Ckaai ara ooaterl

taklea. " " ' "
aullat.

PUX HODKKMS



gajAUHTaVDlUUllU tiWM — N* Ml DIX cent* mas
JlliDl 4 DiriUHMH 1»I7

6, Boulevard du Palais

Le PetitJBastiais

Photographies en tous gnr es
Installation électrique

Poses à la lumière artificielle et à la lumière du jour

PHOTOGRAPHIES ANIMEE
Agrandissements et Reproductions

ssss

: 1,1 la
RELIGIEUSE

doBD« MtTtt pour gairir pipi m lit st
eoqMlneh*.

Mai*» Borot S, i liantaa. On litre d'eau minérale
pour moins de

15 centimes

Pour cette tomme minime vout ivcx la mei'leui
Mu minérale, légèrement gazeux*, délia eu) te
boire, mémt pure, en fanant diueudre dam t
litre d'eau potable tout le comrmj d'un paquet de

Lithinés du Dr GusKn
One eau ai nu minêraliMe •* mélange faalemem
h route* let bomont, etpri'icipalrmentauvin auquel
elle donne un goût exqutt Elle cor«nu-« !e régime
indrepentabte à tout agi pour prévr.rr le. bien
portant» et guenr IM mal«<J*i anrt'i* '̂n'T.-cnoni dei

iDlermédiairi>, demande» le* liatetde
LA REVUE MATRIMONIALE. 3b,
R. St-Silpica, Paria. Eavoi entra

fr. 30 en timbre*.

Guérlson rad'cale
— par le baume —

— Sainl-Roch —

(Uns, Vessie, Foie. Edomac.

PRODUIT ANGLAIS
Prix da tob: . * franc», fremet
Sml défil «• Fn*m : Ma» V«

POTHIE/1, 6, m
T o a u w (BâU-Gmaa.).

TER1A0X DE CONSTRDCTION
DE TOUTES SORTES

ERS A PLANCHER

ApparetU Sanitaires

Charles CLÉMENT A C"
ïti» — lur»»»U m^M»»""» 4M>*rsta>, - Bailla

hocolat d'Annecy
EMEIL', UR DES CHOCOLAT»
l* rfelazner dans toutes les bonoi s maiaona d'alimeQlatioo

Rhumatismes. Goutte. Uravelle, Cystite.
Dtabctc. Albuminurie, A rtéri.i-Sclérose, etc.

ljt.75Ubo»« '
>">.-:l<-"U>tl«M

'" -IS
dul< !•••"•: r»l»l«,
r.p.. -n :•• f^ainaV

iMlfa, • paillai — Patata, U. B*K — SSIUM, H.

«Jette affreuse guerre essentiellement économique
doit obliger le oonso-nmateur français à n'utiliser que
des produit» français, à I exclusion de tous autres. 11
(en ouvre patriotique, il sera, en outre, uo encou-
nsemeut à r.adustrii française d« toujours (aire
meilleur ' "

su »? ï
JEAN CINI

ïix'ititti fmt, 1Ï,
Articles d'Eclairage et de Chaulla^
Lampes a G;,z — Uecs et Manch"i,s

Appareils sur cutr.f- an 'e
Installations payibles à (urlir de 5 tr. par mois

nstalialioDi complètes de malles de l'aias
Trama* garanti» — Pria nuaftat*

J O U R N A L
t B T>T,US PÛKf T1HASE PB»

».«!..—ri tu Mai», Ba.

AudiencedeReotréeu
DE LA COUR D'APPEL

et des Tribunaux

INSTALLATION
de M. le Procureur général BOSSU

et de M. le conseiller DURAZZO

Hier,èdeu.henreS,l«Coor,en

"dence de M.

b£ « 3 •*—.
déclare «prendre ses

pais an nom da barreau, M Hy?rB»ie de Montera, bâloonjer de
l'ordre des avocat», prête le ser-
ment professionnel.

Une délégation w*"
«lite M. le procarear

Tei^Vr^nS
d e c e i «8-tr-t et, avant
d H t r a prendre place à la

au milieu de cette valeureuse popu-
lation dont j'ai parlugé le! souffran-
ces et les espérance» et que j'ai da
quitter avant l'heure attendue et
maintenant prochaine de la libéra-
tion ; cette population qui, durant
trois année., n'a ces* de donner au
Mond. le spectacle de l'héroïsme
tranquille et de l'endaranœ contre
les dangers de chaque jour, et aui
débris de laquelle, réfugiée dan» des
ruines fumantes, j'adresse aujour-
d'hui mon souvenir et mes VOJU-i les
plus einus.

Ce .me j'ai (ait, magistrat frança»,
tout autre l'eut fait a ma place, tout
magistrat surtout de votre beau pays
de Corse, où l'on sent battre de »i
près l'àme de la patrie, et où cliacun
a deu» mères, la sienne propre et
la Franco.

Vos paroles. Monsieur le Premier

aux ptrolet de M. l'Avocat gé-
néral

Monsieur l'Avocat Général,

La Cour s'associe aux nobles sen-
timents nue vous venez d'exprimer,
ainsi qu'an pious hommage renilu
« I I morla de notre famille judiciaire.

Confiante plus que jamais dans le
succès linal, elle salue, » son tour,
les jeunes héros tombé» glorieuse-
ment au champ d'honneur, et en-
voie à leurs parente, justement Ben
du beau trépas de leurs lils, l'eiprcs-
sion de sa bien vive sympathie.

Que ceux, dont la perte d'un otre
cher entre tous a laissé au plus
profond du cœur, une plaie encore
saignante, trouvent, si possible, une
consolation dans cette pensée : que
c'est pour la Knince, notre Patrie
bien-aimée, que leur lils a fait le
sacrifice de sa vie I

Us salutr de la Cour vont aussi
t ceux des nôtres qui, depuis plus
de trois ans, pour la même cause,
et sur lous les fronts, combattent
avec une énergie indomptable, Fran-
çais de cœur, et Corses par leur ar-
deur dans l'attaquo, leur ténacité,
leur cran dans la résistance.

La séance est ensuite levée.

Après l'audience solennelle. M.
le Premier Président a reçu les
divers corps appartenant à la fa-
mille judiciaire.

Gomxnuniquôs Français
1.121* ,.*tw 4e m gu«ne

Pui i , la 3 octobre, 7 I U W H .

BB Belgique et en divers pomU du tfoni de l'Aune, action d'utilleri a

*ioJ«Q(et

ieur le Procureur Général,

,Z W n . n l m«e«nx •!».
, au plus haut rt^ré !• SMU-
. 1 , . n X , 4»,uir profe»».onnel.
~ , voulu qu'au po«W d'honneur
lui éUU *c»u la moindre alleu.-

UB'1 d e """"
robe.

importan

émanent dui haul magistrat qui, -
tel les parlementaires du tirand
Siècle, — a gardé sous l'hermine de
sa toge sa tunique de vaillant soldat.

Vous m eu jadis. Monsieur le
Premier Président, l'intuition des
destinées de la France, vous et les
braves que, jeune capitaine, vous
conduisiez au combat lors de la pre-
.édente invasion de l'ennemi héré-
ililaire de la Nation.

Comme les grands ancêtres do
1792 vous avez été Its précurseurs
héroïques, et sv« le gente large do
la atraaac. d. l-«or««« d. nos mon-
naie» épandant à grandes envolée»
iur la terre féconde le grain des re-
colles futures, vous aval »mé 1"
germe des nMÙttoos de l'avenir, ot
te. sillon.de la noble lerr» de fron-
ce vous aveï fait surgir cette légion
,1e héros d'aujourd'hui, lee Panzani
et tant d'autres, connus ou anony-
me», devant lesquels nous nous in-
clinons bien bas. et qui, du plus petit

I de l'humble journa-

La Cour s'est ensuite réunie en
robe» noires, dans la salle ordi-
naire d« ses audiences, pour re-
cevoir le serment de MM tia-
brielli. nommé président A Corte,
RoccaSerra, nommé procureur
de la Répabliqae à Sartene et
MarcantoDi, nommé juge i Ajac-

sei tiofoalti.
Sur la rive Iroilâ de la Meuse, t la suite du bombsrdemetl jueft

gaala ce msiin, lei \llem*ads ont protoacê me forte attaque »tre la cota
34t st Stmogaenx Les déiaehemeats d'maut eaaâmis, sons ta riolaace
d« agi faux, n'ett pu aborder soi ligs.es qu'ea ua seul potat au lord de It
cota 344. Apiei us combsl aoaai-té, «oui avons repris la majeure partie
C>| éléments avsacés où l'eiiaeini avsil prit pied.

Caaeaaade intermittente lux le reste da Iroat.

Li aoil diraièie. les Allemands oat bombarde la ville dtToa1. Oa

ligaa'e pttuieurs victimes.

ARMÉE D ORIENT
1er octobre

Activité ino]eDce de .'ariiilem dam U réjioi du Vardar et dau c*lla
ds Doira». Rctcontre de patroaillei fers Mtntei.

fôlwurei.

Aacaa îrtiamen» inporiut a ligaiter endthonde l'aciiriié dei doux

artilleries iar le front de bataille.

AVIATION
Ua épais brouillard a eau ave hier !es opéralioai aéheaOM jusqu'à la fia

de l'ipres midi. A ce momarl nos ipaareili de bamaardement et d« pnoto-
graphie ont po faire da bot trtvail. Le bombardement s'est encore poor.
saivi jeur et nuit- Le champ d'sviaûoi ie Coatrode a é é attaque à deus
repris! ; on a obitrva i^clalemeal de pluiHnn bombes sur les aaagars.
* L'térodrcme de Caniere, près Cambrai, a élS egslenieat bombsrdé. Ua
grand bsagar a éle llleiat.

Deux attaques oat Aie exécutées sur aa canoa allamatd h loagae portée
et jeux sutrei sur ' â 'oaaem<nts de la sone de batiille.

Nos ploies OKi je... pcbdaat le moii de icptetnbrâ oat viigi cîaq ton-
tes d'eiplbsil> lar djSfcrutu 0bj«ctilB e»atmis.

L'tvisùot sjlematde, qui te s'est pti moalr&e pirticalieremeat tetivt
dus la jounèe, a eieouté quelques bombardemeats au cours de la nail
Citq appareil! eaoenis oal éie tbaltus et trois autres cottrtitts d'atter-.
rir déiempires

Dem des nôtres ne lott pts reatrfs.

Le PKTI. BASIIAIS esl henreux
de souhaiter la bienvenue à M.
le procureur général Bossa, dont
l'attitude héroïque à Reims sont
le bombardem. ni honore la raa-
gistralore tout eutiére Ce haul
magistrat ne rencontrera dans
notre pays que les plus grandes
admirations et les plus respec-
tueuses sympathies.

l'audience solennelle de
11 i-our, le Tribunal, sons la pré
sid.nce de M Ura ' président
s'est réuni dans la salle de ses
audiences.

U parole est aussitôt donnée
! procureur de la Répubh

LEPIT1T BASTIAIS
acheté an nnméro

coûte 4»x eentlmea;
reçu par abonnement

l t à cinq ceotlmeg
pnlsque nos prix sont restés:

ON IN 2° """"
SIX MOIS 10 -
TROIS MOIS 5 —

ABONNEZ-VOUS!

On peut s'tbonner, « m
FBAja, dsas tons I» bureaui
de poste.

motion, M. le procureur
Boaao, prenant i son

l ononce l'alloco-

.Pr^iÉtrPraat*"!.

„ . j , mus d «ntendr. l «

ibsolue.
Je suis fier, Monsieur le Premier

Prtàdent, d'tntrer dans la gran.le
Compagnie que vous p m i j n av»
tuai d éclat en «>tre haut, in.lep.-n-
dance. et mou plus vif désir est de
m'y créer les aminé» que vous voulez
bien me taire prévoir.

La Coar procède ensuite a
] installation de M le conseiller
Durazzo. puis. M l'araca! géné-
r«l Corbière prononce I éloge tu
ntbre de» soldait tombés au
champ d honneur appartenant i
la lamille judiciaire.

L abondance des matières nom
oblige i renvoyer à demain la

' de I éloquent et très

M. rAmat gtoèral.
Dana nxte émouvante improvi^-

tabou. H I* t^emier Prètidtnt
aaaocia an cet t e n m II Cour

motion, salue les soldats
que» qui depuis plu» de troit am,
combattent pour le talut de la
Pairie, et particulièrement M.
Félix Ptnxani, avocat tu barreau
de Baalia, glorieusement tombé
aa moit d'aoûl dernier pour le
terrice de la Pairie Nom regret-
tons qu« 1 abondance dei ma-
stièrea nous oblige a renvoyer à
demain la publication do 1res
beau diacours de U le Procureur
de H République

M Leca président du Tribu
nal, dans une chaleureuse et
émouvante improvisation, asso-
cie ensuite le Tribanal aux pa
rôle» prononcées par M le 1 io-
cureur de la République.

Après l'audience. M. le Prèti-
denl et U. le Procureur de la
République onl reçu l'ordre des
Avocat» et la communauté des
Avouéa.

JMB d'Honneur

Citations

qslltar no »o*taqa'aprèi qai lu BoniBa&l-
kitoei l*i*phoo!<|iM fartât raadaMlai-

i iiwblti par 1« boaibirdamtau •

La bric*4l« Dtry F< aHfW«. da 3* d'aï-.
U art* oolool.'i. Ii Hoocita a Att ott* t
l'ordr* do Hfimi[,t: « D4»oa* tl ooar»-
(«v l . in t JSliDtt* U7)aln 1«I7, MM'
•araat ion ••> «o!aat boab«r4«a»Di la
inlioi iDit :t bttttri* « t'atMamtotra,
rimpait tltaraa'lMiDui la aoau d*af«t
d* llalfloa •( da t*l*th«l*t* »

A la «ut* du ofttwtoH te la ooioma
d» 'a Hoyanaa Moaloiya.

lr« oapiulB* Pûrti Pwr*t ooannucUai
la ooaii««Bli fr.noh», a *t* allé A l'orJr»
daatioii>w J'ooaapiiiQB <ta Mkroo: «La
tS !••• Ittl , ai «mb»t <ji Bot Ti<x»b«t,
•'ait awU n miliaa d*aa (TOBM dlioa-
Di*idt MaoafMf"! ttHBiaat angac** 4
l'artM bltHbi, • H» aiaiwtn ai««rtalrM
a( pw ia ttfoaiMia laUr»totti», a dtfaga
la groapa tt airnli Ja ranaaar t a u boa-
• t s axvtallaaaal bltittt. Sait* dtatloai
«omporu ,a orots da I M T « t*aa paim. •

U taplttloa Paul aat J«pata aoNnaa
mot* oÉunliw da la Itftoa d'bonaMr.

U SHâaHil daa lofti (MiM Aw«fa4f-
I . M T , de ta Ha bait..la i'arUttrla oelc
liai*. U SaiDl Uataai. » M* altl * l'ordra

O a v U*a <wa
. « i t o » k» b<»it«.Ut)«''i !• «Hit
IM7, atut ta trsa** ntta tsar rttltr
ItlfMsttalttrto, B 'tttiaMtt,atttt
a l m • • " l« «i»'«•• ' s'tttatti ta ttr
rats 4*ttiwvtrt « «wtt «M »r»»)ltfst
tnsoMts ns'rs « M | W ' dMt*>tM

"'u «ta» se» olaoW I o » » . uwl's
ait otianoa I lortrs tasarpp ds>-s»i
. a t t i t n o t a m M a t anwrs al ttr.
•» . t-K«n a* atar •» • '*~J' -

I.M.S A - * * » 1 * - " 1 ™ " ; ' . ^ , .
— , —« «biamuar ffarnatitt

skuUttart |U' M» m amUtlnas
r n « a l , t « tti*~««ai Utsst tatt est

m-ttttantïJtttitaattoatla

UaoldttrtnaAfatAasi
ur^ .M sMI r»nr». .Stlést «tseta.
ntm. im*«ratsti nul saanl. la t
n u i » , ma, asar tusr skaraW tas
„ , , d. ~ tsawilts Ittattt aats Its
,ts»as«st)»»s»<'all»tjHi s

Li stas Oatlalalt Latsai lUM, dt
nasa'matata. tttttsa la tltsUaatal-
aott: .haateHsItr ••tlltalrts
bsuaaiTtltaitsaaiaattstisaaMtiii a
toauataM nlturit , ta »sa « |ta>.
dtas tts « • » • tirlluialiisisil
t U t i a l atHtaa It t»m»« atfaa.
ttaisa«iltl«|aH, sas» le ssaJulstlslti
. d H . r q W > taataa tlda
ns mil» stisalststi h >»mrH, s k»

..«st t t ra t l i i t ttUtatUlat».--
it sas asttass s «rssai It «asç» « t

' ^ i s r a a f a r s a a a a é t t t l t U tu t l saWsi, tattai «tst ta n » t -



sia ds k ntata, atwUssl > {s
kellallsàdaua a «SB aataf
tvoii QÉ awra nisjn nalsa. DEBjIff i NOUVELLESi

Service té^nph.que spfcid du l'élit Bmstiais

:ZTV" Communiqué Français
Brevet Elémentaire

Aspirante et Aspirantes

CASII doua cudidau, dont i&
gar«onu el 84 Hllea se sont preitmtas
a u épraawa ftcritea de la In» série.
£ Quatre gardons el tiagi deux filles
oni été déclares admissibles a u
•preuve* orales.

Go sont : MM. Campretti —
Laajadri — Mutai Pierre Louis —
T W i .

C* soal: Mlles Boaitacio — Ca-
leodinj Aatoiaeite-Uirie — Giriidi-
•i___ Colomba ni Aurélie — Goiti
Ardoaua — Ducrel — Ferrandini —
tiiaiferi — Lamberti — Leca — Lo
reiu — Loighereui — Marcuioai
Jéromiae — Muisefii — Moroai —
Nicoli — Padovaai — Pa»U.Francoiiâ -
HVie-Jttséphiae Xa»ière — Pellegri
— Paratti — Simon i.

farU, li 5 octobre, 15 aura*.
A l'est de Reims, mot batterita oatetâcaueinaat -onire battu l'artillerie

eaaemie et i«ii i w i e r uae attaque ea prepiratioa dans lei trucaéei
idtene»-

A l'eil de la ferme Viwio, IOS détachements oat pénétré dais les lignes
eiuemies. lui sauter pluueure abrii el ramené dm prisoaaiars.

Uae antre facunioa daas la région du Caique, aaui a donaé ds sois
rfiultati.

Sur le froal de Verdua, ia •oit a été marquée atr uae violente lutta
d'ariilleria nr le* deux rives de la Même, particulràreraeat dau la région
da la cota 344 où oat eu lieu de vif* eagigem&uu de patrooillei.
•.Nuit calme partout ailleurs.

AVIATION
Nos avioas oit bombardé, daas la mit du 1er au 3 octobre et dau la

journée da 3, la gsre de Fribourg lei uiiaes de Volklingea et (J'Offeabaci,

H. Poiaaari a prononcé un «ibraal
discours daa* l^uet il a Mlioilâ ea
lègues élew.^ I'A< mit aava'e al la
Marinj de Commcrc .

La Prii-datt du la KepiiD.iqiifl a
visita dmauiie l'he^itl de la Marine,
l'école de. Mûcanicions, la teatre
d'aviaiioa, 'arsenal, puis satin il a
•Miiié i dei eiarucai da tir qui u t
été iras iiiértstuta.

A. LONDRES

La Guerre
Aérienne

M. Lloyd George
LoBdrM, t ostobrs.

Lei joaroau, qui loulienrit la
Gouversemest, anaoucual que le

I kMlùsa, soldai aoslllsa, a«
?Naeai Qarolias, otasagar..

ttunanmÊ
TUaia sjui-sbrie-Aaaoaaplio.. —

Lonsui Aitolm-Mirla. — F W i

les gares de Brietiki, Loaguytfa, Meli, Anaville, Maizieres lei-Meti, Premier miiiitre, H-Lloyd George,
Thionville et Sarrebourg. fera lié* (irocbaiaemeat une dôcla-

Sapt mil la kiloi de projectiles oit été laavcés au ooors de ces diveriea ration tur !» guerre aérieue.
expéditions. En représaillei du bombarde tua i l do Bar-la Duc, de un de nos Ces jouruaui semblent avertir les
aifMreiU OBI jeti pluiieurs bombe* sur Bndea population dn la Grande Bretagne

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE JJ ^S^T^Zlt.
après- midi. veloppement d-îi deux cfliés, et

Aucna érèiemenl important a signaler, en dehors de l'activité des detu qu'il '>ut s'atteadre k In cootiaoa-
nrtiUarifl», nu cours de la nuit, à l'est 4'Ypres. uon des raids actuels.

DKCÊS

aUcoia Tilutù-Adolfl», proDriataira,
M d B U

AJACCIO

Gonaeil G

Jaadl, 4 ooarut, IIU dt Saint
u aMMaitèr* falot* Giiir*.

4 6hurn. upoil'lao di T. S. luri
••Dt. Huit d» CoDœaDlai finérale t 0
awru « danli ; GruJ'muM à 8 bww

Soir : EiptniUOQ 11 T S Storamul i
• biif« «t dimU. St»fri» U1*&D<1IMI 3

moa, bl«t, HaÉratloa d« la
Stlat Frmtpola

Ga««r*la poar IN TartWru.

N«M «• • Klatai

frétUtna «V H. GATIM

U rtaace eal ouraru t 10 t e m i
du maiii.

M. Aatoaiotu' rempli! les foacuoia
de secreuire.

UN DON
de 26.000 francs

H. Ir Préiideol dooie iftclure au

délégation pour aller visiter lei ré-
gions dévaitééei par l'ennemi.

L'élection de celte délégation au-
ra lieu demain.

Rapport
de M. S. de Caraffa

M. de CaralTa dôme ensuite lec-
ture de son rapport sur lei caserait
de gendarmerie, ainsi que sur les
iidemnités de vie chère et de char-
ges de familles allouée! aux foaiioa-
•lires du dôpartumeuL

Lai conc uiion do M, de CaralTa
sont mites aux VJÎI et

Un de aosafioas n'est pas témUi.
l>»iti apparaili aonemii, trappes

dans un combil aérien, loeaberwt,
un aui eaviroBs de NoufalcaM ai
l'antre a t'a«t da raraova.

Snr te plateaa d
n»mi a reaoutelé us tenutives
d'attaque tur les position* récem-
ment ooaquisos par nous. Il a ité
toujours nettement repovsié.

Le nombre <1ai prisonnian fait
dans cette action oiîeniive, an ««un
des trois dénieras journées* a'élète
è 10 ly , don) 63 olficiers.

Sur le Cario, vive acùviié de pa •
trouillai.

Dtas U vnlléa Kumo (Adtnalo).
des groupes ennemis, essayant d'at-
teindre nos positions ertre Pas»
délia Poita el Puio Force!, oat été
mil en fuite et poursuivis par nos
patrouilles qui s'emparèrent d'one
abondante quantité de munitiou et
d'eiplosifs.

ATiation
Au cours de U nuit da 30, des

avions ennemu laacôreal des bom-
bes lur des centres habiles Palmano-
va, Aquoleja, Mont£alconet el sur
d'autres localités de l'Jsuuo Ufé-
rieur, sans causer de dégâts. Une
femme a éle tuée.

AbKliUoa Conseil d'usé lettre de la Croii Kouge

H , oordomiw,
répond pu dM

M. FaDtauzzi
conseiller généra de Rog'iano. don-
•e lecture de soi rapport, au non
de l'i (semblée plemere, ior l'ai tri-
bntion des fonds du programme des
chemins vicinaux qui ne pourront
p u aire employés pour les chemin*
vicianox.

_ . ( daa M « mUrwuts. apparl*. Fsalam» propose d employer ce.
laat d HBM ftn*e Pues! Amsri, oas 'aa<i* P<wr des travaux d'irngalioa.

" i H.lwsN.1.
I da lai rapporter, centra ra-
h «ta sa ails. Us» Noël Baril,

*a.<> Saint-Roeli. 2.

ty i s

• I. Oofombarii 1
32, n e da Ljclm,
doltaa qa« poirra .
Celoatsam Dorotbae, aes KutoroiUi.

Psrdu

11. Boutila pose use qneslioa >
M. le Prélat au sujei dt 1 allocaliou
des primes aux oléiculteurs. 11 di-

AmericriQ. qu. fa:, dos d'uae .om- <*»<?>• """"" " •"""; * » l M

me da 35.000 Irsaa, duliiea I «Ire pn«>paai oléiculleurs a ODI pu
répartie i n lamilles Corses les pins ™Ç , &".ma .
éprou.fc. par ls guerr,. „ "„ '" P r i ' e l d " " ' M » " * » •

A- . . m d» U s » i l «esér.1, la M. Boas.,. , que de oaretl. l. ,l, . e
sr«.id,at est cksrjé d'adresier d, . •• "*>«»«U""' P "». • ' •' «•«»«•
remtrclmeals à la ("roi. Rouge Ami- " '" """"' «B '' """J"* P r e B d r '
ricaine P°ur * T l l e r '" ret<"w de taiu rnuii

regrelUbies.
M. Hoaavila entretient le Conseil

général iur les mesures qu'il coa-
vieadraitdeprendre poorlarègleaiea-
tslicn des fromageries on vue d'une
plus grande distribution de lait a u
populations Corses.

Après uae longue discussion a la-
quelle preaaeat part MM. Quilichiai,
Fannoie el le docteur Sari, le Coo-
leil décide qu'en raison de la gravité di
de la question et des autres q

aux meilleures sources, que la Mis
lion japoaane. qui tient de terminer
sa viiile aux Etats Unis, retourae
nu Japon, eitiêmemeul laliifute de
l'accueil cordial et chaleureux qu'il
lui n éiô tait.

Les ICetDbrai de In mission japo-
•ti»e o«i «urtout / v . . p , . ! del'in-
laasi:A extraordinaire du préparatifs
de guerre nui biata-Uais.

Dos coaversatJons précises et nuits
ont tu lieu, k Washiagioa, au sujet
da la coopération active el étroite du
Japon.

A la Commission
i* k Marina Maniiués

ruli. 1 oauan.

L«a membrea de la Commission
ae U Mvise Marctiuda o.i eoua-

ce min . , le Comité central daa
llaiira de Fr.Ke.au sojet du

MASSE}
coasMller g<ier>i d'ujiccio, retlama
que, dans ce programme, aie part
plut large soit faite a l'srrx».disse-
meat d'Aj.cc]O.

M. QuilichÎDi
unseiller geaerai de S a n » . , npri-
me les mêmes doliuees pour I.
regH» de Sftru.e

U. Cecraldi

San a^.llsi. (h t* a. M,
auiia i. ! • • • U a. alatajsa aam
II. ••d«i»< Patll. sa laf.

Avis
U eakiiel da Mau H u d , sa . )

IUU, 7, Bd du P«lals, an rajutarl,
It, Bal Paoli, u l u .

.M»TTJI
H achète

I n bouteilles vides
i sa Marque

V u dm Cf Ctrtt a . (Msemiu
Catfrcsua» — Amm UmaM

êO centimes la bouteille
ls aWqui Grarie sar fsrra

rssdss ITMOS t Bsstia.

EN ITALIE

CONSEIL DES MINISTRES
•osa*, 3 oetatre.

U s Mùurtns se so.l remis c«
saatu, e . Gajaaeil.

U |aMnl Cador... . , „ , , „ ,wwvwnu M p M m UU0TSS. SIBli qD. le
rieltsM, I se* tinr, pour ls rtfu» c«'I (Tial-SMJor ieaér.1 da la Ma
4s Porto. lise assistaient t cette réosio».

M* FabÛUli ^ HiaislrB de. Tra*.as pabliea a

des aavira patrouilleurs d'an l.p»
aoscepuble i être uuliaé, k la an
des «aiUi^i, par haduairia de la
pecka.

EN SUÉDE

LA FHONTIËRR
RU8SO-3UEDOI88

•uaUolti, 3 w l n .

Les louriuiii so«doii duaal qM

L« s«.ice art ouverte . 8 lettres.
L'ua des aecrélairea dooie leclire

dit procii vtrb.l de la deruira
^ u c e , qui est adopté.

L'amnistie
militaire

L'ordre ôo jour appelle la discus
sion des coacluiio» de la Commis-
sion de la légitlalion civile et crimi-
nelle sur ii demande de discussion
immédiate de Is proposition de toi
de MM, Aristide Jobert el Jeta Boa
kndont k accorder Ipuonistie pleine
et entière poar Us crimes el délits
militaires, et >a diicuuioa de la pro-
position de loi de MM. Giray, Fardi-
aaod Noria et Bertbou sur l'amiU-
tie militaire.

H. Pierre Massé
sous tecrétiira d'&lal à la Guerre,
fait remarquer qu'une telle propoei'
non ne peu-dire prise qae inr l'mi-
tintive du gouvernement.

H. Hayéras
dépôt* de la Seiaa,

oklifar là
raadra la jutica

rapideuie.1

M. Jobert
députe de l'Youa. modifie sa w» .
roùlioD, a» axclsuil les U I M ait
n»ki«« et d'eapiouVa, qti tt
doivau aas «Ire amaintêa.

Le Ministre de la Guerre
DMMU à I. tribiue.

M. Psi.l.te prsnd l'eigafeaeal
lomal d'examiaer looa lea . M avec
bie.veilla.ee, mais c'est u koai da

a
mariaa aurc.a.de asee, en atlesulMt l'iatrodactiMi

d'ui riglemenl plai strict sur le.
pauetwru

rnasde qae le prsjet du caasl dt> la "
Figarells fsasa partie de ce progrtav
• e .

Le rapport de M. fr.lauiii, aiaù
qae les propoaiUM. da MH. Psglia-
ai Coati, Uailic. ai, Uccaldi =i Fa-
biani Mal nues . u voit st ad«p-
ties.

La Délégation
pour la rlsite

in HfaJUam unàit

M. Poincarô '
A LORIENT communiqué

ITALIENrsns,lMMpK
Le Prtaideal de la Rapnbl»..

sccoiapigrt d« II Cbaaaiti aaiai,.
Ire de la Merise, sal srmé ca ss l tu
i Lariul.

U s reaù. 1. cran de I. Légfast

;
S ° r '° """ d ° f r u l - remarfu-

•<• >cli<iU da •«Ira artillerie al da»
M m b n w paJraaiUes da M . tau -
d

Ispropoaiuo. de M Jsbsfl resla-
mtnt l'arnaistia ial&grsle.

Ut VOTE
La prssiiMI mal ennuie a u reù

U praposiUe. da M. Joban, n i m
rafaswlu pu-338 roi, eo.tr, i a 7 .

BwUPée «tet Cl—««

Pensionnat d'Ërbalunga
Hutrie des dasao : 1. u

g
Kasaiii, mïln ' d " '« <f« •wfcsnUnal, W,, ha

d

QajiflAHTl-DIUÏlMalla aJ(NK« — tC S4S U1A irauaiu»»

Le Petit Bastiais
J O U R N A L I D I EN

la
M. La Conseiller Durano

M. LJovd &eorg4 prononçai L, le '2'J
juin 1917, 'nn granA discours, ù
Glascow, sur la guttrre. Nous veaona
d'en recevoir la traduction intégrale
et en détachons les passage* que nos
lecteurs accueilleront avec le plus
vif intérêt.

Un des laits remarquables de
la guerre a été la répugnance
avec laquelle les pays de démo
cralie y sont entrés, et ."historien,
en étudiant les événements des
quelques dernières années, dira
que ai tous tes pays belligérants
avaient été dirigés par dea gou-
vernements, directement respon*
«ables devant le peuple, il n'y
annit pas ea de guerre ; et si la
constitution da gouvernement al-
lemand devenait «osai démocra-
tique que cette des gouverne-
ments français, américain, russe
on britannique, cela, en soi,
constituerait la meilleure garantie
de la paix de l'Europe que le
monde puitse espérer obtenir.

Personne ne songe à imposer
• a peuple allemand la Forme de
gouvernement sous lequel il doit
vivre. Cesl une affaire qui le re-
garde exclusivement ; mais il
•'est que juste de dire que nous
pourrions entrer en négociations
avec Un gouvernement allemand
libre dana an antre esprit, une
•utra humeur, dea dispositions
antres, avec moins de soupçon
et pins de confiance qu'avec no
gouvernement que nous saurions
dominé par l'esprit agressif et
arrogant du militarisme prua-
siea. El dans mon opinion, lea
gouvernements alliés feraient s«-
gemeal de faire cette distinction
dans leur attitude générale en
discutant le* conditions de paix.
L'erreur fatale commise par la
Prusae en 1870 — erreur qui
donne U preuve incontestable
de sa mauvaise foi h cette épo
qo* — fut que lorsqu'elle com-
mença la guerre, elle combattait
contre un tnrbulent empire mili-
taire, dominé en grande partie
par fidêai militaire et imbu de
traditions militaires, et que, lors-
que cet empire s écroula, elle
n'mt pan la sagesse de recon-
naître immédiatement le chan-
gement qui venait de se produire.
La France démocratique était,
pour l'Allemagne, une garantie
bien plus sûre que les Torts de
Metz on les remparts de Stras-

T*,."~St la PrtW. «vait •dopti ce
Doinl da vue. lhi.toire de 1 Eu-
rope eût »o"i •"> l o a l •a l™
coir, feflel «ùt été gr.nd » I
le.pnl da généreux peuple trao-
çaiiTêt il eût réagi '<" > » P n l , e l

I. politique de l'Allemagne edle-
méme ffittrope aur,,l recueilli
•as moiawt. de p.ii et °« bo»«
volonté au lieu dun lonrbillon
da baioe. de colère et de iaa»s-
aariei Jespere qne le. gomrarn.-
Bienut alliés ftrool de cela an des
élément» de la diKusaton des
coodtlhnra el de. per.p«ti«a dej

la D«ii
U. MOI encore pour ternmHr.

ED nranh"—' celte guerre, nous
ne dtvon. paa Kinger au pressât,
mais a TsTenir du monde. Nous
rtgions des question» qui ninlé-

re&senl pas uniquement l'exis-
tence des générations actuelle»,
mais celles d'innombrables géné-
rations fulnres.

U gnerre comporte des pro
blêmes dont dépendront l'exis-
tence de nos enfants et cslle de
no. petits enfants. (Quelquefois,
au cours des événements hu-
mains, de l'inconnu part un diR
jeté aui fils des hommes De la
réponse faite à ce défi et de l'hé-
roïsme par lequel,elle estsecondée,
dépend la question de savoir si,
pendant des siècles, le monde
sera meilleur ou pire. Ces défiB
entraînent de terribles conflits
qui amènent le malheur, la mi-
eère, 1'efmsion de sang, le mar-
tyre, sous toutes leora formes IB*
Gnies.

Vous avez ea de ces conflits
en Ecosse nu X.VI' et aa XVII-
siècles, lorsque vous combattiez
le bon combat pour le droit des
hommes d'adorer Dieu selon leur
conscience.

Le conflit se déroula dans les
vallées de l'Ecosse et dans les
orasjej plainca el lea riches villes
de l'Angleterre, où s'allumaient
des flambeaux qui ne s'éteindront
jamais de même que dans les
campagnes de la Bohème el dana
les champ, et le. villes tortillées
de l'Allemsgne. L'Europe soul-
Iril alors des tortures insuppor-
tables ; msis. à la Un, l'humanité
(t un bond vers I sarore. Puis
vint le conBil da XV1I1- siècle,
la grande lutte pour les droils
de l'homme, et l'Europe, une lois
encore, lut inondée de sang.
Mais crusnd vint la fln, le» psy-
,,na étaient libres el la démo-
cratie était devenue une réalité.
El aujourd'hui, nous assistons
au plus terrible de tous les con
Jits _ celai ponr la liberté,
l'égalité et la fraternité, non
parmi lea induidue. mais parmi
les nations, grandes et petites,
pniannles et faibles, exalléea el
humbles. Allemagne et Belgique,
Autriche el Serti. - égalité, fra-
lernilê parmi les peaples comme
parmi lea individus. Voila le défi
qui noua a été lancé I

L'Enrope est encore ruisse-
lante do sang le pins brsve el le
plus pur. mais n oublions pas
que c est ainsi que se snccèdenl
les saintes causes Ce sonl les
stations dn Chemin de la Croil
de Ihumanité marchant vers
L'émancipation SouIrronB comme
ont soulfert nos pires. Toule
naisunce est nne agonie, et le
monde nouveau esl né de l'ago-
nie de lanck» monde Je bis
appel an penple de ce pays, el si
cel appel peut -Mre entendu plus
loin tixeora. je la» «ppel * >°u»
pour que nou. combatllon» pour
ce noble but. le droit interna-
tional el la justice internationale,
pour que jjmais pans ia force
brutale ne siège «nr le trône de
la JBrtice, ni qae la barbarie ne
.empare da sceptre da droil.

LLOYD GEORGE.

M. Etienne Gabiielli, aprfo se»
éMuea de droit, s'wt fait inscrire au
barreau de Corte, et j occupait déjà
une place propondérante, lorsque,
en 1903, il fut nommé substitut du
procureur de la République de Tho-
non ; il n'y resta que .leui ans, car
U tenait à rentrer en Corse!; il lut
nommé juge à imrtene et quelques
mois aprè. chargé du service de
l'instruction ; en 1SH1, il é^1 ap-
pelé à diriger le parquet <le ce même
tribunal. On sait comment, pendant
près de eu ans, il a rempli ces fonc-
tions ; aussi, laisse-t-il ou vits re-
grets dans cet arrondissement, que
lui-même ne quit» qu'stoc pein»;
mais outre les avantages fie la pré-
sidence du tribunal de Corte, il a la
satisfaction d» se rapprocher de a.
famille et de se retrouver au milieu
de tous les siens.

VJ. le Président Sabrielli

M. François Rocca-Serra apparte-
nait au barreau de SarteneJ depuis
une .inslain, .l'année,; il s'y * • '
fait remarquer par sa sciât» luri'ii
, M el «m éloquTnw. Il débuta dans
la maBistrataro comme sulisolot du
nrocoreur de la république d'\)«c-
àu, el luit» ce poste pour rentrer
dans son pays natal comme procu-
reur de la République.

Il était inscrit sur le tableau
,1'araicemsnt depuis 191-2

Les aptitudes .qu'il a révélées au
mrrniel il'Ajaccio, font augurer que
"elui de Sartene se trouve plao- en
,1e bonnes mains.

M. le Procureur Rocca-Serra

M Jean-Paul lluraj/0, qui vient
,1'êtr. nommé conseiller à la cour
,1'appel. en remplacement de M
t;abrû-lli, décédé, âpre, avoir eiercé
plusieurs aîné» J Snrtene ot occup.-
M fonction, .t.- bâtonnier, <l»"t.i

,lins la m;u!i«lr.uure comme juga au
irbunald. Njons. .u W»> i •}»?
,,„«, mou après, il était chargo.lu
irviee Je l'instruction au mtoe
«ion.- et l'année suivante était nomme
,ul»Utut i Hastia, où U resta neut
ani Puis il recul la direction 'les
* , « , , 4e'Sartene. d'Rspalion. .le
S . t I. 15 juillet ««W. il '»'
appelé i la présidence .le Corte

c,.tU. carrier» *<• v.na>aepl ans. '•t
,., place *ut t™w indiquée a la
eour .l'ipi-l. •••• 1 | , J P ! "' « J n ' i
long..» « p - " » n « "I "n» «'"•""
ninJiuue bien reconnue.

M. le prési.W.nt Duraao a«"' « *
insent au lab>m .l'avancement
11)08.

TiTtrrrBAST/âis
acheté «a numéro

Communiqué Français

1.122' jour da la guort»
Puis, le 4 octobre, 7 kaaru.

Joenee relalitejneil calme rairqa&e, lealemenl par dei ictiow rfarùlla;
ris .a aord de l'Aisna el sar les deux mes de la Meuse.

ARMÉE D ORIENT
2 octobre.

Aciiviia d'artilltrie U N I grande dans In région de Lahmtnira et d u t

la Boucla de In Cerna.

U u brie piuouiie ennemis a 6ii repousse par lis troapu htUAniquni

ta aord de MoDgsir.

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE
i octobra, loir.

A In toile d'un «iolent bombardement dirigé aa peu avant le jour con Ire
nos poiilioni eilre Tower Banal*, et le boii du Polygone, l'inftnterie alle-
mande t Un-.é dn ie porter en avant Priie fou> le tau de notre artillerie,
l'attaque t'est pirlout brii£e nnat d'anîr pu ntteindra nos lignes.

Dnna !e lectet r immédiatement au nord de In roaie de Meain, qnelqoei
tlêmeott ennfinii qui n*atent r*uni à franchir noue barrage, furent entie-
ftment rejeUi pu notre infanterie. Nui porition* ont é\i iuiéfraleoreot
maintenaes.

Grands acuité d^ideax «rûllehes ni ccan da la joarnAe, & l'est d'Yprti
AVIATION

Hnlgrà le letupi encore brumeux, nos appareils d'artillerie et de photo-
graphie ost pu taire beaucoup de travail. Quelques cm de noi cliché»
montrent te» d'gâli rccationnft parnoi bombardements aSriem ; environ
huit toniti de projectiles ont été )etA » r divers objectifs. Dei résultats ont
été ccasUtéi dms iro=s aérodrome* de la Goortrai et dans un quatrième
prêt de Cirobiai ; des baraquements el des dépôts dai environs da Donai
et des Toiei i& garigo a Hoalers ont *lè nuui ntuquéi avec sacoès. L;i
tviateuis ennemis, tout ea evilanl nos avioni d« combat, nitaqaaient, avec
vî siàur. WUÏ de ne :.\ reiii de bombiriem ot qu'ils reacanlrnoil m u
avant dan* leurs li,,ns.

Sis aéroplanes allemands ont {té abattus en combits aériens at qantre
autres cooiminu daiterrir déiemparJi.

Sii des n6lrea ne tont nns rentréi.

Médaille Militait* •" » « »•"« *****. &mt »»«t-
nai, In» Hbff, la oarol* im\ pinlwalt trop
renrofni. Il BbudoaDkll 1M |tl<»i jw«r
•'•apsi' Qomm tlmpit lolttat tiui \'\o •
riourt* oolMlkl*. Dau M ot>r»l J'éhii
antr* ta», IOU d« Mtn Inotiasali, wa
•inbétWM iroiii l« truiplla qa'll lu
(tllilt, Nomaé HT|*Qtp«i 4» Unpi aprtt,
piluJiiJttt, lt dtoliraUoa d« IB (Hrr«
luronn k atalcoa. 11 Bt anstiiot u J».
mttitf poar i Puo*, nuli HI ohtft, «a
rm!«ou J» t— boni itrrlMitu ooloitMti-
g*rMt i propot d« l> K>rd«r.

Toif i tonr u Sfatftl, d«u l'Atrlqi»
Iqikiona1*, foUjA ChlM, II Tut ooBni*
•oai liialMant H i*l» tl uroTtai Lioi
Ion dal'lDnirNikon ;KUili turt o*tni
pu ii ob&inp 41'ti Uialt 4 MM tabitioi
a«.rri*r«, Hi iirt l'onc* d* 'a révolu tl

idaMrprtoM, u bnvMnaBptraltk

UmkèÊmmmt
, oftWin H soldai, ioni l« "<>«• < *

L sftlJat rtanho Wfti i^rm». <>•
. dinl.nu.1. : aoldst très Mnpt> . »

'a «I ••• 1*16' '

o.athtt.sar la »n«
ds ro*l ajaHH.

le sunat

a da r«»aoilirs d
P«« •" <"

i lro.d.1 . . .

« . b « l a M « s u l »»M" !•
d.isrr.l. ; ». s'est arrtU *'•**

b ' >

Lire à la deuxième page
nos Télégrammes.

>bono«H»«Bt

?. . . . . . . «S.U-»»
MUqne no» pris «onl

U H i N 20 i~
S.X MOIS . . 10 -
TROIS «OIS S -

MORTS POU U PAlillï
François llarini

Cwt « Fram «o'tl vonlalt twtr, o'wi
ur :• wl françaK qnll voririt Mtar. Il r«-
ncanla voiaBUlnsMt M dtnundft.

Il nat doua. « lartaBna rmmmom :.
MplIcMn.llrviotgiilMDlwtAllhD dau »
SoniBi». U •«( (Ttl 1« mliull dap«li <!••!•
«MUSkK BonMiUiiaipt «dormi, M
rtvriUn, a* U ïnt **>«•* mr B»tM- km**m
«BtnwtnHaaTtkM Mtu «ui., !• cnvti«
dtHnons éaamiim nMoart tomaUU,
« vm^n * mm * - « •*•*" *• »*w
HMarns+t, o**»iiilni Iniamian tnri tu

• • tmrt SCNJU «*
tnfcrBMrt-.*»-

D« ptjmuaUUa nw^nnalaB tTlNjar,
• wrMM, da* nsnln 4t In nwttl* m U-
l«nt tn n4nh* faaar **nèn al 4*a-
fi* I a* nnami sjarnM en U an, 4 •*»*
t aaiIngMi ykj+^wm èomi m a unt

1 , a a^alv. |o«.. a«as U
tu la so»a U d. I. aiort d. ootrs itaa.
oapVHoU Pra.tols «srlûl. saas^tMS.

«ad » iw, l« i s sB*n
aMtasasIialMadaasIssa.

n allait sin sa~T* 1 I ta faatl :• saal
atoslallBdttsldostUetBllBtlalat Measl
BS. ds a. l « ~ ~ . da soi aaerala. I SJM-
rs, U s i BOSI, aaxasnasl Isa rsirsta da

IrtN, toffal, km éa «alto nonti é, —
^èiavMW'twtMMM

.Lna «hantai

mmmwjna. S M I
et irmfmn nrtwW« 4*4— n mi i
olvtw TnM anr tns i W n , Tmtn m



umm - «• au DIX centimes SHOW.» 0CTOBHMM7

th.»

•••maJ'aMajaa, I eôtè da
, JM matai »«l*aa>a

*. m aMaadiat *M irwi
n ou CotM Jui KH> •>••• ail*, w i dtr

<wtérc.
. Vint ( ufnflla «'oabliar data laa lao

[anUtlu, !M «SUIOM aaUTMl
li la bu «traita toala M eMra •?Aoo

. Mali lu loat» d'âtaoâf» a'MC
, V B M hiua M lu ttua aUlaat oompi*».

<ii*partdt «n plala rtit, na raea lant Ja
• rU Ja wg tabaar qaa la froid toolamaat

l! • toi AlntKw, malt tau. lai aynpithi
*m rtgraia Ja oau qui I'OQI MIDI.
1 QM t* totfMlr da nlUaii loldat il da

•toHuna da e«»r ga'il fit »!i*f« I* «toi
Mrtmn.»u4au pàifr«m4r», JaiMfré
p , da an larar, da *o* bava h*'», da u

• «tla «air, da MI oao'ti, Ja loaa las itani.
' Noai lost iaoïuo i iar M tomba *t
duauot» i ia lamiUf Hanoi, ai aproivta,
ot aoadoléaACti awliaa.

Dm la».

3 E DEBjKS PHH1B - ^
I - P Service *ilÎH.nrh;qu,ï «ntuaJ dti Petit liastinis ^i.

AU JAPON

Communiqué Français
Pari», 1« 4 ociobie, 15 ta*j>t».

Nuit a i i u calme, lauf aur la ri*a droite da la Heiue, où la* doiu artille-
ries ont été trèi activea.

Ba rvpriiaillâi du botnbarddajdnl da Bar le-Uûc, ion avion» ionl allas
bombarder Fraacfiiri et Haiiad.

COMMUNIQUÉ B H TAN NIQUE
4 octobre, apret-midi.

Noai ifoai de louveau attaqué, es mitta k six benrei mr un large
frtrat a i'Mt d'Ypw. Les rapports iadiqueal que BOI troupes progressent
d'uae façon aatiitaisaita «t oal fait ua ceriaia «ombre de priioaaieri.

SUR TOK1O

AJAGUIO
*tite
• te des olives
récolta daa oliTM, comma otlla dti

c ̂ a«, l'innoice itoi Isa m«i.ta<l-
L.ji iou, daaa notra départamaot.

lMf i^eruinM ofdeiallaa fout prévoir
- «aa récolte da buucoup iQ-daamn de la
-• mojena: Ella ler* ta biantenoa, eu
y t'buie • attwnt an prix tériiabiamaal

g
Catta balle aitution a'aat paa pa H-

«fJîèn i la Cor»*. Data tout 1* HKU d.
U Kranea, aa Italie, «t (Un d'autraa
payi, la récolta a'uoODea dei plu kboo-
dinta* ; la* traita aottt aoparbai «t nom-
b n u .

Nou aapénos qna notre Ile n« UT»
pw adnbie par la foala daa a«capa-
rava «•boanUoi, qoi dramut uoa
produta, u aiplotiaat par[oi> laa pro-
fnéWJTM irop eréiolaa ou momantané-
jn.at obligea da *a défaire de toat oa

e lew récolte.

ehunbia à e-joehe i penonne

r pow n&Mipa
Peut Baatiaia.

Con^e i
ildan/on

des Commiasions
Aj«do, 4ooobre.

Le* iroi» grudei Gatnmiuiais du
CoiJ3il général u <oat reuaiei, c«
muiQ à 9 heures, dam leur bureau
reapectif.

La CommiiuoD des ûaaoce* âtait
préiidAe par 11, Orialti ; rapporteur
géaéral M. Sebuliea da Caratfa.

La GaramÎMion du travaui pu-
blics èiait préiidée par M, Cdccaldi,
«•porteur, la docteur Oraboaa-

La Coœmusion d'admiaiitralioa
géa^nle était présidée par M. le
doctenr San ; rapporter g i aérai M.
Fabiaii.

D É U celle commitsion. oa i eia •
mini foiguemeat '• quilion de
l'alimeMiiUon,

béanoe Publique
du 4 «etohre

m M parda osa aavsloppa oonU-
daa papiara intenaaaBU. a p parle-
a Ma» fi «va Pt*emi Afiseri, néa

iniqn. Umxm Hattutuii.
ira da )ei rapporter, CJBtra r«-

c>ai H riUa, UJM Noël Bwti,
i . Mv« Saùil Kocb, 2.

l*a i^iace eii ouwta a 10 hea-
rei du maiia, soai • préiidence de
M. Ceccaldi, vice préiident.

M. Faniola ett dëiigoA comme
secrétaire.

H. le PfSfet Heary aiiiite h la
teacce

Queiiion Maufreli

Vlto Sébw'iv. — Gagnanoli Aa-
.^— PMTOM Jeu.

Communique
ITALIEN

La loag da tout le froat, actiou
d' islfluiié moàAièe

Baiuiaxa, de* lea-

t re>riaaftei par aou-a ieo.
Sur ie Garto, no» patrouille* fu-

reat trAi tcluei daai le leclear
, :»ord. Daoi le secteur Sud, par des

e lUrpiiic.aoui gagsAmu da
Itmu

(VtNZULASCA)

Mme veuve Cipriani, née Angeli ;
ltki. Inoocenl, Antoine, Jeao-Itap-

tivta, Louu Cipriani ;
Laa famiUefl Angeli, de Corai, Ja

Coni Campaoa, SuuartDi, Petrigna-
iu, Seatelli ,

Oat la douleur d# faire part A lesn
paiwla, anla M ooaaaiaaonoeai de la

1 parti crneUa <fa'U» vienaent d'épron-
n r aa la panoane da

i«u-Too8saùit Upriaai
I w époui, pe«, gendre, bem-frère,

H «1 cou»a gertMiB, d4D*d« A
eaitMm. maoi 4 M Sacraneat* d«

Ifglaaa. le 4 octobre 1017, a i'Aga da
Mm

L'anami—wt aura liav A Veoao-
-•a, to TCBdndi, 5 octobre, à 10

M. le docteur Maalredi, comeill^r
général de Piedicroce, poie une
queiuon tur lei décision prîtes par
le Coaieil générai au lujel de la
Couceuioa d'Eau d'Oreua.

M. de CiralTa donne lecture du
rapport de la Comauuioi departe-
meaiale qui conclut à l'ouTertora
d'uae action (udiciaira, contre li
Concessionnaire, loate eatente a
l'amaibla euiit impoaiible- * cauie
de l'abwace du coausasiouaire.

VŒUX DIVERS
M. Uui icti ni ièpou un > eu

ooac«r»aat le senice aatonobile
de Saiteae.

Mit Maatradi et ûiadic i dé-
poaeat divers tosuz

H. Fabianidépoteqielqaai VIEUX,
iï oemi relauf »ui iacca-

L.'éleoUoa
de la

(•« GaMMii deciée «jaw ceiie délé-
gation aara compotét d « Mtmbras
M Coaaeil fanera 4*1 kalmta Paru.

Uaite dé.egauoa est coai^oiee it
MM. laïuKoii. Pauli. Cagnajacci,
Yicorna Sebi»uâ-i, Maaitran.

i l séance «at eaanite lavée et rea-
voyé k cet aprèi midi, a * heures.

Rapport OratxHM
hL la docteur uraiiasa doane lac

tare d'an rolumiaetu rapport, et, à
ion aom et au aom de ptmiean da
MI collègue., donunda U rôviiion
du louve! ho-aire des traits de Bai-
tia ea Bitagne.

Rapport de Caraffa
sur les Aliénés

H, de Girifft dépote ua rapport
coaceraaat l'augmentât! oa du prix
d; la jouraéa exigée par i'isita dei
•Ueieid'Aii.

M. le docteur Sari demande qn'uae
aouveklâ rïïiiiûH dei aliénés 101I ef
feciuôe comme ea 1912, alla de
ra.irer de l'Awle d'àii en-ProveECe,
tout U» a iénes deveans aoa daigâ
reux et qui peuveat être hospitalisés
ta Corse. 11 ea remlteraii uae éco-
nomie très importune pour le bad-
geldéparteme.tul.

M. le Préfet prend acte de estte
décaratioa et promet de donaer sa-
tiilactioQ a l'Aiiamblêe départameD-
tate.

Rapport général
da budget

M. de Caraflii doaue !e;ture du
budget dépariemeoul.

iA chapitra, coaûoraaat les (rais
de bureau de 1 loipectuur d acadé-
mie, (jolie IÉU * une uèi loague <jt
irès me discuiiioa.

ua fJommiuioQ dei tiaancu pro-
poia de réduire ce crédit de i 000
liaau i 10O (r«.ci.

M. ie P.elut d ni• ride le •naiait-n
ue ce ùtèdn

M. ltaliaai
•'élève contre et tu luppreuiaa, di-
-•ad que l'o^iaidj publique, se ia
ir^gpefa paa sur la mubi u qui tait
i*ji, certatai noasciller» geaéraux el
i-i.e Terra, dani c*jUe affaire, lei
deitom d'uae ineaquiae veageaice
{Kuwaoel e.

M. le docteur Sari
prvtaiUt, k ioa tour, coure ce* pro-
cédé*. Il déclare aa pat coanaltre
peiMaieUemcni M. Tbalamu.

li ajouta même que, TCI proba-
biameai. il ae aurait pav d'accord
avec M, Tha.aaaa» sur bien dea
poiaia, aeaam^ai it TDII dnai (Ulbj
»ll«jru »oa pas M. Tbalamaa, m m
.u Vi«H«teur, d'uao part, et la
u>mmi»ioa déaanemaatalc de l'aa-
ITsj,

> Ja ma tamis rangé, déclare M.
m docteur Sari, de l'atU de a "im-
porte l«qo« da n u tollegaaa qji
aurait apporté k la tribune ua grï«f
préoi ountre l'adiiiiaisiratjon du
Tico-tecieur. mais je ae laurau ap-
prouvor celte façju de procéder, qui
i.oa*i*.u à Icappsr ua ch»f de N I H M
ea im ivpptmiaiit n u tabreaiioa. »

Uae vivs-di cniMOD l'eagagA eatre
Mat. Itaiiani, Kanake, Baleti et de
Uarafla, puia la Coaa.ll est appelé k
vo.or par a(>pt:i BOiiuaal.

Laa (Mac uitoai da rapaort d a
(^tniniHioc dei l.Baac«i ioatadop-
i4ai.

Taas lot articiai dn Bndget IOM
SMC«a*ivemani mu ani «on st adop
tea.

2.000 maisons détruites
Nombreuses Victimes

Immenses Dégâts
Toko, 4 coiobra.

Un Jiphoa, d'une violeaeti inoola,
a ién pendiBt quatre keards inr
ïokio

Ftatïâuri ceotaitei de mille du
personnes ae >rou*eat iani abri.

Le chiffre dea victimes n'a au
encore fiire rele»é.

Plui de 2000 maisois oal été U-
truitei par le terrible fléau.

f.d télégraphe et l« téléphone nô
fonclioaneni pui,

Lei dégâti ioat encore plus coo-
silériblei dani laa cnmpagaej.

LA POPULATION
Dernières statistiques

D'aprèi lei dernières lUUsiiquei,
k poputaiioi jtpoaaiie a patié de
t>5 millioai e i IW7, 1 77 million
en janvier 1917, .oit uae: augmenta-
tion de 18/5 pour cent.

L'accrûiuetneni daas lei payi an-
aezéi au Japot, aprèt la guerre de
Maadchourig, ett plus élaré eacor-j :
34 pour caat t-i Corée et 155 pour
ceat daai l'Ila oe Sakhaliae.

im \t\\m
ANGLAIS

sur ZEEBROGBB
L'amirauié briiaauiqiid affirme

que las raids aériens anftlau mr
Zaebiuggi ei sur l'aérodrome de
Suai Danii. ont uauié daa dtgtts
énoro s, daai lus journées d u 1er
al S ootobie,

L«s écluses de Zacbrugge furent
très gravamait endommageai.

Ea outre las nombreux aéropla-
nes qui ie trouvaient à l'aérodroaM
de Saint Denis lurent preaque tous
détroits.

p
anglaises

PAYS NEUTRES
Londrai, 4oatobt

D'asrôs aie ordftanaica royale il
est interdit. 4 dater du 8 oetobre
eouraot, d'eiportér en Suède, ea
Norvège, au Danemark el en Uollaa-
de, tom les articlet qui a'ovaiia p u
encore été prtaibé».

EN SUÈDE

L'BSPIONNAGI
ALLEMAND

•totkkotffl, 4 oatobra;

Les jouinaui ' -èdjii
que l'on vieil de découvrir, a S toc
kbolm, na bureau de poste clandes-
tin pour l'espionage allemaad.

La Crise liiiisrieile
A la mil» de la démission du Ga-

biaet. le Koi essaie de former n i
Gouveraerniot de coalition, compre-
nant du coni^rvateurs, dai libéraux,
des ;ocialii!ei<

Ut c Sodalidamokr.tiltia » re
tuser> ai de soutenir tout gouverne-
ment qui ne réa!liera p u la RÔior-
ma GHimuiiouelle

FERMETURE
tu Iriitièrit allciait1*

La Guerre
sous-marine

Lu pirto MorrégitUM
U»dru, 4 ottofere.

D'aprai ma sutisiique officielle,
19 navir&t marchaads norvégien ont
diiparu, pendaat le mois de septem-
bre, sais Itiiier aucune trace.

Uae viflK.iîae de maries auraient
été (uéa, 17 ont disparu.

LES DB88RT1URS
DiM LilMll OTTIIUI

LOÛJ H, 4 OtttÉM.

D'aprèi du iaformaiioai, ptMea.
k dea lources ibrac, le aorabra dai
dtiierteurt, dans l'armée ottomane,
a'élete juiqu1» '(W OOO.donl 100.0M
daat le* troupei d'Aiatolie

Ces détertean forneat acinelle-
meat dw bandes de brigandi et se
livrent k de fréqneaies attaques coa-
r<j les iratni miittairos d'approvi.
tionaeniaau.

Zarlob, 4 aatokra.

Dai noaveilea, reçues de Berlin,
diaant q«e U frontière aairicmieue
ett fermia sthctaimai depuis plus
da huit jours.

La frontière allemande est fuma*
partielUmeai, ce qui eipliqne que
u u les joumaui d'AUeougaa at
d'AnUicke ne sont paa arrivés de-
paia catla data.

» » d hrtlK tmal] Ml ém, lat

U (ttllal aat «rart a IfÊmtt, 11,
0mm Naaaahaw d. 14 aTït . * I
Mtia, da lar aa 11 a
« t

Etats-Unis
et

Autriche
U nsttrt

mul. (MT,N, COMITE DE
H.w-Vjrtl

U itaH» ut o m u i » beur.i,
•ou 11 prfeifcKi da «. Gtrài.

M. Umdktlli rmrUl lu leicUMi
d« ttcrt'Mt*.

i^ rwèll de |HRI l'Ht iteM
e. atw, k « k-m. > l'Elpk,
«— to filifÉuni «• M.

i r t

Ua dépole de Chicago, qai vient
4e ntiier la ireal italiea, déclare
qa'il etl sboalajsaonl necatssire qoe
U Rfpabliqnt eVt Eltls-Dait « . : « •
rs la g i a s n i l'Aitricka, aBa se
•enir en aie» i l'Italie, utretnonl

aa 11 a. O ^
'«. tmUrmt IWi. m la>.

A ™
i a eaïuel da Mau Maaai, daM

ilm, 7. Bd da FiJali, aat kudari,
1*. H IHaU, a l.p,

UmmooL.-N. M«TTEI
Rachète

las bouteilles ridas
â sa Marque

Vas ah Ce» Cars» an On lésa i»
CaeValiM — Amtn KaiM

40 centimes la bouteille
ponant la Msrqns Gratis sur Terre

rende» fraaea à Bajlin.

PetitJBastiais
pTIDI EN

KOX.1E

Les Pllaiies
de trahison
N o u aai itou a la jrtnde olïsn

à » all«B«iia pour la paii, pour
mi.ie a>sc d«i mojsm eilraordiiai
nji at qui paraùieal decoacqrtaais
Toar a loir «on! mil ea loaae dai
elêmeau appirleaaal aux msade»
lai p lu oppwta, Ira'aillaal pour
aa mtyne bai IOUI la baguette d'un
chBf tforcaeitre iiTÎiib>. G'eit a:a-
ai ù «raiment loi afiairei ea coari
. b o i t i m i t k dei i.culpilioai de
trahiMM, qn'aprei lel Keai du Bmt
Ml ft*»'. accifii d'être le» ajciti
da rAl'etnagne, ;>our fomeater uoe
agiutioa puilUle ou ( e « «Ire IUS-
ciler dai Irouklei. d.m lai milieux
ritotaUimilirm, aou« vojoai ss
produira uae opïraiioa de beau^a?
plu graada e«»ergura autour d'ua
penoauie ajanl dai allaclui *«x le
monde eaihoiqse. at dtipouat de
millioai aupièi deiqueli lai nuel-
quei ceotaiiei de œilla fr»«« d'il
marejda font piètre âi-niv.

Mail To>ilh où la ntaatioa defieat
troobiaiitc, dau cette affaira Bolo,
aBlr«a eafia dans le domaiae. jndi
cuire: Où elail l'iataret da l'M
lemagae h apporier b railla»!
S00 000 Iiaau i M Skirlei Uum
bert, directeur <tu / « " i pounui
<ut uaa ardaau cinipigae du piui
pot patriotisme. Bu ce nu» <raimaal
ea seaateur fraoçan fanait le jen
da l'auaau a> réclamait t o u les
• t l t a i d u caaoai el dai rauailioai,
tihlif/ff*1 la gauTernemeal lraacaii
a acliwr la praduclioa de. Mlr> » a -
tariel de guerre, ion leulemaut par
au article! |ouraalier% mail aoui
par toa action parlemeotaire.

Cala en bieu troualaat.
fnia, aa troufei TOUI pal qa'U J a

beaucoup da geu mlladei dau ce
monda nupaci. Oa nous aisuro
qn'Almerijda nanlt que peu da
teapa a » i m . qa'il était coaiama»,
al qna le lacet de s u lo&lien n'a
fut que aller une aa prenne a bre-
te acWanee. Voila mainlaannl que
B*la aa ironie graramant attenl.
• u a U «mante dTanaon coalre ton-
te «lotion braille, at a demnnde
qu'au e u da mon ubile, oa at l'io.
tvpaie de ioa cadaire. Il ne «eut
p u ton iDtcidé Son aneal, M*
Tliiamm. nprta n»e «iaile t la pnsoa
do rnanan, a dtclara i irai hauia
toix, na «K» k lire entendu in
gaidani qni italionaent dans le cou
Mr, qna l'affaire Bolo ae se deaoue-
rail naa oomae l'aSaire àlmertrda.
aTM dea lacela.

Conwa l'a dielart l'ordre du joor
tati hier par la Fédération radicale
al radicale socialiste de la Seiae. mr
I. proposition de HH Caarpeauer
et Alked Donjimiqne, « i l uml recli-
n w la rifarar iaaplacable du Iou
ceanra tas murais rraoaais coonin-
ona d «Wlipswe oo da commerce
axe renierai, inntar le gomrae
nialk ftnpper «iie, jnau el Ion
to. , c e » dont lu m«nees ariaaiawl.
lea li»mnt U pliure t l'agresieor el
t felrangor, el I mtiter euBi k bri
aar U dicuure de U ealoonie el de
cioataie n rces sa proiit dei e n -
wiuies d'ane dfnasue d«al .al eti-
geacu «Targant sninreal, ta 1871,
Mlles ta r< -'

LEP-£TITBASTIAIS

acheté ats numéro

coûte dix oentlmes :

reen par abonnement

palsque nuis prix sont restés:

U N AN . . . . 2 0 f*»»
S i X MOIS . . 10 —
TROIS MOIS 5 -

ABONNEZ-VOUS!

Oa ptuii s'abonatir, SANS
THAIB, dans tous les bureaux
de poste.

AUTOUR

DE RENTREE
Discoure de M. POGGIALE

Noos pabUons aujourd'hui la
remarquable allocution pronon-
cée par M. Poggiale, Procureur
de la République, à l'audience de
rentrée du-Tribunal de Ire ins-
tance.

Mesaietira «tu Tribunal,
Maaueurs,

L'Ordre daa Avocats et la Compa-
gnie des Awués «"t ** , « t t e ^^^
paraculièrement éprouvés.

Noua avons à déplorer la porte de
M" Pierre de Carbuocia et Xavier
PeraMi, qui jouissaient au Palais de
l'univeraellc aympaUiie at vern les
famille» «iasquela vont, en ce jour <le
rentrée, nos plus uincèrea condo-
léancea.

Toutj^amment encore, une page
nouwlle »'«wt ajoulée, gbrieuw el
sanglante, au Livre d'Or de notre
Rirreaii et de la Magistrature.

L'an dernier, â pareille époque,
m'incombait la douloureuse miamon
de saluer, du haut de ce siège, la
mémoire du re^rett.- Louia de Mon-
tera, avocat > la Cour d'Aopel <i<>
Ilastia, lieutenant de tirailleur* algé-
riens, tombé au champ d'honneur.

U mort impitoyable vient de taire
une deuxième victime parmi nés
jvocats mobïlintéB

II y u .(ueliiuen jours à peine, (M*
Félix Paniani, soua-lwutaoant au i&
I>atadlon de chasseurs à pied, nou-
vellement promu dans l'aviation.
-k-mïibnit à ErmenotiTille (Oiae^ n
!i -ni!,- 'l'une chute d'avion. Cette
n.ihli' \i>-tinn1 du devoir était à peine

\ ^ nouveau 4auil de notre barreau
atteint doublement 1» famille judi-
ciaire : il Trappe dans *ea plusahérea
affections notre «̂ minent Collègue.
M Joseph l'anxani, cooaeiller à notre
Cour d'app*!, et prive notra parquet
gén«Ml, auquel était attaché le re-
gretté défunt, d'un dirtingne et le-
• nia iillaJniamaaiir

Kéiii PaAtané aiiit doué de* plot
rares qualités *l'wpnt et de cour.
Homme du monde accompli, cauaeur
plein de brio et de charme, il avait
fait à la Luure de la Cuur et de notre
Tribunal des débuts tr^ remanxué*.
II se destinait à la magistrature, ^
l'att^n-1-" •"•' K'-.ii-in!,» carrière et
où • «lonnelW et

de la guerre, comme simple cavalier
an U» imssanls. M' Puniuii Tut ra-
pidement promu au «rade de sou»-
oiticier. U passa, sur «a demande,
dans l'intanti-i IL-, mi son courage, non
eotraîn, aou mépris absolu (tu dan-
ger, le mirent tneulût hors de pair.

Maigri-sa jeuinwse, il avait Tàme
d'un chef. Aussi, quand deux élo-
i;ieusefi citaUons à l'ordre du corps
d'urinée et de l'armée lui valurent,
avec la croix de guerre, lea galous de
Min-lieutenant au \& bauullor. de
chaaMun à pied, Tut-il, dans cette
arnui d'élite, aimé de se» soldats,
admiré par ses camarades et parti-
culièrement apprécié de ses supé-
rieure.

D'uue santé débile, mais d une vo-
lonté de fer. il menu, pendant prés de
trois ans, la dura vie dea tranchées.
Ni la maladie, ni une sérieuse blessu-
re n'eurent raison de son endurance
et de son ardeur au combat. Alors
uu'incomplatement guéri, il lui ertt
été facile de trouver, dans une for-
mation do l'arrière, un repos bien
mérité, il sollicita et obtint le péril-
leux honneur d'être détaché, comme
observateur, au service de i'avia-

Dans le camp d'uinlructioti, où il
*e préparait, en septembre dernier,
aui vastes randonnées aériennes,
songeant au* nouveaux exploits pro-
mis it sa vaillance, la mort a brisé,
en plein vol, Iw ailes de son nW.'
patriotique.

Au nom de notre Tribunal, j'a-
dresse au regretté disparu le aalul
respectueux da nytre Compagnie. A
son inconaolaWfi famille, à ses Con-
frôres, j envoie r<:xpres*ion -V nos
condoléance* allriatûcs

J'adresse, en terminant, i noa i»̂ -
rmuue» soldats, a nos fidèles et vail-
lants alliés, l'hommage de notre ad-
miration et de notre reconnaissance.

MARINS CORSES

Une midailie ds s t n w a j i de i s
elasia aa argajt a Sié dSc«raée an
miulol FraacîsiW Doininiqus, ias
cril k Baslii ; a lai! prime d'nns
iniriie ol d'aa diraïunieiu reowr.
qasbles. Ion dus opSrsUoni d« ssii-
Vjlsji do soi nstira deirml psr
l'aan

.: à un poste de

Lan « i r a N l «sriMi dea i l iwa
oisaalaiiianu eonmsnunul la IS
4s es sois, ta as» du s ^ u , «
orilea n'esl |>aa anime «l ia. Now
espirooa bien 1JS, «jjuis la mi-
nistre ne L'iastrngtiKB p joli lue la
disi i i l'aniaa earuiMa, les eeali-
daa ae U Corse purtm au îr EH
e , M M ions Ions eVlnerienisnl.

Lon antBoa «usons «ai 001 aaaiti
la aé«swo «o omislts l-aaa4a der-

t tgjtfeteiisuatmttrtearsjieau
loaie, ai las aoasiaeisstmaa entra
Is Coouol lo Ciauisu t o n rag-
lans Bina r><so iillailes al ploa

par suila da l'oul dt

L'asaee Inniers, le daoiait» lit
âi ila»aoa« an peu

i
at i il ona»aoa« an peu i

limita on» tiwitwe nttnes» ,ai
les tuions aTmoe

Gommuniquô Français
1.1Ï3* iOti' du k gnarr*

Paris, le 5 octobre, 7 heures.

Combat k la grenade et actiou d'artillerie sor les plateaux sa sad

i'iîlies.
U l coup de raaio eaaemi a £tÂ repoussé i l'oaeal de la Pompelle.
ta Intla d'artillorie a été très Tiolente, toute U)Oiiniaef sur ta rue droite

ie la Mem».
Nous arona repousse, dans la outil la, une auaqoe eueaaie sur u s

tmnekee an nord de la cou 344,
Notre artillerie a prit, sont son feu, des rassemblements ennemis d u s

certeiaes régioai.

AftMÉE D ORIENT
3 octobre

Journée calme mr l'euemble dn fmt .
iiitoûi da l'aiitoriiê luptinanra o u «••mtoaU. k> » u i , I l'ana*ai f n u
J4*ïaioa qui partait^* a uat da rorta poritttn uoa&la, i bit ai«wtar i m
l ndidltl d'abaiiar , atac g l u da •«Uoa ina loDgna auroba aoa«aDfta«U
aéaorilé at da •ontUota, l«t tpvini ^futtfla at da sutnl'laaHi, l'a nwlalar

diflnilitai dn baeaalaar>kt.

Brevet Elémeataùre
Résultats définitifs

net toolt sot joints ta bord d'aa fjaols
bat» ptr lis bslias at ri nnlSBSs t la DSlt
M«O lots sst blatsii rt toa aa'trlel ; aa
«•bel da II mal ait lofflbe awrallnsit
attelai ea es'ertal ta sandon poer BMmttr
11 «sssat Ordre 4a 11 jeta IWT,

j n i rnuOat eli reçut déâsitiremenl :
Gar|»iis:M«. Campretti — Leaa- M T • K r H " D D T r i

Tutoli.
FUUt: Ullet Boniiado — Ua-

Idsdioi Aaloiaeue-Marie — Cirinoi-
ai — Coloœbaoi Aurélie — Gosia
Ardonil —* Docrel — r"«rrts4îni —
Giafferi — Lanberti — Leca — Lo-
reisi — Liageeretii — Msrcanloni
J^romine — Mariaeui — Morooi —
Nicoli — Padcttaaï—PaoliFraafioiia-
Uarlâ-Jotipkine Xafiare —
— l'erj'li — Soaioai,

tfBoaaeut
Citations

Oat aie aHsa i l'ordre 4» l'sr«ea :
U apttalss sfa)M(fi ;«feaf.ajaaM-

m, se t . «*>lsl oH.lsi d-aos brsToeia
l.aaaterablt, tfiat sa arasa™ sar et
•ojnaaiole m aMaodut >al qa'll t «s
l'eetralaar la^a'ati 11 da fa- tnasm*
•Blpé H ttn «olaot da nllnlllaoaas «al
h praenst ée troot st da Ssao t sïsat oa
s'arTfar tar eaa pétition très dtlsitmbla,
t rossai I laâlaar dss par» ttts strlaetts
,aj dëtessean da la tnaoUa adlsrsa at 1
mslatenlr tonts eoe stllt an nksat jesenâ
« oeil ilt raas l'orirt da reatrer i est r»
«>a sa eortant t » toa dea aa butât
bhMat os aa aampeaflla. Ordre da i l laie

vaut aaa laar iastripueo si psrairail
a.eai aas aajUt. *al«ie « l a , il
rnntt in' ianeulai ia la aaiitleis
s eiaiaal a u iassnrt. Ce oootkre 4a
i iaai iau ouatera eaeore «alla aa-
uti. aolea sjuat pre»asililes.

C M «naa aa nom 4'nao oaaniu
i e hsaUas, la plaaajt ksa eeto.-
toes nof la p a m nas a n s saNl-

da ta eakasai njaaWi le bntoore al
a-Utta ! le M tirtl, est alU stos sa
baaanroasaeol ttsMl tnenber aa la •m
Manama, Bissai a.ntlls.aet. 1 » aistres
dilauaaoBSeaaseodai a « t tel par aaa
torpille peasaal a.11 soifatll est BMsae.
(Mrs da M |ata KIT

UOM H » * 4 lataes Msr>ai,lak
aunsocJo da av rUMsts, staersl sa
37ls naraeterte : eaporel s*ae ~
•.•etsaUra. tt Imet >as sttttsis—.—
sa*Wenks»lebaitoilinolsei trsuisls
elle 1 rosira le la *«sla« at sa tetJSMX |
a t'oai» 10» a» t flomaia le ta ael l « 7 ,
p » b i l sali satsatlt H * a» SI silos

_. _ iMreueaneoM
asrtetatnllletenieiaslnluenie. Orèra
dn M leta IMT.

foui uiiissoni /oesuion larors-
bla do moment dn reooarsUsmtni
du isrries postal entre Seolo-Pislicr
di-Tooda, Horaio al BignfUs, p o u
raire eooasjire t l'sdmionttfuioa aaa
Poatet no< doKsncaa an su)ti oo sa
stftiaB. Oeeais ptes de «mjl aïs ,
ls Beotio, reniai si attas» d'ialaMl,
ail aassoiTie par on ooariot foi n
niial loulaors 1 dfsirsr. l>s l lpeti
si mslioal sst dos ataa nao'sis, uni
au poiat de rut le lasieuriU panoa-
yalla «n'eu p»uli la iae saauaira.
Auouo déport no dettnil afair lieu
atsal 6 boarei du maua.

U oonbitasio oooano transpoM
est des plus nidioores. On wu ex-
pool s loatts tôt intaososriei, dan
o'.mpano «oslio aaitwn. Les aeoros
J, dlpsrl SI l'srri>«s ne seul pas
ré,«listes. Cesi pour^om il attira
:outsnt sua ait Tojipars saoa;
(asnl le ttain. thon 100, ooteese
oui M usnspora, oolui ds Beja-

,11 soit abat,! snssi dss tottl M
lu passait», il « I a aoiet qns dos
>anoanos oui lia iaisasss à ui anto*
oui 00 aient U ls pista s u le me-
i s su vohituls aui puiau k nde.
irfS saiuculiera sont mens oalifés
da a'arreter tn oiwrs os los J , p o u
wmol lHaloooiotaerao dejenaet.
reneaat as lampe, ls snsr-l banoa
M Isisod a ls massa do ressassa t
(oe l'ea s atlao roaeae»* osai ea
inemia. Los sent aessaal leaftsarps
aa toollrteea. «oas sortons ktea
oali|ia 1 K. Is B i n s t s u , ekat da
« < i a dot "ottae aa Corso, de
aroniardsosslo ssissila pont ssotas
s la diapsaitisa 4a paMe u as>>
«iee anieu nn>dan|d 01 plH oaaM.
rfo snoilBiii sji'sa «anillo kisa
nasa daur d'un aar ries ea masse .

ssea sieaa aa posoaV
dos u taasnwaj nies l a anima sa
rappott. Ua aomia oa aailara a »
an salai d'Oiova, s'iapsos pet»
Mutto.

Xoos eoasaeaas en. It « leamt
insos da M. , le Ckaf l a snmaa
m peeset aa Corse, p e u aas des
•allieroliesi osa appstaviss t ton»
les Menu sa n o nana» anoos a



BBEWTJWÎRIBOH Communiqué Français Tous ces aavirea raprtaealaraiaol
plus d'ua Jsmj aaillioi ds toaoea.

Ceutre de Bastia

iiaioi du H < *eï lupéridur
IOU 1 Bulia, !» 8 ocobra, a

s publ^ua du Boulevard J ,
Garda.

i-'appal tira lui a 7 a t / t
Le. aspirantes devroal sa mnair

d'eaure mttrt al d< papiar biwi/lloa.
U PrésUml it la C i i u n ,

CinKJËHE

Paria, îa 5 octobre,
L'eaaoaji a laate. saa. suaces, plusieurs coups da main au cogrs da la

ÏÏLTÏTÏ5:.a"Stmw"- 'rMI * " """" "'s<""" "' " "-"•
Violeate. actioa. d'artillerie aur la riva droite da la «eu», daas la ré-

Itou de Beionvaui el da la cota Ht.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
4 octobre, soir.

Noire attaque lancée ce malia sur ua Iroat ds lS kilométra, au sud de
lowar Uaml.1, k la voie isrria d'ïpr.s a Siadea (nord da Ungesaarlt), a
eauèremeat réussi. Mous avou. attelai tous aoi objectif., coaquis d«s posi-
tions très imporuute.. elle ckillro d> DOS oriaoueters acuiellent.at de-

Ira de rialariaar aat aooase d'avoir,
depuis l rais aaa, Irabi la Uéleasa
aalitusaJa avec la complicité d« M.
Leyaarie, et, aa outre, d'avoir amis
les maina daaj lea trouble, da juia
et juillet daraiera.

M. Mais/ dit qu'il vaut, uaa fois
pour toutes, se 'aver de '.ouïes cas
iitnomiaies et de tonus celles qai
oa( été accumule, .ur loi par saa

rt f T T T B v r f « r n n adversaire, politiqjes et persoaaels.
V U I VIdJJBLJjn Laurj « im.i.ire de l'Istériur

est vengé
Psrif, i

vtakKa.NTtOIUUIIII|lNNKJI - M- 945 DIX centimes DINtNCHK 7 •CTOBM <tM7

La Guerre
Aérienne

AVIS l,t DÉCÈS

iohre.
Ua lôlégramma de Giaève aaaon

M que la lieuteaaat aviateur Visse -
i, qui desetadh le capiiai.e Guy-

lait ensuite tout lâiiloriqui de l'ai
taire almevreda.

Lis déclaratioas da M. alalvv pro-
voquée! l'iatervea!ioa de H. Magi.
aot, ancien miaislre des Coloaiee,
aiasi que celle da U. friand.

nombre, dépasse 3.00Ô. La crête priacipale se trouva ealre nos mains jus
qu'à eavtroa 1.000 mitres au uord de Broodftnde. • . . ,,• ' 1"" """" "" "• ""•"••

Le temps qui dur.il tout le cours d» notre prepanlioa, avait para da- f*™"'."'" " e m '"" " * M m ' Le Ministre de la Guerre
M. el Mme Toussaint Leca noe W ' r reaiet '•wrable, pardi! hisr de sa stabilité-Le veat gagne constant . : . ' . . - •"'• "• " " - '-- ""-' '

Vaudrier ; MM. Jean-Baptiat'e et m 6 n l e u f(>rca' • .ouille de l'ouest la nuit dernière el peu
François Leca. matelots mobilisés ; ^ da la batailla avec uaa violeace très grande s certaias

I Mme et U. Uatbieu Leca,~»rgeni
major ; M. Mariua Vaudrier, mobili-
sé i M- et Mme Rayinmii Yauiiriar et
leurs eafaots ;

Les familles Louis Tonielli. Fari-
Dole, Itarbieri, veuve Sauveur Avauti,
veuve Emile Avaoti, Mlle Thérèse
Avanti, Cooti, Brizzi, Romani, de la
Hossat, Gioliaoi et Alléguai ;

Ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

M. Charles Vaudrier
leur frùre, beau-frère, oncle et cou-
sin, décédé à Bastia, le 5 o:tobre
1917.

des Ai iraacais, aux 54 bo •
fihos, est bien vengé.

LA PRESSE

mt aura lieu aujour-
. à 4 heures de relevée.

Maison mortuaire, rue de l'Opéra

saccompagaaal de rslales de pluies.
U s coaditioas dèlan>rab;es ont au(men!è la dilnulté de notre avança et

rendu plu. péatbln le irav.il da aos aviateurs. 1 s n'en ont pa. moias ac-
compli leur uussioa, doaoaal ds temps k autres des reaniiaemeaM aur les
Slqués 'anSs" '" °°* ""'" " '*' P°'°" 0 < " c 6 n l I ° l d" CMlre al

i.attaque a éi'i eieculée par des divisions aaglaises. australiennes etaèo
aélandaues U , troupe, aaglii.ej eoapreaaieat de. bataillons apparu. . . ,
» ï» uuntés. Quelque, bataillons écossais, irlandais et gallois oal «gale-
" o î s T f f • « «Pératiom. Sur tous lu poi.t. l'.vaacs a èté rapide.

Us. le début d, la route ds tfe.ia où noui ae voulions eflsciusr qu'un»
légère Pr0 , re.s,o. ,ou. U. «bj,cul. lure.t an.,.!, d, boaae neure. au
î T î w . ™ " " \ '»'«"»«• "H«> enlevèrent la k.meeu et le château
de foolenae et chasièreut l'ennemi de. aotnamua*. ferma, et aoquelaaut
Au sud et » i . „ du bji. de Paljgosa, le. Austral»» s'emp.rèreal de Nô  a „ „ , „ ,
lena.rei.thod, el des maisoa. de la roate da Zoaneb.ck. a Broeidfriad. «VNG î JBXKRMiî

Le. aeo-ze sadais pnrent Cravea.t.f,l pendaat qu'k leur gnucho d' '

pir lit dActtuttiou
faitai k li iribuie, rappel)» dais
quelle! condition» le chèque fat MÛJ
et reuin ta 2e bureau.

Coiamul ce bureau a'aa uuit
deiaaiati, aprè* l'tfoir fait photom-
pkjer t

Ua journal saisi
Ptrlt S ûoiobfè.

te Gouvera^ateal a Uit laiair le
numéro du 4 octobre du jourial de juillet 1914, alors qu'il
GUIUVJ H-Tvé, l'Œuvre. coDnaiaa d j d

Mme veuve Mescfai, née Orsini •
M. et Hua Vincent Ltocctoni ; Mlle
Meschi Virginie ; M. et Mme Jean
Mesciti, mobilisé au front ; Mme Do-
imoiqut) Ouilici, née Mescbi de Mar*
veille, et M. Dominique (Juilici ; M.
rL Mme Jeau-Baptiste Orsmi ; U. et
Mme Jean LlLerotti, mobilise au
iiont, et leurs eolailU ; U. et Mme
l-rciie Oraini, brigadier lourier, au
:ont, M. .Jacques ûraioi, au front
M. et Mme François Albertini, M.
François LiDccioni, mobilisé, au
front i M. Joteph Unccioni, mobilisé
au front; Mme veuve Françoise
Mescbi, et M. aleachi de Marseille ;
M. at Mme Dacrozalle de Frontigoan ;

Lw famillaa Meschi, Liaccioi
mini, Uberotti, yuilicl, Albert

«covali ;
•Ml la douleur de faire part à leurs

irents, amis et connaissances! de 1;

k A l "•g t a U M> Proloageant la l.gae d» aotre avaace, atteigtiaien
abords de Potleapelle. P.u iprès le dtclaackemeal de l'asaut nos
tniers objectif, étaient atteints sur II

èi
Dei troupea aaglaiiei eolefèreat lea rillagei d*

huk tl s emparerai de Ja hauteur qui domiae Bel
Dea regtmeuu a l l i

t U.
pre-

j • t te i .û ,^ it l ô ^ i l ^ w ^
W l "™ daraiera objectili lut exôcuie cooforméoiflat aux ordrea doaaâ*
avec le mêoia succèi.

D l Keutel el da N»rdeini
qui domiae Belkliera.

regtmeuu auslralient wui position de Groodfreide, c'eat k dire
for. ea a.U L da I. orfi.e Siu,ée à 8 kilomètru à t'.at dYprei d'où la m«
aéitid ibrameit »era i'eat.

* gaudid de l'a.ivque. dea IjrmiUoii angliim a'emparèreat da U ma-

contre

(.IS PAYS NIOTin
Mav-York,

La preile améric.iae accueille
af'c joie le nouvel embargo, tais
par l'aaglelerre, sur toutes les mar-
chiadiMs destinées aui Pays neutres
du Mord de l'Europe

La pressa estime qti'uae pareille
,_ déciiioa équivaut au gaia d'oae

numéros trouvé, .ur les morts éubiisseat que g.Bada bataille,
que de quelques minute uae attaque en force

exécuter ciaq din.ioas aliemaadas sur notre froat, entre le ,„ 1 l^l) - - HÉ ĴM'I
IU uu ruivg-uae dL St).aab;ck. Njl a barrage lurprii l'uuuemi aa cours
i sa coacenuatioa tt i'einpêcka de déclack^r son attaque.
Leiies de BO. lormafioas d'infanterie qui d^vaeai éckapper au feu da

iage .Nous a»ioos aiiâiût -W. >a<ti toute aura iigae 4'olïjecti(<

^ i n
r e a ! f - I g " ? e " U

1
d l > D a é * P " i c i Priw»nief« e t cwfi.mês par le. Îcauona d au a,-, e t | é é

in «uqiu. . ' . prawu que d, quelqu
d écuter ci.q d i L|

m ; noire arlillerie, tureat écrasées par notre avaace. Les parte, subies par Iss
ml, Allemands daaa les secteurs ou ils avaieat préparé leur attaque les oal
ni, empécoa jusqu'ici du déve opper les contre-attaques aombreuies.

DcUl leatak.vds ellectuées au début Ai l'sprèa-mill k l'est de Cra>
fel ool (le brl. :a. par o<tt feux avant qui l'eaaeini ait pu absrder I

Am

Priex pour lui.
Le prêtent aria tient lieu de lettre

Un taire part.
La famille ne recuit pas.

Mme el M. Jacques Pieri ; M et
Mme Feux Pieri et leur enfant ; M.
el Mme Paul-Dominique Rien, de
Mai-Mille , M. et HUM Tnoma. Pieri
K *a fille, de Marieille , M et Mme
Laurent Pieri et leun enfants, île
M,r*eiii«; H. •! Mme Jacquet PL ri

i l t d Z

Les auages bas el un violeat veat d'ouest ont reidu, hier, les operatioaj Au débdt de la léaace, le prèji-
aériennes presque impossibles. <>'•> d " " e leemre dis iateipella.

Nos appareils d'aruliene oui pu ceueadaal faire quelque travail. Quatre "<"' 1°> "" i" dipoaaes sur la bu-
de aos pilotes oat leata da bombarder ua ckamp d'a'iauon. Un d'eui r f â u i' } ' . I ; * ' " b r e "• " • ' " d e ''*r'
réusalt a atteindre el bombarder ton objectif el deui autres puran'. jeter
leuis bjanb.s sur d'an res ciblei k l'intérieur des ligaes allemandes.

les avuleurs enneolis ne sonl tortis qu'ea très petit aotnbre. Uo a[
reii allemand a été contraial d'aiurnr déaeoiparé. Uo
pas •

M. Malvy
monte à la tribune, au milieu d'us
profond silence

L'aacisn ministre de .'intérieur,
rappelle les jouraées tragiques da
juillet 1914, alors qu'il avait <u
connaissance du projet de sabotaga
de la mobilisation signé par la Goa-
féderaiioo générale du Travail.

Fal'ait il arr<ler tous ces hom-
mes?

». Maiïy ajoute que les mesures
qu'il a prises oal été las plus sagea
et celles qui coavsaaieat le mieux
s la .iluatioa.

H. René Viviani
qui était, k colle époque, présideal
du Conseil, croit devoir intervenir
pour ionrnir quelques reaseigie-
meols.

Le 30 juillet, il reçoit la visite da
M. Jaurès, auqnel il dit :

« U France marcke k la fron-
tière ; laites en jorte qu'il a'y ail pas
ua abîme entre la Fraace gouverne
mealale el la Fraace ouvrière.

» La Frauce est prête k faire m
devoir. »

M Viviani promet que le carnel B
ne serait pas applique.

U.na uae pérorauoa aalamaie,
qui soulève s disque inslaal lea ap-
plaudissements frénétiques de la
Ckambre, M. Viviani rappelle com-
ment lut créée < L'Uaioa Sacrée et
avec quella abaègaUoa et quel po-
triolisme les sommes de toua les
partis oublièrent leurs dissentiments
pour ne songer qn'k la France.

(Tripla stf., «•«ppHailanWnluta).

Par suite d un accident de
machine, nuus ne pou TODS
donoerce matin qu'unefaible
partie de nos télégram-
mes.

mb
iaire Bo'o Pacha.

C. I

al
1 Giocanu;

ealnats, de Tunisie ; Mme «t H. Paul-
Domimqua Giocanti, lieoteoanl au ••> déiacaemeat qui ttalail d- pénétrer daas nos tranchées la anit der

I front ; M. et Mme Ueretuni el leurs aière. an nord de Gooieiucour, a elé jeté avec pères par aos feu d'iafaa
enfanta ; lerie el de miu-ai'leusea

La» familles Pieri, UiocanU, Lu- Troia autres leniai'ei de coupi de main ont été effectuées par l'eanemi
ckaai, BardetU et Beruuni ; dans In régwa de uea. glies ont tontes éeaoué, après uoa In lie fort v,ve

OOt rimmeasa douleur de faire a a r oa dea fronu altaqnéa.
part à saura parents, amis et con- ( m m ^
nitiâsaBeaa da la perte irréparable ~J*^*P^s mi*. • ijiSMaaaaavnâ fâBPJ1 •• i ' L_ ~ c
qu ils vtaaUMat d'éprouver en la per-
sonne da

M. Ours-Antoine Pieri
soldat u les* r*a. dw.

tour fils, frère, oncle, nsreu et cou*
Mu germain ebéri, mort au ebamp
d hooaaar, la 31 aolll 1917, à lige
<le 37 ans, 4 V , lattuaaa au ci-
aaetiAre de Monceau.
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LA CAMPA6NB
AUGMENTATION

du fltttH lanliite
DES ALLIES

IICIDIAT lALfï
M. Malvy

aociea atiaiaire de rintérienr, dé-
clare qo'ua iacideot très grave s'est
produit.

LePréstleal de la Républiqae a

4 si«ra

ATis

M. le Président da Conseil et 1 l.i.
ii^e coatient coalrasoa b' nneau des

a> lanas, tu r su •vaaaèl

t«ra«, §(w:ot.;».
Lea auccea remporten par ta pro-

pagande pn>giTHanrtrii« sembU avoir
éié asiei aenet». do mmint qn«
i'oa obi (fa ks parus de (tache à
coautnaw ante organianica coatre
celle propafudf.

Lt joarnai fepto tlulù aan .-
es qae, d'après les nouvelles reçues
par le gauvemement ital>ea, les
Ktata-Uais mellrsieal k la dispoai-
uoa des flottée alliées aa aoaabra
coaauUnaie aie a n r a aaa iras qai
élaieai aaeras, oepsus brl ktaf-
tasaps, daas lee porta aaséncami.

celle ledre sait aanla k la tribune,
afin qu'il aaiaaa ae jasiioer pnbli-

Sar l'insistnace de M. Malvy,

Le Président du Conseil
doaae lectare de la lettre ea qnaa-

Daas Mite l.nrs, l'aacsea miaia

Lam#uoDL,N.M^TTl
Bacbète

les bouteilles vides
à sa Marqo©
O , ( M a f a » M

CsatraU» — tmtn Hum
4O œntimes la bouteille
m n U Harqfja Gratte „ „ „ ,

"«la» fraa» I lanu,.

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L
— LE nus rom TIRAWK m
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BASTU1S
acheté au anméro

aonteauenalHaas;

reçu par aboDDement
revleut A cinq centimes

puisque nos prix août restés:

ON AN . . . . °O fr-"«
S X MOIS ;J —
T R O I S M O I S 5 -

«BONNE Z-VOUS I

On peut s'abonnur, SANS
FRAIS, dans tous les bureaui
de poste.

Pensées

An moment où la Russie nons
donne le spectacle d'une nation
déchirée, il est consolant de jeter
les yeux au delà de i'ALIanlique,
vera l'Amérique qui nous appar-
tient un peu par notre compa-
triote le Cal vais Colomb.

Notre attention se concentre
sur Washington où a été célébré
le second centenaire du fonda-
teur de la grande République
des Etats-Unis d'Amérique. C'est
là que se trouve la Maison Blan-
che, synonyme de travail el de
méditation Dans ce nouveau
Versailles, aui superbes édifices,
ie président W I I M D , SOUS la pro-
tection de son peuple, se donne
au labeur et décide In guerre
sana merci aux ennemis de la
civilisation

Son prédécesseur, Rooaevelt,
dont la devise émit • • Parler
doucement et porter avec soi un
gros tâton. » s'était attaché à
développer In puissance militaire
de l'Uoion, estimant que ion
pays ne devait pas rester étran
ger aux nécewilés de U politique
mondiale.

Cest lai qui, en 1907, ordonna
la grande parade de l'Armada
Yankee autour du monde De In
passerelle èloilée du yacht pré-
sidentiel * Mary-Rlower ». il
passa en revue la flotte appareil-
lant pour un voyage de quatorze
mois. Raid prodigieux de qua-
rante-cinq milles qui provoqua
tant de curiosités et ainsi tant
d'admiration. Seize grands cui-
rnsnén, suivis de tout un cortège
de croiteur», d'aviso» et de tor-
pilleurs, traYersérent lea océans,
franchirent les détroit», mouil-
lèrent sur lea raies les plus cé-
lèbres du globe Alger, Maraeilre.
Toulon, Villetranche, abritèrent
les majestueux bâtiments, dont
les fuies antennes se détachaient
sur le ciel bleu.

Dans ce péricle autour du
monde, la Corse, patrie de Chris
tophe Colomb, a été oubliée.
Mais nous aurons une compen
sation quand, après la victoire,
les Américains viendront villé-
giaturer dans celle (le qui dédie
s«s pensées reconnaissantes à ce
peuple élevant sa lucide intelli-
gence et sa sûre logique contre
la brutale énergie boche.

LovitÛE FRAHQIHL.

Aurions-nous un gouvernement
qui gouverne, comme aime à écrire
M. Clemenceau, sans souci du pléo-
nasme ? Il le parait a ceut qui, re-
gardant autour d'eux dans le lumul-
te des passions du l'arrière, y suivant
d'un œil tatisfait les Iraces d'une ac-
tion énergique et d'un effort soute-
nu D un côic c'est M. Kaoul Corel,
Garde des Sceaux, qm,ayaat afiirmé
à la Commission de législation civi-
le et criminelle son dessein de pour-
suivre, envers et contre tous, I épu-
ration de certain coin de l'arrière, n'a
pas hésité à mettre ea cause, pour
fautes et imprudences dam l'eierJce
de ses fonction!, M Manier, premier
préïid nt de la Cour d'Appel de
Paris.

De l'autre, c'est M. Sieeg, Mi-
nière de I Intérieur, et M. Loucheur,
Ministre da lArmement, qui, ayant
à taire face à des grèves fort impor-
tantes ont pu sans fracas sans inter-
vention armée, sans que le calme
de la rue fùl une seule fois troublé,
dénouer une situation délicate, et
maintenir l'ordre Nous ne prendrons
point parti, ici, cotre les ouvriers et
les patrons Les premiers s'indignent
du trop rapide <n trop vaste enrichis-
sement des seconds. Ils n'ont point
tous les torls Mais ils travaillent
pour la guerre ; dans le cas présent
il «'agit des usines qui fournissent
a I aviation militaire des moteurs el
des apparei's. On ne poavait pas re-
connaître aux grévistes les mêmes
droiu qu'en temps de paix. Devant
l'établi, k la forje, où dans les Iran-
i liées, le FMÏÇHIS combat pour ta
France ; soldai, il ne peut être con-
traint a toutes les abnégations tan-
dis qu'ouvrier, il jouirait de toutes
les libertés OÙ convoi t que la tâche
du Gouvernement, en présence d'un
tel 4Ut de choses n'était point aisée.
Pourtant les faits sont là : 45.UOO
ouvriers ont cessé le travail pendant
plusieurs jours l'< l'ont repris. Pas
un seul moment on ne revit ces fâ-
cheux et bruyants defllés qui mar-
quèrenl les grèves de juin dernier.
l'an un seul moment il n'y *ùt be-
soin de sévir. Aujourd hui qu'une
sentence arbitrale est intervenue,
équitable et judicieuse, au point
qu'e le fût immédiatement acceptée
par lei deux partie«, on peut dire
ces cho<es-là. Elles apportent la
preuve que le Gouverne ment de M.
Painlevé a sa prévoir, ce qui, si l'on
en croit la sageue des nations, est
le propre d'un vrai OoufernemeaL

AUTOUR

DE RENTRÉE
Discours de M- CORBIERE

Ar-ootr iéniral

Nous publions ci après l'élo-
quent discours prononcé, à l'au-
dience de rentrée, par M, l'avocat
général Corbière, discours qui a
été écoulé avec la pins grande
émotion.

L'année judiciaire qui visât de
a'écouler a été particulièrement dou-
loureuse pour le ressort. La Cour a
été s'périalement éprouvée.

Le 2 novembre 1SM0 notre vénéré
<loyen nous était enlevé. Il y a quel-
ques jours à peine, tombait pour la
France le lib 'le l'un de vos collè-
gues, Félix Panzani, attaché au par-
quet général. Des magiatrab appar-
tenant â J au Ires juridictions, des
ju^ea des paix, des greffiers, ont,
eux aussi, été frappés dans leurs af-
fections les plus chères.

Après avoir fait de solides études
lie droit à la faculté ri'Aix, M. Ga-
briêlii ae lit inscrire au barreau de
la (Jour de Bautia. Quelques années
plua Urd, il s'établit i Corle, où son
frère, nommé procureur de lu Ré-
publique ii Sartene, lui laissait une
nombreuse clientèle. Par la facilitéd«
sonéiocuUon, la correction, l'élégance
Je sa parole, sa connaissance des af-
faires, il se lit bientôt remarquer.
D'une exquise urbanité, apparte-
nant â une famille des plus hono-
rable, il jouissait d'une grande in-
fluera personnelle. Openriont, il
désira entrer <lan* la magistra-
ture, et, par décret <tu 17 octobre
18U0, il fut appoiï- à présider le tri-
bunal de Corte 11 occupa ce poste
jusqu'en 11103, date à laquelle le (iou-
vernement île la République le nom-
ma conoeilW à votre «Jour.

Peu après soa entrée ..ans votre
Compagnie, il fut désigné pour pré-
sider les assises. En cette qualité il
dirigea les débats <le * » affaires en-
viron, réparties sur une vingtaine de
sessions.

Je n'avais pas l'honneur d'appar-
tenir au parquet de lu (kiur lorsque
lo titre -le doyen obligea M. le prési-
dent (îabrielli à renoncer au* ao-
diences criminelle» ; mais vous, qui
nvez eu le privilège .l'asaisler aux
débat? présW** par lui, voua avez
prénenLes à vos esprits l'autorité, U
sagacité dont notre regretté Oïllègun
faisait preuve Voua savez aussi «te
quelle valeur étaient les avis donnés
par lui en matière civile et correc-
tionnelle, de quel poids était son opi-
nion dans les délibérés.

M Gabrielli figurait au tableau
d'avancement '.«puis 1910.

U y a quelques années, la mort de
Mme Uabrielli frappa en plein neur
notre .loyen. Dès lors, sa santé péri-
t-hta. L«? ̂  novembre dernier, il s'en
jlla rejoinilre la compu-pne dévouée
ilonl la fin l'avait terrassé.

A la famille éplorée .le notre T*-
néré rfoyen j'adretw l'expression de
nos profondes oaodoManCM.

Félix Paniani, jenne avocat i la
Cour, attaché nu Parquet G«Béi*l,
ifoul vous avei pu apprfeier la viva-
cité .rintelligence, la facilité d'élocii-
tion, la linesse et la distinction, au-
rait pu ne pas quitter ceux qu'il af-

fectionnait U était réformé. Cepen-n la victoire au moment où ils sont
<iant, enflammé par un ardent pa- tombés en héros. Leur dévouement,
triotiauie, au premier jour de la mo- leur abnégutiun sublime, leur sacrî-
bilisation, donnant à tous un admi- Ace suprême ne sera pan stérile Ils
rable exemple, a'arrachant aux uni assuré le triomphe prochain et
étreintes d'une aïeule vénérée, d'un Uélinitif de la cause du droit. Nous
père el d'une mère respectés et ai- conserverons pieusement leur SOD-
més, d'une sœur tendrement chérie, venir.

Puisse la certitude que ces morts
seront utiles à la France, puisse no-

il voulut s'engager.
A deux reprises, les conseils de

révision ne le trouvèreot pas asaez
robuste. Panzani ne se rebuta point,

ince, puis
i cordialetre profonds et bien conliale y

r f pathie ôtre un adoucissement à la
il se présenta devant un troisième douleur de ceux qui les pleurent.
conseil et fut admis à servir comme Devant les tombes de ces valeo-
eavalier au lie hussards. Il devint reux soldat», nous nous inclinons
rapidement brigadier, maréchal des avec émotion et reapect.
l i t i i ux

succède lapé.
Le rôle de la cavalerie est moraea-
tan<iment arrêté. Panzani demande
â passer dans l'infanterie. Promu
sous-lieutenant, affecté au 18e bat.
de chasseurs, il est parmi ceux qui
sauvent Vardun, qui prennent "part
à la brillante offensive dû la Somme.
Deux fois blessé, il est deux fois cité
à l'ordre dans les termes suivante :

• Pendant 6 jours a mainte!
section sur place,
dément très violent de lorpilli
d'obus. A repoussé, à la tête de se»
chasseurs, à coups de revolver et de
t;renad©B, les reconnaissances enne-
mies qui tentaient d'enlever un pos-
le d'écoute. A été à -ïemi enseveli
sous les éboulemeols. Trùa calme et
plein de bravoure dans lea cireons-
tance» critiques. » (CiUtion à l'ordre
de l'armée).

Officier d'une grande bravoure.

été blessés
Le greffier du Tribunal civil de

Bastia a été particulièrement éprou-
vé. Il avait trois enfants au front.
Tous trois ont été l'objet de fort bel-
les citations- L'ainé, attaché au par-
quet de la Cour, a été réformé pour
blessures Le second a été, aussi,
grièvement atteint. Le troisième,

,t 6 jours a maintenu sa J e u n e «mBcrit -le la classo 17, est
place sous un bombar- P°rté comme disparu. Nous formons
» violent de torpilles et lle? V(ELi* P°ur 1U« l e s P81*"* re"r <_oiv<înl sous peu des nouvelles pro-

pres à les rassurer sur le sort de
leur I1U.

Parmi les nombreux Corses qui ae
sont brillamment signalés, il nous
*st doux de relever les noms du o
^ ^ flu ^ n o t p e 1 W t j d t n t d ;
C h a m b r e i (!lI SQUft.| ieutenant Lnea,
nont le père presse le Tribunal de
BBJltjni d u maréchal d e s |o g i a d a

Pie r r e beau-frére de M.Le 30 avril, an cours d une attaque Rocca^rn i
allemande, I ennemi ayant pénétré [e p r o ç u r e i i r d e j a République Pog-
dans le secteur d'une unité voisine, ia,e d u brancardier Vannier Je
n'a pan hésité â se porter au devant Stoit!..,, aussi moleste 'lue brave,
de lui pour eontre-altaquer. Bleaaé aV(J|lé à ,a Coar el Ms ()ll , i a y e n d u
au moment où il franchissait un pa- Tr i l )1Jna | d e lr* |n,tance. de r«de-
rapet » (Citation à l'ordre du corps major et du médecin auxiliaire Saa-
d'armée). guinetti, fils du juge de paix, du lieu*

Félin Panzani ne peut plus com- tenant Peraldi, avocat au barreau de
battre dans l'infanterie, mai» il ne | a Cour.
vaut pas quitter les armées. Le» certains d'entre eux n'en sont pas
fantassins, il le sait par expérience, à | e u r a premiéres citations.

Ofticiont besoin d'hommes ami;
cidés qui, du haut du ciel, h
saignent 11 sera di
verser dans l'aviation, espérant, ainsi
qu'il l'écrit dan» une de se» demie-
ret lettre», pouvoir être, de la sorte,
encor* utile à ses camarades d'en
bas.

Seconder se. camarades, auxqueli

'lé- Ofticu-rs tt soldati, combattants,
médecins et brancardiers, vous qui

•ci et se fait aVez donné votre vie à la Patrie^ et
•oui qui, par 3 •ei fait le

sacrifice, vôut appartenez à la grande
tamille judiciaire.

C'est avec fierté que, dans cette
enceinte de Justice,celui qui demain,

- . peut-être, sera de nouveau de» vu
il ne cesse de penser, servir la Pa- très, salue en vous les champions
trie jusqu'au bout : l'homme est la qui restaureront dans le monde la
tout entier 1 , liberté, la justice et te droit aa noro-

Ilélfu. quelques jour» plus tard, de la France immortelle.
l'avion qui portait re auperbf offi- | > M , , B > f t « « » > « •»•<? • 1
cier de 37 ans et son pilote, *'etTon-
dnit Mir le xol, les deux passagers
mouraient pour la France I

Ont également trouve une mort
glorieuse les soldats Paoli, Psutavani,
Venperini, Gastelli. Ce dernier a été
tué au moment où il ramenait un
de ses canundet blessé qu'il était
allé relever en avant des lignes. Ces
viriimes du devoir étaient proches
parents de roairittrals cantonaux. Le
soldai Pizzini, lils d'un preffier, est
•Valeaient tombé pour la Patrie.
l-'aide-major Moracchini a siici-ombe
ans suite» d'une maladie contractée

• p i . ! . 1 •

.... fronl.
Ils éUient jeunes et fort*. La vie

s'ouvrait, devant eux. riante et bel-
le A l'appel de la Patrie en danger
il* avaient tout quitte Huranl trois
lonum» années au milieu de faU-
tfue* sans nombre, ils avaient lutté
pied à pied, par leur vaillant* in-
domptable ils avaient fail nviiler les
hordes germanique*. Us escomptaient

UeriSun

S4ri* «n 4 Furâule*

i ^ , 11,. 50 |
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RÉSULTAT
a% concourt ttêdmiutott au Mou*
prépèvmtw* au fteevef élémentaire

de fa rua Ce.impa.nari.
Ordre de mérita : Ua««traooi — Pa-

oonl — Soelb - Ouial — Aniaaa —
hUri - CMtUalia — Pittapini —
UMSUIU - Caboa — Vmll. — Oraiai
Suleeoi — Utltto — Hidulaiigali —
Snas»i l raala.

Lille aupplimoittêire
Morein - Koajanaa».

Pititê Bmttê
L'heure d'hiver

U '«leor* IlMwaBOrajnJ« s'a* pro-
dait MIU Hit.

Toates l« pendaka u t dû être re
tirdéaa d*o»a seare.

Gwx qai aimait dormir at mtslis-
•uMt. Il 7 a iix moji. M, Honnomt.
voat catta (oli le Woir.

DEBVIEBtS KlMELlES ;
o spécial du Pwft Basthih

M.Peyroox
«f«l* 4e II Saùa-lafamure, pwl<
•or la C a n n iilla qi'glla l'ail
prodnita aar loa incidaiu qui oceu-
p«al 11 Cbimhn

Communiqués F r a n ç a i s Les-Ordres du Jour

RÉSULTAT
du concours d'admission au oourt

compliment»)?* de l'ioolû pu-
ttliquB de garçon* du Bou-

levard de Cardo.
SODI admis J laivr* :
1- 1« toori d« 2a année : MU fta-

«•I ÛMtoa - BvugtiiaU Pierre -
Orsiai Viaeent — Paoli Loua.

S» U eoend. 1 . u n i . • UU. An-
draani — Àrrighi Toonua — Bach —
Co&fortini — Cuuota — Canari Char-
1M — Chambollaa — hlloni —
Pilippiai — Qraziaù Jaao — Od-
maldl Mathieu — Grimaidi Stmpiew
— (i udioelli — Jcbin — LmchiDi —
aUllei — atarioi — Nsgroni — Ortini
lo»i* — Paganneoi — P.otini — Piatri
— Pieva — Romani — Souini — S u -
tooi — San — Si mot i — T.aLa —
Tibtri — Torra — Vincigoem — Zu
nini.

Le* ••(rat candidats devront retoer-
nar a leur CODM sapénaar respectif.

L'Inspecteur primai»,
CAK&1ÈRB.

Pharmacie
Pharaucie da guida :
H. Pierre Uifflani, Plaoa St Nioolaa

Peoiions
Lijaaaa veor* Jbiapptoi, le mari sou-

lieaftaant né n r la champ da batailla
W ictcbre 1816, 1 401) fr.

Corbaui Maria-Franc M.a. veoTe LoiaH,
le auri eapiUi>e. l.^":! (f-

Laaierra Pmaiina, nuva Caltaeoli, le
mari profeuenr de collège, 520 fr,

Nouvelles religieuses
Paroiito Siint-Jean — DinuDchs,

7 octobre, fêta da H. l). da ttosalre,
ntiia da «mm union â 7 frearai, gr«ni'
neiH à 11 heare*.

Le aoir i 1 haoroi st demie, Veprss,
procetsion. Salât

Manon do Nîoû achat* charbon, foin,
bon et antre.

F*ir» offra aa CfcfA Soavi, Coars Se
bastiani, Butin.

A vendre

1.121* jour <fe la guano
Paris, la 6 octobre, 7

Sur le front da l'Aiiee, noas avons rapouitô dam coups de main tealés
par les Allemands au sud da Chevreui et a l'est de Gerov.

Ea CliaiiiBagae. activité réciproque da l'artillerie k i'oueil de la Ferme
Nivarin et dan* In région des Monts.

Sur la rive droite da la Meuse, rotre a-iiilerie a pris, sous son feu et atasu l* lettre qu'il a adrttté* i M.
disperse des rauemblemeDU ennemis signalas daas la région du Bois des U Président de IM République, te
Cauros. Jouraée calma sur tout la front "

ARMÉE 0 ORIENT
4 octobre

Un graad debal a'eagage iar la*
nombreui ordres du jour qui oat
ete d«po*4« et doat l« prendrai
doaae lecture.

Le Président du Conseil
dit que ti dtuu te» 48 A#»rw M.
L*m Daudtt »'« pu fomrm Im
prmvtt dst «ccuHtHmt comttmut
i l l

dépner* « . r .
de foi peur empêcher te retour de
tomblable* acouaiionê.

Piuiieais orateurs, signataire* de*
Journée csime iur l'etmmble du iroat, iiuf dans la Boucle de la Cerna ordres du jour déposes, ae succèdent

nu nord de Monaslir où la lutte d'artillerie a aie a m i vive.
Par», le 6 octobre, 15 berne*.

Diun coups de miia fiiemis sur aos petit* pute*, daai la rigioa
d'Uurtebiie-Craoaae, iont restés uo i iuccâ«.

Sur la riv* droite de la Même, une Untslive p'ui sérieuse sur nos iria-
ké d d l 344 d é li it b N

j
i la tribune.

L'ordre du jour pur «t limpl*;
o é II J B

j p «t limpl*;
proposé pir II. Jean Boa, est ra-
pouiaé par maias levéei.

La priorité ea laveur de l'ordre
j M

Promotion et Citation

Le canoomer André Laaata, da
38e rég. d artillerie, a été promu
brigadier et cité ea même temps i
l'ordre de la division dan* te* ternies
suivais :

a béliLBè auprâi aVa x'gimeot
d'iDi»Duiio, s'eu duuagué pu- ion
courage ei son énergie pendant Us
at aques des Jtû «i i l abûi .917, en
assurant, duBù la tUD coûtante el
pai laite, le» .taimis «ne l'artillerie.»

Le biigailier Laaaia e*l ie oJs dd
aoire ticeJltat arai, M. Viaceoi La-

Coilictioii* complétai dea Petit Journal
at Petit Pariiie/i illaatret, farte re-
liura. Années 1S&4 i 1917 en 13 to-
Uai*a.

Pour ranseig Déments a'adrassar aaz
bareani da Petit Bvtitu.

A louer

ckées au nord ooeit da la cote 344, a doaaé lieu a an vit combat Nos £" ) o u r Moalet, eu repouuée par le
soldat» oat rejeté un groupe d'aiarilams qui avaient pria pird d u s no* li
gaei avancées.
Noire tHgêt est intégralement rètab'is, D i notre côié, nom avoai
réussi titiiienrsiacuriicai ds«* les tranchas adverse* au iud de la Butte
de Souaia, sa norj est de Paye ea H»je n au nord ouest de Kegaeville.

Ni** dftachemen's ont aéaétré jmque dus le* lignes de tou'ien, détruit
de nombreui abiis et ramené des priioaoïen. L'acuvitÂ de l'artillerie a été
intermiiten le sur la plus gtsnde partie du front.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
5 octobre S3 b

AUCOBÇ action d'infanterie de quelqna importance n'a tu lien aujour-
d'hui iur le front de ba'aiUe. Nos ironpei oat comolide leurs poijiions.

Kien à sîgaa'er sur le reste da (roat Le chiffra dei priionaiars lait* pir
nous depuis nier s'élève a 4 . 4 4 6 , dont 1 1 4 officiers.

AVIATION
Le temps a rendu impossible toute opération aérieias d u s la journée

du quatre. Malgré la pluie, le* nuages !»•», le vent extrêmement violent.

j , p
Goureraerneat : elle ett également
repoussé par k Chambre par 369
«Oii coaire itl.

M. Paiolevé
déclare que U Gouvernpmeol ae
peut accepUr que l'ordre du jour
de M. Boltanovtki et plusieurs da
ses colleqaei, qui marque ia coa-
fiaace an gouverieoreal.

Le prêsideat do Goaieil pose la
qoestion da Coafiaat».

Cet ordre du jour est aiaii conçu ;
f La Chambre, résolue I a* p u

H laitier distraire de u lâche sa
cré« de défeaie aatioaale, compte
sur la Gouïfiraimtal pour faire ceit
ier les campagne* de calomaie* c«a-
tre la République, de aalura i jeter
la d è i d l l f i

B«lie obambre i eooehar i peanonne
nia.

raaHigaamenla aai8'adraiiar poa
t da Petit

ET SYNDICATS

StUtê Smmte Déwt». — I
partloipanti «ont atiaat qaa [a 7 M 14

HU. Mous lu: «tir(.«OBJ, aiaii qu à î*'H«i aan lltt la parotpiioa de 9 t Jt
loi bu, nof idectuBUiti liiioiiauooi. l>Hru, ra» NipoiéoD, n , ta loia.

de Battit

i» ckém
l e premier adjoint, faisaal foac

tiens de Maire, (au savoir lu public
qn'iaceiummeai 'a *iin>e d« chè-
vre aura une u arque disii*ci«e de*
autres naide* dt boucherie.

Ceue marque en npréieaUe par
aa diique icad porlaaien eiergue :
tue ;our repreicaiant Us Armes de
la Ville et iur le pourtour iei iaina-
les ; A. P. {tbauo.r t'ub ic) et le
mol : (.lièvre.

La kiaade de chèvre îtra aiaii
fsiampiltee , uae marque iur eba
que qLimer, ua« marque iur Iei
déni cotés du <bor»x.

l'cuu erieur sur la quali è de la
visade itra ainsi étiie«.

DOS apparail* d'ar<it'eiia ont, cependant, obwrvfi ta progreaiioa de* troupei '• désunion daas le psji, lai fait
el i.gaalé leur* poiiiions aiaii qu» le* mtuveme*is de l'ennemi Que'qnea- cûafiaact pour livrer nai rigueurs
ua* de aoa éclaireurs de combili ont frac chi >ei lignes et attaqué de* lor-
matiau, casons et coo*oti

Un de aos appareils n'L'it pas rentré.
6 octobre, aprei midi.

L'ennemi a montré uae plus grande *c ivité d'aniiarie i^r e f'oat da
bauille, mais n'a lenlé aucuae action d'islanlehe. Uae itataiive da raid

sur nos tranchées au sud de Ho I. bek-). a éckoué sou* no» («us d'iafanlerie
el de miirailituiei. Les Gs>lois ont elTeciué, avec succès, un coup de main
sur la ligae eanemii au sud est de Gouieiuconrt. li* ont atiaqué les abris
i la grenade ei (au lubir des pertes aoi occupa a ts.

p g
dt< la juilice tout crimiae! coupable
d'ialelbgraca avec l'eaoemi ou de
propagande pouvait aflaib'ir la re-
siiiane« de la aatioi et repoussant
loate addition, païae * l'ordre da
jour a

LE VOTE
L'ordre du jour de confiance «st

mia aux voix et adopté par 3 5 0
voi c o t 3voii contre 3 .

ta séaace eit levée.

PtMinf Héléna-Aniia — Agostuù
Mvia-An(o[a«tte. _ OrillMoa Fran-
{oka-Aadre.

DftSS

Loreoini Aatcin*-Maria, * joan. de
Baitia

BataBaelli Sfmos PranoBl*, retraita, 72
au , da Piainle.

Vavdriar Charlea, employi da eiamer-
oa. ôl aoa, ie Ba*tit,

DIPITIS
Suite de la

Séance dm 4 e*rte>i»re

SUPERIEUR

Centre de Baatia

L'eiamea dn Brevet loperieur
asia n«u k Baitin, ;e 8 oc obre, à
I*£c«ile pabh.ue du Boulevard it
Barda

L'aapel tera Hit 1 7 k. 1/1,
le* kspiraniei devrait se oisnir

d*eacre w n tl de papier brouillor.
Le Préttéemt d« (a C

de restomac, névralgies, douleurs,
etc. .

Preaei uns les joerj au tnotoi an*

Je.iie d'An;
c'en la saaié peur tous, et i« meil-
leur dépuratif da sang, du foie el
des reins.

Prit : S rr. 99 la botte ; • l> .
U 1,'i botte.

fin vtnte dans toute* ei bonaes
phaimacie.

IMpot gênerai i Bulia •. chu Mi

PréndemoÊ de IL OBSCHUHI,

i.a séance est ouverte à 3 heurta.
L'ua dei secrétaires donne leciure

du procèi verbal de la dernière
téuee , qui eu adoplé.

INTERPELLATIONS
sur J'affaire

BOLO PACHA
Au début de la léaate, la prén-

d«Bi danae it-ctuM dit laleipella-
UOBI qui oat été déposées sur le bu-
reau de la Chaaabre aa sujet de l'«f*
aire Bolo Pacba.

avec la satisfaction du devoir ae-

INCIDENT
M. HaUv regagne ia place ; ea

arrivant à ion banc, il est pria d'une
syscope.

Dei iroii, aid^s pir les haisiiers,
l'emmenciit don de !a Chambre.

H. Pain!evé
•inislre de la Guerre, fait coaaaitre
que .'instruction en CM™ ne p-nt
qu être secrète, surtout s'il s'agit d«
trahison.

Le Gaavernenaent est dé. idé h

SENAT
Pré»td*ue i* M. UUBOST

La séance est ouverte a \ h.
L'un de* secrétaire* d o a » l«ctare

du procès-verbal de I* lAaace d'hier,
qui est adopté saos aucune modifi-

LES AVANCES
Dl U B1IU0I Dr

la du-L'oidrft du jaur appelle
d«aner, nu Parlem«m et k l'opinion eassion da projet de loi, adopté par
publique, Umi lea renseignements m Chambre das depuis irant pour

latifi-r la Ooeveaiion pttièa
. . - Ministre d-i finance* el la

t Chaque jour, la justice com
muaiquera ce qui peut tire connu
uni difficulté* pour m Detease Na
tivuale.

s Kn dehors d* cala, nia ne sera
•nblié.

t La gouvernenteat, qui u t le
gardien de l'Uiion Nationale, a le = _ = » _ _
devoir de s'opposer à tontes les ctm ^•s-s^^a.^i^i^iBl^na»

M. Malvy PW™ de diOamaiioas antanelles fAMCitll (ICC tflhtlCTDCC
>nu Ha inbtua e' parle de I M «'?udrait te uvrer, H ^UH«IL Ut* HHIS lRtS

but
entre : ance* el
Banque de France, aoionaant la
Baaque d* France t sngmeater d«
trois milliard* le montant de u»
n*aaees à I Etat.

Le projet de lai eit adopte aaai
discaiiion.

Ln séanee est levée à 5 heures.

Les avis de décèâ sont re-
cus aux bureaux du

Petit Bastiais,
8, Boulevard du l'alais,

jusqu'à troxs heures du

rôle d u * le* dernière* giè<ei ; fait
le récit de In utuanoe t-̂ -i ditâcile
qa'eile* avaient ectè . U G J U ? , ma-
ment, et indique tout ce qj'il a tail.

Le député da Lot coaciat aiaii :
« ie inii fier d a reiulialsobte-

; je rentra daas le rang de met

c li ne maoquera pas à ion de-
voir. >

M. Henri Poocet
dé pu lé de S a o e e e i ^ i . e , dit qs'il
eitib.olumrnt BéMuaire que l'ac-
lioa gouvernemealale iVierce i l'é-

t touché
aaua, le cou u pea meuriri, s i k da l'-rgetl de l'A'iema

nnt, t omobtt.
t.ft* Muitires et Sou* Secrétaires

d'Etat ie sont rénni* ce I*IIIIB, à
10 beurei, t l'Ujiea, sooi la pré-
ndesce de M. Pomeare.

L« lonaeil s'est en tre lesta de la
siinauofl poliiiqae,
militaire ai navale.

AJACCIO
ijreetatlon

à ka •iiiciwi bulpmj
Ajaoaio, t oatobro:

Lteui otlcien priaonniers bulga-
r«i. ie lieutanani Gotcb f̂f et la son
hauiotaai GelesorT, qui s'étaient
^tdé* du dipot de Corie. eot Aie
inetos s Ajaccio.

Palais fiourm
Parla, a oalobi*:

M. Uodrr, député de la Corn
e«t aoanaé m«mbr« da U Commis-
lioo du ftudgek

M. Landry a é>é 'in otr cette
Cûmniiiwoo rappo: t r BA .*ra' da
budget du Niais e n d* Travail et
de la Prévoyance soéiale.

Réunion

h Binu U la Chutri
Le bureau de la Chambre des dé •

•utèi s'est réuni, ca matin sous la
irêiidence da M Paul Descbanel.

Après avoir poursuivi,anssi loin que
passible, deat la limite de ses pou-
foirs.les enquêtes d'or in intérieur el
les investigation* néceiiairat, le Bu-
eau décide da transmettre, au Pré-

iiJaa* du Conseil deux lettre* de
M de Grandmaisofl, députô de Mai]
i* el Loire.

du Reich*lag i li coaoltttsoa da la
paix, à l'ordre du jour du sa pro-
chaine séance.

Hais da quelle paii s'agit il 1

U Urm Oblifatnirs
DBS BTRANQMR3
La Commission principale du

Heichitag a coasacré sa iéauc«
d'hier, a l'oismen de la queition re-
lativa au service obligatoire des
étranger*.

Turmel

h dépité U
Pirt, « ootobr*.

M. GilWl, J«g« d lOilnicuoi, i
ulernifi iria loiguemui, ca m>lii,
M. 1OIJI«1.

à U loi» da ce loig iaMrrogi-
lair«, i« • • f u l r l t iMtrua.ur I fiit
ioraur le <Upite it Giu«j««p.

La Guerre
Aérienne

00359

Qntn loiHMriis aijlsii
COULES

Uadrea, » ootobra;

Le communiqua de l'amirattU
britaanisjue annoacequa quitre IOUS-
marias viennent d'6tre coulés, doal

ar des hvdroplanes.

I

L'affaire EN RVSSIE

BOLO DB0LÂR4TI0N8

Mtrocnde, S Mtobre.

A la dernière sïaace du Comité
azéeulif, U. Kerentky a fait d'im-
portante* déclaration*.

Il a (ait ressortir, notamment, le
grand danger qu'il y aurait pour la
politique intérieure et extérieure de
la Buisie d'avoir un ministère enlîè
remeot socialiste.

H. Kertnsky a affirmé que, seul,
un gouvernement de coalition pou
rail sauver le Pays, et a ajouté que
si une autre déciiioa était priie, il
•e loameltraii, maii il démisiiooae
rail immédiatement.

L'instruction
fuit * Mtobra.

Le capi'aiae Boucbardoa, rappor-
teur de l'affaire Bolo Pacha, a en-
tendu ca matin Mme LaSargue.doDt
il eil qieition dan* le rapport da

Berne, et qui aurait mil en relations
Bolo avec le Kheéive Abbes Hi mi
el son entourage.

Aucune autre opération judiciaire
a a eu lieu dans la matinée

Bolo paeaa a opposé ua dément
lyitématiqne I toutes les accuiatiom
qni aoat portées contre lui, et dont
on a la preuve qu'edei sont parfai-
tement fondées, se contentant de ré-
pondre : " Ce a'est pas vrail Ce
n'est p u vrai 1 »

M. Lia* Daudet, djr«Uur d> XX A u l f l l i
jonrnal VAelim Pmeau, a com- ^ . _
•ara ce matin de?ut ie eapilaiae 4 ociobre.
rapporteur. i) l'aube d'kier, l'eaasmi altaqna

M. Léoa Daudet a préveiti le ca- a 0 l poiitio» aor les pealei oneit du
piuiae Uoucaarëoa que ta dapoii- Hoai Saa Gabrie e L'atuque échoua
tion (eraii lrè« loague. completemeal ; uaa coœpaf.ie d'al-

. ^ ^ - - i l ^ natfutaaeaaiis et le bataillon qui
la suivait fut pris, à ion tour, IOQI
le (eu de nos batterie* el par uoe
coolie-attaque, il fat disloqué. Ua

S U N T BNOBMBSj .I6c:er et 79 aomioai rea.ère.t ea-
j , . , tre aoa maiai
"'""' Sur le relie du Iront st du pla-

l a l l U C C aUUlbUIOUUO i c ( 0 0 d j H U W l l l | M i ,oincaptora-
Caaèra,» oatoora; B e i qualquea auuet prlsoaaiera el

Oa apprtad d'Iupruck que da- troîi miirailleaiea.
pria le bilaa dd deralèris opéra- Aviation
uoi. , le. Autricaieas oat coûtât» f i eUnU aeneaae fat trSa »i'e.
daai leure raagf dai perw. eicap- A | J M Q r > d e , , j ^ n j , „ „ d , , „ ,
liomelleoltauraiei el duel a u «u- ttctirMt, eirlCiiu ua bmbatde-

LES PERTES

traill"Uiea.
Le chiffres des officiers et soldat!

tnéi di*as*era.' 15.000.
D'aprè* des ca'cui*. encore *om

mairw, le chiffre total des partes ea
n o m , blessés et duperas dépasse
raii 100.000

aétéialsle
Pana, ioaobfa.

Laa eaaaaplalrat de VÂotfo» Fr**-

Uoa Daadal el Cnarlei Maurai, » l
M aaia»

Cea tiaaiplairea poruat la dite
daa i at S «Mbra.

AU REICHSTAG
ALLEMAND

LA PAIX
Zartact, e «etanta.

On nande de Berlin que In Cea-
auiuoa phnàpale du Reichstag,
ponr la rtnsioe i e la Goosiitauoa,
a mu la bi

Grand débat
à la

e*cadn
ment à In gara de chemin de 1er de
^mbovo.

La nuit passée, en deux incursions
[saccesaivee, les objectif* militaires
|de Poi* turent frappes et fortement
eadonunagés par i tonaes de pro-
jectiles.

Deux avions euemif, abattus par
nos aviateurs, tombèrent au nord
d'âurtsta et prè* de Rafmeleo.

ï
Bera«, 6 ootottta.

La séanee de la Chambre des de •
pâtés autrichienne, du 4 ociobre,
a'a été oauae , juaqu'ici, que nar na
Uèe bref rétamé, tnuumis pir l'a
geace Wolf.

Le précis verbal complet de cette
qai a été commnaiqué a
j d i t t l dé

5 octobre.
Dapuii la soirée do 1 jusqu'à

i'sprè* midi d'hinr conuauatioa de
'activité de combat iur les pentes
oueit du Mont Stn Gabriale

Les attaque* réiiarées.easaTees par
' IViaeani avec lecoacûar*|de patrouil-

™ le* d'natwii, se briièreoi sons aotre
feu.

Une heureute irruption nous va-
lai la captura de 4 officiers el de
25 soldats niché* daa* uae et venu.

Vient de paraître :

L'ARTIGIANO
••trw.*.mxo O O M O F o r o L A i a

* • * I*«JUM 1 * 1 •
-î M^^B^ ARR1CUH1TO - M . ^ ^ ^ »

D I P O É S I E I N É D I T E

fHOVIH»l E VAIUI

Gc)

\ u Pauvre Diable
Bastia — Î1 , Houlevard faoll , 21 — Basil»

Dernière semaine de la Vente Réclame
DES COCHONS DE VELOURS EN SOIE

pour modes et costumes

Affaires exceptionnelles entièrement saorlflées

5 0 0 C o U P ? : ' s DE VE1-0Inls m SOIE P° u r cn aP« a u x

* * w v garnitures,
Seront mldéi moitié prix de leur valeur.

COUPONS DB VELOIIBS EN SOIS d'une longueur de
0" 30 à 0" 50 seront sacrifiés pendant « « e

la dernière semaine LE UOUPON V.lst

AFFAIRE A PROFITER DE SUITE
M f\[\ SACS A MAIN, en soie, pour Dames, dernière

'* w w nouveauté de Paris, d'une valeur réelle de 7 à
8 francs. Afi
Nous solderons les iOO derniers sacs, LA PIÈCE

" Ï À MAISON EST" FRANÇAISE

* iHcûnT eïpeVttto» West faite dans rintérUur.

SALVAT0R1 SCOTT G0
- THE TRLMDAD SI

PortofSi . l . =O= TrlMdrf B. W l

U PLUS SHiJDE IlISOri rBAiCO-HSLilSE DE U TRUITE

Importation de loir,! marchandises
Exportation de cacao* •" autre» produits coleniaui

IflMMISSION - i EPRESENTATION - AGENŒ FINANUIÊRK
^ U > ' f t la nKMHl V*1H Vt «VO* A J'' éitÈil-dtlIM IDUt li

• laa. hfk k tml>, UaW. *»•!«».
" o . a » I N " W " . *rm.b«™i

I l (ma i P fcw-M. tajau attirai i
il p* l'hnti I
u KMrllamn» 'I

potâ Ba.ia.ki a a«t«, i la tnbuae, UMt ^ mtit .„„ „.
dea aceaaauoai trèa graMa inr la i m e | a 7 p n I Û Q i i e r I

„ . . , * « doet » ««portent, ea Ga- ^ „ ^ i a f r i l l l t ' , c l i 0 M n».

''"'' "tuT"'" " " WtaaUaa *M da« anilî aa.
U diMoan da M. Bauaiti a pr*- aVnitlOO

m u e de n x i pnmutauooi da la. Un a<ioa ennemi, atiaqai par ua
part daa députai allaaiaadi. de aoi afiaieora aur fcuut. fut *bh

Cea faiu aoat aèTaremenl com • | i d'atterrir dani noi ligoea et Iei
mâalaa par laa joaraaai de Viaaat. pilote! lurail laili iriaooaieri.

|.8maijonL-NM»TTEl
Rachète

les bouteilles vides
a sa Marque

V™ im CfOmt an (MafùM
CUrttiM — Âmars Uuui

40 centimes la bouteille
porunt II Mtrqae Gravée rar verra

raidn b*M» a Bbua.

MODES

Madame FriroU
bon eoaaean oa aanaOla

• r k a w a r da prinair aa clientèle
l'alkt fi ial da raearoir l a joli caoix

à «aa prii da « a «'.

1. na
U rO U, BtnU

« * «jBftqaca eamaiai d'tM aaiartata rtM-
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r1L

Gutrlson radicale
— par 11 banme —
— Sain'.-Bocb -

PRODUIT A.NuLAIS
Piii do lube . t fautes, /«»«.
S—l iéfil n fnm: Mme Veuve

P0THIKH, 6, me SainlS.u-.ur, a
TOOLOOU , Bâte- GiroBie).

COMPAGNIE
: CHEMK DE FER DÉ»RÎE«E«T»I]I MARCHE IDES TRAINS

(SERVICE EN TEMPS _DE_ GLJMR1£) D E

i Générai Gouverneur de la Corse, l'horaire des trains

RESEAU
LA CORSE

S T A T I O N S

Lupioo (halle)

Furiani . .

Biguglia . .

Borgo

Lucciana (arrêt1).

C4l4aOEmfe/re>.!<'rr.
[ r*?

>g\ Prunelli-di-Catacconi

30 Barcbetta . . .

Uj Ponto-Nuovo . . .

55 rraacardo . . . .
I

% Umaati (balte) . .

tjgj Sovera

74J coin ««/.i .jjj-
Poggio-Rivenlou . .

Veoaco

Veccbio (balte) . .

i ihmt-•••^VT-
l(Up.

1031 Tattone

107! VÎXUVODI . .

124 Tavera

IVil.laoicoa . . .

Campo-di - Lora <*n« 1

•JiCCla • . «rr.

6

6.27

fi.38

6.50

715
7.S5

816

8.45

Kl. t

10 II

ID18

10.30

9,50
(158

t. 4
1.14

1 33

156

2.1*
234
i3. •

13 30

13 41

13 53
|1417
14 S

1155

1514

15.12

16. t

1616.

16.36
I

16.56
17. 5|

I5.3616.id

|1610||6 50

,7.11

,7.25

[7 4*

18. r,

18 15

18.34

S T A T I O N S

dtp

Caldaniccia.

Iteiana

35 Tavera .

dtf.

Vecchio (balte) . .

73| Venaco . . . . .

Tatlone . . .

vnimo m.», . I

Poggio-Rivontosa.

Omeasa (balte). .

Krancardo . .

PONT&-LCCCU fl"/.

Pynte-Nnovo

Prunelli-di-Casaccon;
lurdii)

nsaMuu Wx.fiJJ
l.icciana (arrêt1).

l;orgo . . . .

U i g u g l i a . . . .

Furiani

Lupino (balte). .

M S T U . . an

840
9.23 10

9.3010

9.40 lu 13

9.54 10.26

|1O. 3 10.34

1015 10.45

110-2010 60

t, ». i
cl.

8.4Û

8.56

9. 4

9.15

9.43

1016

1031 >!

1. 8

11.43

1.54

212

12.44

,3. 1

,;u8|
13 31

13 «I

14 20

14 36

14.52
15. 1
1515
15.33

115.56

16.25 16.53

18,82 17. 2|

10 :» 17. B|

16 51 17 21

16.59 17.29

17.10 17.40

17.15 17.45

I45ol

15. 2

is.ioj
l6.*l

.5 47

0 '20

IH 34

17.12

17.47

17 58

18.10
is.ai;
18 37

18.551

19 3
19.20

•U»» CMIKBKBBB à t3lila«ai«r«la

STATIONS

C1S1WUU Suffit <Up

Arena-Vejttovato .

Saint-Pancrac« (halte)

Folelli-Orezza . . .

F'ddulella (halte) .

FRUIIETE-CIRVIOirE

Alistro

Rravone (halte). . .

Talloue .

PonU«Tavignano(Mrti')

Aleria . . . . .

Puzzichello (balte ).

6H1S0K1CCU . arr

92016.27

9.31 16.38

«41 16.49!

« 53 16.5.1

1011 11.17

10.32 17.37,

10.40 17.54

S T A T I O N S

Puzzkuello (balte)

Aleria

PontfcTavignano(i«*l>|

Tallone. . . .

Hravone (balte).

Alistro . . . .

Padulella (balte)

Fdelli-Orezza . .

Sainl-Fancrace (balte)]

ua-VeBCOvato

CUÀMOSU Bvfftl arr

1AITIA •!«»•«.
CQ1T1 inhtt,
àJACCIO •rn**4

6 4C 1

(15!' 1

J.1S1

7.62-1 :

« 6 1

830 I

8 46 1

B.1U1I)

9.IS 16 *

8.32 1i; : :

1'. c

de Ptilc-I.crel» à f»l»l

S T A T I O N S

PONTC-LECCIi

Pietralba . .

«t,.\

Palasca . . . .

35jSan-Gavino (balte)

î7|Belgodere . . .

|42 i Le Regino . .

1LE-R00UE . . .

Algajola . . .

Calenzana-Lumio .

J74CU.II . . . . on

15.20

15.40

16»

16.46

17. t

|17. 6

17.21

17.4S|

18. î
18.27

18.351

S T A T I O N S

U L T l . . . déf-

Caletizana-Luioio . .

Algajol» . . .

1LE-BADME . . . .

Le Rogino

Balgodere . . .

San-Gavioo (balte) .

Palatca . . . .

Novella

Pietralba

roiTE-LEGEU . arr.

SUS1-.:.:
SiSSt

. . . julHitot leur arrivé».
accordés par tea billets duet ils sont muai

(1) Aui arrêta, !• sannce des voyageun, de> bagages, de» cbiens accompagné» est assuré par le chef de train ; les voyageur» doivent aider au chargement et au déchargement de leups eslis.
UN H nUlHi - laaMlirri! >w la nnMn 'Les ""yageors passant i V.zzavooa ont la taculté de s'arrêter dans cette gare sous la condition d'y faire viser leur billet par le cbel de station au

_, t_ .„=„ . . .. ' U s «vront prendre. Dourcoûtinuerleur voyage, un train de même sens qui puissfrlea faire arriver a desunation dans les délai» accordés par teat
t V tO i v 1« HYif^'nÏÏT" " ' " l i e" I"*1 |B L u n d i " le «««»*•• - ' ) Le train périodique n- 10 n'a lieu que te Mardi et le Jeudi,
i Vli> Ï J ? | i , ' " " * " J 'M«<>™«a«Jjlelll eu eombuatille s'asgravaient le. réducUona ci apràs seraient n«wivfirKnl appliquées :

^ ^ ? t 1 , l~1»" ^"""Iques B" 11 «t 10 entre Baslia et CTisonaccia seraient .!upp.-i«4s.
i m p o r t a n t / * ~ î f - ™ ' " , ' ^ "!*?"Sî"?rle'' • ' 8™ l r e i ; o r l e e t A i a c c '» '•"*«* d a ! i o r d r e» i l u» i»***^, fm.«ypnmé. .

l Û T l i / . ki r ? t1 ™ ™"". * "" t r a ln *"•* «"«!"• >e"s «' »'"' chaque ligne conformément aui instruction» ministérielles jour lea lignes similaire» Je la France continentale.
Un avis publié d u s la pre»«i uisulaire et placardé dan. In gares ferait connaître ces modifications au Public ci»? jour, d "

H
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IAÉ b-iu-l l i ai leurs
. l'ebwuta a . ta1 douai* • •

.'•«lue Saint Jean.
, Noua tdr>iiHi U>u>u soi eoaio-
!<-IUI«* i M a u t l V l ' o J H i i a i U »
«I I leur ba i l a.

Compagnie Fraisiinet
Avis à MM. lea Passagers

et Expéditeurs

L'horaire de* ptqueiwu iur les
divers porta de la u n e comporte»,
MI o semam d'imporianu reitrdi
el dei juppreuioas de voyages.
i Se niit igier luprè* des Agences
de la Compagne.

iffis

arsiso/i de Afiee acheta ohm-boa, foin,
bois tt Mira.

Paire oflfa as CaTé Soafi. Coert Sa
baitaoi. butia.

»T *V«n UK MESSE

\lme veuve Jean Stefani, née Berii ;
.,,ii,f et U. Jean Berti, commerçant,
et leurs enfants, remercient toutes
les personne* qui leur ont témoigné
leur sympathie à l'occasion du décès
de leur époux, gendre et beau-frère

M. Jean Slt-idDi
Adjudant au J6> (l'infanterie

et ont l'honneur de le» informer que
toutes les messes qui seront dites le
mardi, 9 coûtant, «n l'éplsse Saint
Jean-Baptiste, seront pour le iepos
de son âme.

AVIS U l

Uma vauve Anna tftolao, née Pue-
nt», ci "os enfants Vinceate at Au-
,Llim- ; Mlle Vincente Puccio ; M. et
MUIB Frati<,ow Puccio et leurs «*•
lanb , Mine veuve lioiubj^lia, née
Muiao, et son til» Viuoent ; M. Louis
UoidO ; tt Rolwrt Moi*) ; M. et Mme
Albert Clément et leurs enfanta , M.
et Mme Parles Clément et leurs en-
fante ; Urne et U. Jacques Stefani, de
Para, et leur enfant ; Mme ot M.
Pierre Scanipu' ci, aviKat, mobilise,
et leurs oiifanta ; Mue veuve Jules
Miittei cl ses enfants ;

Les familles Puccio AatoiueJo-
seph, veuve Tardi, Antoine Tardi de
Tallcme, Joseph Domioici et Louis
Mortea de Marseille ;

Ont la douleur de faire part i
leur» parents, amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne île

M. Paul Uoïso
Jfégocinnl

leur époux, père, beaufrère, neveu
et cousin, et le» prient de vouloir Lien
assister à son enterrement qui aura
heu aujourd'hui lundi, a trois heures
de relevée.

On se réunira à la maison mor-
tuaire, 8, rue Campanari

Le présent avia tient lieu île lettre
de faire part

Les membres de la Société de Se-
cours Mutuels de Sainte-Dévote sont
priés d'assister à l'enterrement de

M. Paul Moïso
Le Président, AIROLV

Gommuniquôs Français L'Uruguay
en guerre

U riptirt iu léfMtitiHi
1TK rttttttfM J

AVlB 1>K DELft»

Mme veuve Simon Evangehsta, née
COIMIU ; M. Jtan Kvaitgelista, pro-
fesseur au Lycée, el son lila ; Mme
«t M Ambroite Ubiappe, a^ent-vojer
puauipjj, ct leuis entant»; M Àn-
toiut: ùiupoduiiico el ses entants ;
Mme veuve Assomption Guflern ;
Mme et M. Dominique Soletti et leujp
celants; Mlle Aunonctade Poozevera;

Lus familles Figan, Djptlo, Ar-
t;liiiipitti de liaaUfl, Uaguasctii, liuai-
teiia et Ulivieri de fcta*tia, Coti,
Urloh, Uamwni de Marseille, Ciiaf-
ferri tft tiuidici de Poila, Corselti de
LaaalUi, (Jiroiium de Giocatojo et
tfEvua;

Ont la douleur de faire part a leurs j j n e M^rie -Phi l lppa VJ
parents, amis el connaiiiaaaces de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou
ver en la personne de

M, bltllÛU L<

(SAN-NICOLAO)

M. Louis-Ph Marchetti, notaire à
San-Nicolao : Mme Pauline Giorgi,
née Marchetti, M. Pierre-François
Giorgi, propriétaire, et leurs enfanta;
M Aieiia Marcbetti, mobilisé ; Mlle
Anna Marchetti ; Mlle Marie Mar-
dietti ; Mme veuve I.aure l'aoli, née
Marcbelti, et se i enfants ; Mme Lucie
Garavini, née Marchetti, et M. Ale-
xandre Garavini, vice-consul i Qran ;
M. Pascal r'ederici, commis des
P. T. T. à Orna, adjudant au 3e ti-
railleur algérien, au Front ; M. Alexis
Federici, commis dea P. T. T. û .S»-
Louis 'lu Sénégal ;

Ont la douleur de faire part a leurs
parentoetamin.de la perte irréparable
qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de

leur tille, sœur, belle-sœur, nièce et
cousine germaine, décédée le 5 oc-
tobre-

Les obeéquM ont eu lieu à San
Nicolio, dimanche, 7 octobre, à 10
heures du matin.

Le présent avis tient lifta 4e lettre
de taire part.

L'enterrement aura li
d'hui lundi, a 10 h. 1,2

Un te réunira a la maison mor-
tuaire, me de la Banque, 5.

L'inhumation se fera a Caulta ÇUS 8UX bureaux du
dans le caveau de la famille Pptii Ramtiaia

Le preeent avis ti.nl lien de lettre ™*" f?*™*'. .
de taire part. 8, Boulevard du Palais,

jusqu'à troii heure» du matin.

1.125* jour d« U gu«rr«
Pari», lt 7 octobra, 7 heur**.

l i ica graods iclivité d*a deu» artillexiu dai i l i régioa de Brajw e i -
Laoïaoii ai iar U rivo droite de la Meuia, au aord du bjit la Ghiuin^.

baai les Voigei IOVI a iou reuiti UM coup de maù, d t u la regioa de
Staoïei

Htaa I ligaaler mr la reita du froat.
Ptni, l« 7 octobre 15 aeom

Activité du deui arli'leriea d u s le ie:leurde Vanitilloa, Lafftni, Har-
tebiie et lur la rive droite de la Mfliue, lotammenl au lord de la cfito 354
et *ari BeuiTtni.

Ki Cbimpigae, nous avoaa reponsaâ, hier ea an da louraée, ua fort coup
de mai* dirigé mr aot Inichees de la ferme Navarin. Le «uemi a inbt

dei pertes seaiiblei et a laiisé dei priiauieri entra aoi ni ias ttai obUitr
1* aoiadre rèaulUL

ARMÉE D'ORIENT
5 octobre

Joaroee calme iar l'easunble du front. Qaelqoes pitrouillei euemies
oui éié repoa»ée> i l'ouest du lac ûVOcirida.

Lai aviations alliée* ont bombarié les étiblitaemut* eaaemti aa aord
da Guevgue'i et ven Roina.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
6 octobre, soir.

Notre artillerie a montré de TaciiviU lool le jour sur toute l'étendue da
Iio»t de bataille. Lei tira de l'artillerie allemande ont été dirigés Mirtont
oooira noi position le long de la cràte a partir du bois de Brocadasios ea
direction du lud. Aucune contre aUique îe s'eit développée.

Le ckifTre de aoa prisoaaiers s'est accru de trois ceat quatre-Tingts u i -
tês au cou ri dei dernièrai Tingl-quttre aeurei.

Aucua évéaemast importait à iigaaler sur le reile du front.

AVIATION
Le tempi qui est demeuré, biâr, ftriablo et luigeux.a rendu difficile l u

opéralioai a^rieiaes ; le travail d'artillerie et de photographie a •eaamoiof
été poursuivi, «vec succès, ao* pilotes ont bombardé lei camps d'aviattea
dd la région de Lille Ils ont iliaque dam la jouraèe les gares Westaoose»-
cke. d'Iiegaâs et de Gourlrai et renouvelé leurs attaques Sur ces deux
deniers point*, aa cour* dft fa «ait, plus de deux toauet d'eiploiifi ont été
jaté«i.

L'iTtiiioa allemande a montrfi de l'activité dau la uae de bataille Qat
ire appareils eanomii ont été abattus et trois autres omtraiata d'atterrir
désemparés.

Ciaq des aôlids ne soit pas reolréa.
7 octobre, après-midi.

Graad^ activité d'ariiilerie, aa conrs dd la aoit, inr le front de batailU.
Ua coup de main eitamé, avec succès, tur les positions allemaades an
sud eit do Broodseins, août a permis de faire sabir des perles à l'eanemi
et de raioftaier 30 priionnîers et uns mitrailleuse.

Uae tentative de coup de mai* ennemi a échoué au ind do canal d'Vpres-
Cimiaei. Ua raid a 6i& sffeot'ié à l'oueit de Dive St Eloi u . d_i troupes
du comte da L-eieerer

La lainps est plavieui et beaucoup froid.

en preseace de la flottille d«s aavi-
res marckiands que les d«ftroysn
COOVOftlPBt.

Trois au 1res tous marias ailenaads
aursieat également été coulés.

LoadrM, 1 ootobrtj
Un téligramae de HMU?id«o aa-

•oace uue la Cbaubre des députés
dd 1 Uruguay a voté, fc tua tmaoïta-
le majorité, ta rupure des légoda-
tioai avec l'Allemagne.

U n i la même journée, le Séoal a
j»'iûé ca vote avec une lassi forte
majorité.

A U P É R O U

U RUPTDR8
FIES NBGOfllATIOHS
, iflfl ULUM461I

Hsw-York, 7oo'obn|
Ua télégramue de Lima anaoace

qae le Coagrès da Pérou • voté,
hier, presque a l'uaaaimilé, la rup-
ture dos raltlijai diplomiliques avec
l'A Ile magie.

fimii nrncitsiiM à Liai
Les populations da la Capitale du

Péiou soal très iorexciléei, depuis
quelquii jours.

Biles maaifestent la plus vive ii<
digaaiioa coairo le Mitistre da Pé-
rou a Berlia-

II paraitrait que ce diplomate
l'aurait pas remis, a l'Allemigaa,
l'ullimalum par ieqnel le Pérou
signifiait au Cabiaet de Berlin qail
romprait ses relations diplomatiques
•i daas la huiume.il n'avait pas reça
une réponse satisfaisante k la Nota
relative BD torpillage d'au urire pé
roTiea.

Le brait court qu'il y aurait eu
un maleateadu ; mais comme le
Munira du Pérou. M. I ortoo Von
Brerheyde, est de desceaduc* alle-
maad.a, il a'esl pat impoMiblo qua
cediplomate ail iréféré être rénqué
qu'obéir aux ordres da goivene-
méat pernviei.

leur époux, père, beau-père, grand-
père, beau-frère, oncle el cousin,
décédé i Baslia, le 7 courant, à l'Age

aujour-

Les avis da décès sont ro-

Vient de pai altre :

L'ARTIGIANO

- ^ ^ H ^ ^ A R R I C C H I T O — ^ ^ ^ ^ f c -

DI f O E l l ï I N E D I T E

DU JOUR
L.ES * FF a 1RES

TURIK1 IT BOLO
f-irit, 7 ootot>r».

!-e Gxnamuiîqué judicitira n'a
dODBé aucua reaseignem^il aujour-
d'hui sur leii lf . i e. Tunnel n Bole,

Aucune opéraÙot n'éuit prévue
pour tujonri'aai, en ce qui concer-
te l'tflaire TurwteL

Oaant t l'affaire BeU, oa attend
le* prcu»««, aatoocéea d* Ntw Yoik
par le procureur général, que le
Comte Berailerfl avait loarai des
(oïdt a Bole.

contre le

RE1CHSTAQ
i, 7

Les maaifasla'ioas cofltiaueal coi-
Ve le Reiehalag.

Hille prar«tHMn «ariroa des gru
d«t écoles pabli«Bi ui maaifatu ai
aaat que la mijurité aclaeMe i*
H ichiug B'« pas l« doit de parler,
au nom da peup'e, daai lei graades
qaeaii«u HUilei ea sospsM.

Ces 906 profosHars a p r i a n t ea
fuit* leur dltîr pour la tait et la

sous -marine 'T.'?..* [ _™r :
La Guerre

fin ti HUM

QOiTII WU-làllII
COULÉS

La Comatisiion d a
pobliqflti ancoace q i / n t pr*«iièfB
•érit et combats vi ooeai d'éire
Uviés eair* dos desirojeri anteri
otwa el 4w s«as saaf^a aliaaaasKU.

A I H dau. qai m'ui p u mdiqaie,
u aoas marin afVwKaW awrati été
ooalé daat sa combat ^ai eat lica '

Le Brttimtr Tmf4it*4i aa n o n »
qa'a dater da ter février i9S8, la
lariee pour l« piit sera allonf^e
avec d« la lécole de pamme de erra.

k partir da itrnmtmhnprmkÊm,
les oemmaau tagmeatarasn tn rt-
tiet de larma de dix ptnr cent.

Cu mesoru proanal que lt re-
colle des certt'et en mauvaûe, ea
AlUmtgae.

EN BELGIQUE
U Sift, t eetabre,

Ot mande de Bnueilu que la gri-
ve gAa4mle parmi lu minenn da
HuaiDi rtgte dtpnis pUseart joar».

Le enase, dtseaj lat joaraaoi

L^adrai, 7 9

Ua télégramme de Lima
annonce que [«gouvernement
péruvien a remu son passe-
port au Ministre d'Allema-
gne- tmmmmmm—at.

Communiqué
ITALIEN

D a n le Val Daoas {Chie
la auil du 5 octobre, des groapu ea
•omit qui. avac l'appui de l'artille-
rie des loris d'arrière, essayuMt
d'attaquer aos pounoas, fartai ra-
•oaaéis.

Sur le plateau da Bsuuina, aa
aord de Viiiaceo t t d a u le secUar
I>a«M Faiti (Carto), *ioJ«ats daais
d'artillerie.

Au sud de Podlaka, d a u l « ac
UOOJ de patroailles.noas caitaramu
quelques •nsoaniert.

•ASSSL
DatWi

I aa anart i Html», 11.
'li». «• 14 •• M. at 1

*••>«. <• lai - U i. ak^H aala,
M. U n r i M . K la.

A ™
U «aiml da Maa Muaali tm»

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L
_ LE n.m rom

TI DI EN —
E I.» C9KSK —

n
D t u M DMlbtnr moadial qu'an

la ga*rH, no» ittïs'action LOUI «it
parm>w : plu» qu* |IBIIII nous
•Tons au raison «Vavoir eonBanoa.

Il D« poovail, é'ulltnrs, ao être
aatfameitl. ïiotn n u w atatt aaaréa :
•'c«t c*ll« d« l'buniauiW, de la civi-
iiaati*D, da la a-ûi. C'vat pour ut i l
raiaoa <|M», 1M uns après Ita autrai,
1M peuplai du divers ooaûuanti
iinnot prenira tan k U lutte, a nos
•ôili-, N M »truuari na savaient
MB qu'ils »Uii«nt déahalaw wotrt
• a l un Ul eni«aaB a d* forcvi.
Utbituw à n« wasidérw 1. droit que
eomaw un* bkrmal« ••MftabU uat
qu'alla ae (Anati pu laurt iainacts
ambitiaax «t laars «ppluta d'ann*-
xiooa, ils ont oommu la «riait m-
pifioM pour D M nitioo : En pu)a-
rant laar aarola ; aa «ppeiint «bif-
fons de pi»i«r IM trai «s au D U
det^uela figura la aigjiktaM d» laan
r*t>r4H0Uau( ils M wpt aiif u ban
da l'humanité.

Voila aomsitat des peuplât, qui
ont l « gouwneatautt qu'ils aaari-
taat — puisqu'ils l«i supiwrwnt —
peafanl Itre enéuéa «t «loudi au
pilori par las historiens.

Cila ra mal pour aot alferaùrts:
<Umt «ala fa bien ponr non» «t nos
Aine*.
- L M difnuil4* augmanUnt pour
laa Auctro Allomnat. it««rt forsas
miUtairw faniant à «ne d'ail, biks
s'angloutiataM un pao plus «baiu*
jour dans la mariol «ransil da la
gutrre. bâtira réaarvaa fi« tont
pu loin d'Itra éouiiéar. Ëa tout
aaa, «Uu sool deji an ligaa et la
«UIOD, !•• gr«aalflt *t rtouUa las
oal d*> patsiblamant d«annéat.
Cala n «oBUauar *w uu radou»t«-
naat n'énargia da la part du Alliés
at •?*« un re lonblamaal da datas-
pair abaa nos autamis qui a'aiLan-
aaal *lo« sac W eon» final a tu t ds
•*BToa«t vùaaut.

Ch« laa Aosuo-Allamanu, la si-
tuation politlaiBa H rutaoi da iaur
«riM «««aoBiivte tl da iaur aft*i.
bliuaaBaot mihuntê qui M ovulai-.
taat da pliu n v^a». t.1 puurl«gt laa
dlaschM oa noua appntBMi-ti.H
•mal qua la gouwiàa ««fit i» BuUa,
u momaat »ù Uat da soldat* lui
•oal oisautiru aj (rout, ast e t t i ^
d'y prétavM «a couUBgsut isapor-
Mal a«ar aMHtiuar a* *u U aa^atla
daa rtnMBaa da ^traiioo . . C«ti
dis* «a* la ptpalaiiasi tinta alla-
raMda moatia A»* lii|>o.iiiaas JP«-
i rit iaaataMalas. Cw aaa • uaupaa
A» fjoaioo » »«< >oni simpiamaiii
datttaaaa h pttar a tout moai*B«al
rifalaliaaajaira d » s l'g&pire. Lu
Allamuda ont aa*< biaa fa> n aata-
qa'iw maaaaflM la trant|uiUH4 isui-
tMOffa aa Wat pay» I Paut-étra anui
sot&BMaaaaviU t voir alsu •! maai-
f«UDt ils la duir da voir diapanltra
un réf ima ou tes hommu fsi ont
cftttaa laiu maibaur ?

Masaj «si aanmaa rédaiti BOX sup-
i ' i

maat aaatBMaMalairt aa B»OS an
patfaaa i aa suiat.

Il au néaamaûM aarmia 4* aaaj-
tat- qM tî laa aaliau 4u Kaiaar
tiaasMDt anaata, Lsa ainU aa laai
paa ia • 6m*, Barba at Viaatja aa
«aalaat paa <|M .'•a «atHaitM taan
«irata44a iaUntava*. Cm* aaar-
quai aaaaia alaa <a dix iea»«, ilê
aat IsraW la traatiafa A iaora Jo«-
B toi . Car daa aaaiai — l 4

tM aa noovar da ligan indieu » r
u qui • madTé de ullai maantat da
poliea iatériauva.

Lu difutuliw des àusiro-Alla-
maada avaa !w6a aa tout uruina-
ment pat ttUoia». Malgré lai affir-
mations allsmandai et l« taUtfatlioa
qn'suraii rampuiéa 1* Kiiiar da sa
raunta tantontra avae Ferdinand d*
Cobourg, il y a groi k panar qua
«a:ui-«i a tait < cb-nter » sou impé-
rial visiteur. Caluî-ai «oniraiot tt
lorad aût-il frl droit a u u l u s u
exiganeti, oo aa u l aa droit d'iaa-
gîaar sjua 1s touvaraio buîgara n'a
bandonoera plus si Iwltmaat ton
•utitu ta aijMjiaita qai a ual ia-
|ui6té lu «main* oaatriux. r'ardi-
o u l att iota dVira ptrvma grata
pour I H iujtU qui ne sont pu loin
da lui re»roohtr de lat aroir laaats
dans Mlle gusira,

Et «n TorfuiaTLi, la situation
n'ut pat meilleure poar l u ptrti-
saas da iWlio. Uaigré ton faiahima
•t «ou apaUtia, la paufila oitaman
maoifete u biuna pour l'àiladiâad
abhorré at pour 1B gouraraajiant
Jauna-Tura qui -'ail hit la vittal
sondojé da bailio.

La aalitaruma prussis», la pou-
voir at la despoluxa beilinois 4a-
fiauaaot ua |>oid» ttop lourd at trop
lûiuapombla pour lai Aillés de
l'Allemagat. Btrlia sant la mettante
gagnar daai las paiiiles où ai dipio.
malia at -on «sjliosiiag- tfaiaui tu-
plante IOa aeuou ai u rolou'é.

Un Journal .liamaad étui u s Jours
Jarman oûdÉ* a'avtfuar qua aun
pa/> était piuBgé IIIOJ un « etean
da oaina > al ataii le maala aautr
coDira IOI.

iotti cts tvoipiomu nous sont
•g /u»tu . AIOM H«I« da partout
uom* soat arnvt'u l'Biia, la tymta-
lùii, a •ullabortuoa ; uot aoatuu,
aux, «ouiLj)-fi«ut k «onaalira la dii-
«orda al wa ailniuliM mtuuallji.
Leur «Bor; oiilitaira t'ao troura
Bm îadri préeistmauiau m>aaaiua
la noua ai «alui da nos auisunta
allies a'afUrma si «a ; sur le poînl ds
dtvanir formidiBiia.

Lu MOBiou «w manant laroat
^rowai d'éréoBinaou. bl u aaroat
Moi-ltra dttisifu. lia allai, il y a
gros k puitr qua la situaûoa antifaa
da noa ennemu na pourra fut s'at-
taotuar at <|oa Iaur iaf^nortlé mili-
tiirB as lariara ptt à ta tom|>liqudr
d* a au iniérituru dooi laurs eiitai
poltttaau soal iu tyaptott.a.. Laa
•Ntattaa « U0Di*« d- guuisoo •
Huraront-alias la- HobaouliaraT

Noos •• »uri)Ds ului tard. G« qu'il
sufllda otf&swl*r •ujoaf/a*i>, a'ut
qaa lu empires aantraux ta«aaBilay>.
Due, «a « n biaa aour noai.

ARI-PARIS.

LE PETIT BASTiâlS
acheté aa numéro

coûte dix centimes ;
reçu p*r abonaemeat

ravlent à ctag ceotlmes
paiai|iiâaui( prix sont restés:
UN <\N . . . . 20 frw»
S X MOIS . . 10 —
TROIS MOIS 5 -

«.BOITEZ-VOUS.

On peut s'abonaer, SANS
FBAia, dans tous les bureaux
de poste.

pkgaé dt dtas toldati « n ï i J« c •aaJiaf,
MObinluakt par «J bofU lOHoapt; t
K0OD3B la UtDOh** «ùît-lll 18 irC-MUl i
rulrtmlté daot bovti, Itapaatat dattao-
dint «sri ai tll'tgt (oriamea oiapé par
l'eaaaiDi tt i rtppotté J>i notalgaaMBit
pracleu Oura ia Mni l I»IT.

La mtréobil dat lotit CatUUt Iménitt-
fMûJ*amf dt l'atoadriCe 101U « i JV-
ullarls : tlceUtat pilolt, tntjDOTt volon-
tiirtpotrlH laluloai aéttlituet ; oen-
u i i f i o idtiir ̂ iiiaDi ; lt 3 mti i»t7, t
•btl B an ivlon «Oiml q«l t'ait aarttt au
flunMi. Ordrt dt 9 ntt <«iT.

La toldit ft»-i«iJi tout, atosotlir vo
loaulia u l « i d'Iafuiirlt : HmAalw
vdoQltira qtl, dtpfllt wam arrivée ai rtgl-
atat, -D dtatubra 1016, • toB'otrt fait
prtavi di JtvoiamtDt li p u gruii -, il
fSivri! 19)7, «i l JépMlé .-Qi Coxpitr
pjir 4tt«r-r l'itiaamoo dM bltuéi J»
toi bttalUoQ , l« tfl mil 4947, • Ua* i ••
porttr I i'ttttqai Jn iraBObéM alliauadii
»FM lai bonUM dt H oodBMf oit ; aprii
noir Hooin tt ptmt plailsart dt • «
oioirajw «tu BB fia violtat da bk-ra[t,
• «té lai méat gnèvttatat klatti • la
l.abt giBoaa et A la i l a. Ordre da T sut
••17.

CiUiioof

Oat éM aUés i l'ordra U l'armit :

im I mal 19ii. • «ntrtla* «on batiHioo 1
•asuqutfaBalari* pMiltM'qit t hftt-
laamMl afi •?*• at aoùtwH: awlfré lat
p:u «o:*ni« oo.ua-lU^aat j ftttûtw
iB»arlMr q»l • ttll d« MB bkialUu B U
Bain d. ooaitu; i» toat fnmm «rdra.
Orira <t« » s u ml.

Li oaaluiLt Ftrrmm J*** Caari»,
tsmatoésai it t l • bauatit da tta d'ar
tllla-.i ooo tu i : oTBoltr raawqaabta pu

«ua aanawès — - * ts tariaai aat*i sjè»s sa avant i

• i , t i c f
t« • aai. ium tlM u twaajtfn ngu aoar

l«r k * aa M bettarle, •'«( sorti I MO

Bastia, le 7 octobre 1917.

Monsieur le Directeur,

J'ai la, avec le plus vif intérêt, la
nota parue dans le PRTIT lUsruia
d hier, relative aux épreuves orales
du Baccalauréat.

Je vous remercie de la sollicitude
que vous témoignez à nos entants,
mais, nui risques d'une traversée
que vous qualifiez d'inquiétante,
s ajoute un aléa que vous n'avez pas
envisagé : celui de ne pas trouver
passage à bord des bateaux, ou les
places, pour lea àvils, sont très li-
mitées «t sont généralement rele-
naes d'avance.

Quelle serait ia situation d'an
cacdjdat qui, convoqué le^5 poar se
préssnier le £9 a Àix, ne pourrait,
faute de place, répondre à U con-
vocation 1

Uu fait tttlogae »>* pfVduit
tout récemmeol a BasUa pour une
candidate à das «xamao» qui de-
vaient avoir li«a à Virait le, et qui,
n'ayant pu trouver une place i bord,
n'a pu y prendre part. Or, les Can-
didats, au nombre d'une centaine,
qai devront ailronler IM épreuves
orales du baccalauréat, conrem le
raêm.i risque, et c eat ta une raison
de plus poar demander que les
épreuves orales tient Ireo en Cor».

Veuillez agréer, etc.

Coramuniquôs Français
1.126* jour <*• ia ga«rr«

Paris, le 8 octobre, 7 keoru.
Aucune action d'in^mterie au conrs de la journée.
La lutta d'artillerie est devenue, par momeats. violette en Belgique, u

divers pointa da froat do l'Ajsas el sur la nvu droite da la M H H

ARMÉE D'ORIENT
6 octobre.

Activité as t» sérieuse de l'artilltrie sur le froal du Vardar, au aord da
MoBailir et d«as la rëgioa in Lies.

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE
Le lempa « été origeux et la ploie est tombée et abondance toute la

jjortée Uie teataiiïj d'iTiice ae l'ennemi au sud da Reute! a éeboné ca
matin, sous noa k\>% d'ar jU*rie, d'infwtirie el de mitrailleuses, k ta tom-
bé» de la nuit, les Al'emaadi ont établi , lur la majeure partie deaotrQ
front, entre Broodititde et UoMebeke, un violent barrage d'artillerie qui
a'a éié suivi â'aucoio action d'iabnterie.

Grande activité des deux artilleries» au cours de la jouxtée, sur le trou
d^ bataille

aucua èvèaemeai importait i signaler sur le reste du froil.

AVIATION
Hier, malgré le tempi toujours défavorable, aos appareils d'artillerie ont

pu taire quelque travail. Uie toiae el demie de projectiles a été jetée tur
u.^. gare et divers autres objectifs. Nos «nos* de combat oal mis à profil
toutes les occas-vas qui sa sont présentées. Un d'eitre tux n'est p u rentré.
Ua de aos appareil de bombardematt, parti dans la auil da 4 aa 5, a éga-
lement diiiarn.

HORTS POUR LA PiTlUI
Le Soldat Meschi

t«ri«, ut tomba t i ahuot d'bouiar, U
SA -ofll, laiobt dau M .UilUa» tnsû.

Il B'J Bialt pu dtil u l qt'U iult pwti,
vltla d'ard«Br, loat hmm di poavolT
pr«aditM plu- d»û* )•• raifi dt l'tr-
ttia. loa iailraailos larcniaaa. tl avait Ht
«QVOT* • " !• '"•!, «t » MI tosiU oaa
•pièf, tyut Itll ntliunotut toa dtvoàr ti
moottè K>Q unf froid si N I ooaiaia.

11 D4 vtrra plu dut M nwadt wt oaan
pireau a i m a a a n • • » qal la pMaraot
•DirtauBt ai ptla.t I W J poar la rtpos de
»0l «OM.

Nou tdrtHooi 4 lool* u Itstllla daao-
lt«, 1 Hait fratebl. IBZ laAluat Mttobl.
LlDoloal, Qallloi, Orslal, Ubarotu, Aibard
uni loatat aot ooedalataut.

IA5T4 REPAR-T4 01 BALACHi. —
La paraea du amém d-Afrtqu at daa
t r u s u wloiiBiat, ar.aalaèt daat oou«
«oswana, I O I I U pruldUM da amedu-
Uar •tftalh, • prodail -U aotBSsa û
IM (r. M o.

Tau no* reatrclentou tt BOI Hilolla-
Don i Hadaaia la Prlulult, doit la **•
v©M««nl p-trtotqit ttt nla-wbla dapa»
1* ooat iuoasui de* broutât. Mail !aa
MfittSBMlu Boblat at |*atrtu dt Hoa

Bot-a u la Ptatu, aaor la raHgtsa, la
jroltttltat*tUutiaa. —X.

VIMZtUICA. - La aoavefla M la
•tort da V. laaa Toantlat Ctprlaat t nro-
dalt <tMt 'oata !• fatltta -ta (4clMa *mc-
uoa. Il Malt trtt OMca dau toaia it ré
Ifoa «a n tastlla ptit u la aauUarillm
dat<w>.

• * r - T — Cartel «asaralt i
stfsaaiB BDBBI; Hstlsu I nafattralt
l'.i.tikl. n'sM vW Moi ratapia. à BD « -
rtuart ioo»oan èfa1, H ftataiil u tawr
oiw>, im MBUmanu awsiaTattsa.

Las oaeiaue u i aa. u au 4 1*M-
basa y «atut attiré et auBkrut partats
et taméai ataars paatts «a maM. Las

da iniiaiua a'oat au auaaaa,
-r-r jataetimMe

I . h Dofts a dolae l'abuafa, t i W t ds
plstiain fMltiM dtt «oi:ros»; pill l'Io
bianiion t M U n <tu* i« etvtai da >i
fimiii»

NOQI PI*MDIOÙ* t Mnit v-tït dprlaai,
tUé. l»aofl«t, Ait-jina, l u i Btttijti at
b'jcii Ûpr un at i lur f»all't BOS ooado
l iucu blu tmaw.

LINUUIZZE1TA. — Nou W
raai dt rt>«t«r p»n»i las Doava

la n d« • . Aatbratl,

KOTOV* dé» If dtbn d«i botliliia-, data
m il Ugt où '•• paatlooi tuai il irdtaUl,
II i tl l'&oqatîHr d'as iirvtot ptatbla «t
totv*o- J'Hotl d'Boa h o » parfiiu, fraot
i raa lict il t it -rentra

t.M obtfi da N. »Bb-v* ont btu m i s
r*pon!i.lir« 't trtrtu da oa aodattt tarvi
taur an lit oonfiraQl U D«dtill« •IllUIrt.

TottM DO- raUollaitoDt ai mavau aW
dallli.

Nécrologie

M. SIMON

K dis beuru «l dami. do matin,
t Ui Imita li lav^a du eorpa éa M.
Siixon Bvansaiiiii, an v i e u Aitfkit,
plus çu'oeto.é'iiure, biaa aosno, at
doat l'iitmie ae s'a«t ralentie sja'il
* t pea da UBpi, tnm U poid. des
aooett. L ne dtvtft rian irul ton
ittvait ; aat son ira n i .1 t'eiait arai
une kiloaiioa mdépaalaDta ei aiaû,
es uAma temps qu'il e'ataii riaa

é U 4 *4 4 >«s a
tv. * , aom l'an, agraga da l'Uaiter-
ilté, aeiai» iaa abave ie tweaaaa
M ]».*., tfae taar aa «iaiïn^laa.

l/MeiatHMa «Hait aewbreuee 4e*
nul ;» ve>eM Htertaeire ; oa rt-
ai-reuiii M. !e pvovittur Part et k
pcrioufiel . a lytaa ; M. Seadrattai,
»|.Lt t«y»r fl'aritt&disteajeat, al la
B>*n(MDal da le foirir, plaatton
**ie. U l j e e e t t e u . peMoie, Ut
tx<t 4* ̂  ami la.

Lt MEraaa, av n plupart tas IMIB*
brti dalaS*aUié de Stiata-Defete
at et n w i r i i Je l'Attuteate «n-
hii«j#, ftê*éûtt im leurs aaaai'iras,

iil, plané ter U
» psatiana.

U «a** auu aandail aar H. la
anirsmiaaj Etaaaalttm, IL Vafeal-
wtar Cata*»»*, l i Aasatta Cam^>-
étostea at d'eatrae f t m u .



i. t 414 doaaéa « N|tiM
-tbpurs.
i • éié dirij* mr Ouata,
takaai dîna lt wf MU dt

.»tn «StOM h M M g

n*j«r Ctiiapti', h M. àataîai
uJoaieo, i m (iioilliatiiaffwri,
.. «t P»auf«M noi eoato-
*ê imam.

U paqifbtl i blkai
aborde et coule

II ftpur
Lt) paquebot BtlltMt, veaut de

m u , a abordi al coulé la Tapeur
UckeUtn qai était sorti du port da
i Jolielte.
Léquipage da Mûhêle* a été ra-

•: leilh * bord du Balkm^ qui u t
\ 'ilrt à Uaneille, par seJ propre!

lojeu et a«ec de légère* avaries.
3 Auctiae puiqae ie s'eil produite
[ tord du Bmilut*, IU momeii de
( i coliuioi.
, L.'«quipage et iei paistgeri ODI

u. ,>ieu»e de beaucoup de *ug-

u«api«na w u pli f
M. la Munira da Coau»n» (
uokuque), 101, m« di Granlla,
Pini.

Péatlitéa iréi tafèrti Nroat ia-
fligftes h owi q«i «AiligMOni tairt
déclin UM oo f«rool taau* déclarv
1101.

liiob iu lutitilurt
de la Corse

D u t ta sJiit» du «8 tepumbre
dernier le Cooieil d'Admiaiitnuoii,
se coaformaal a l'article 19 du Sur
tnti da l'AsMsitiioa a dâsigié.

\° Comme Treiorier, M. Giacobbi,
direcieuf d'école a tarie,

%* Comme Vi.-.e PréaidaDl, M. Mi
•icoiî, mitiluleor i Ajaccio

Lu Camarade* toal donc priai
d'en.ojsr doréaataat leur cotiMtion
à M Giacobbi.

Pour le Bureau.
UPrémimu,

A. HIVAGGIO-I.

Sente l»er»pM<w asecial du Petit BastMs

Communiqués Français

BN ESPAGNE

— UN S0US-M4RÏN
PÏEI1ES5E: *" —

j U A A H T S - D t U M " !4"NK» - H- M» DIX centimes
HIHCRKUI 10 OCTOBRII M i l

ALLEMAND
a'échappe Jdu port]

DE CADIX
Ibdrld, * M M

U Ma$.imaria allamaad tSS, qui
avait «M u iù P" 1« «monté* a u -

Parts, )• 8 octobre là k.HTei.
La lutta d'artillerie t'ut •onrwivia auei vive ei Belgique et sar le froal

da l'Aine. L'euaemi a tante a diteries repriie* d'attaquer soi petit* poile*
daai la région de* Povetles, da Craoaua et ea ChiDapigae diai lai lecteurs
de la Main de Mauigs* et du Moat-Haut Toute* cet teaiatives oal été re- r"iifCaaî*eipajiiola*l était inloraédans
poussées at aou* oui parmi* de faire dei prisonniers. j a port , j e ddi*-

NoJi calme partout aillean.

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE
Hier, k la tombée de la mit l'eueini a laacé, à la suite d'ua violent bar*

rage iar noire troat d'HoUebekfl, I Brodseiade, uae attaqua d'iafaalerie
coatre aoa poiitiom k l'en da boii de Polygone. L'attaqua a échoué «oui
aoi feux. Ua ceruia nombre de priioaaiart a*t reile eatre aoi maiu.

Nous avooi exécuté avec succii, la auii dernière, un coup da m*ia sar
les ligne* eoaemiei k l'est du Moacky.

U a réusii a s'échapper, la auil
dernière, malgré que les antoritéa
maritimes espagnoles affirment avoir
aale«4 toates les pièces mécanique*.

Petite Bmiettê
Dans l'armée

Seul fffciat u servie* d«s prisai-
m COTM, UK. U wpi-

A-JoMfh, da S0U,
«t le ton Uwtuant Oiafwri J«w-Aa-

LesScanaaïes
DU JOUR

L'affaire .1 1 Bouit IOIJI >

Cas teauùvei de corruptioa oat
échoue.

; lompagate Frai^inet
i .vis à MM. I*

et Expéditeurs

' L koraire dei psquebou mr les
I iveri ports de i* Curie comportera,
• »tte leina'.ae d'im»>oruau retard 1
I . des luppreiaioa* de *o>ages.
• Se rc, 1 ig»«" aup'è* de* '.geucti

1 ta Cou)p*gai«.

mtm k OBJITS
En FER BLANC

oant, H. Ken» • Brn«rt-H)riil, wpi-
rut an

pBowona
SubBi ' ierra J«aa, brigwUsr doQM-

niai bon clan* dM for«t>. m Algérta,
44 ua de W I I M . 1.360 U.

teldoedii D.-mjolqM Antoiss. inrtl-
tottur, 36 aoa 4* a«ne« , 1 «6d U.

Pétoina -Cinéma

. .ri», 8

Le capitaine rapporteur Bouchir-
doi i eaieadu, ce matin» un té-
inDiei dans l'affaire du « Uoanet
Rouge ».

EN RUSSIE
Télégramme

h liiulrt U li Marin

a floaité it h riittt
Pitrotrsda, lt oetobra.

Zarfeb, 9 «atotta.

Lea jounau illemanda aaaoa-
ceat que ploa ie ceit peraooaes oat
été victimea d'empoisHaameoli, h
fitsea, p*ur avoir mangé des all-
oua U corrompu.

Uualre eitats io«t dejb m*rU.

AVIS oéck»

C* loir pour ii darniera foif, FPÛ
a'ttMlië (Ptlrt,* dltaliei, frud d
d'actailite en 3 notai.

i à 10m Main* eu DéptrUment
; Voui iigaal« pour que ditpoiiuoaa

1 appliquée* sincUun-j». dè-
•*!$ icpiembre 1917 liséré
1 OJicioi » du 1er octobre,

termes duquel LOUI tabneam,
e, dôL-ûiiUiru ou détea-

i quelque uue que ce soit
ta qiuau.é do mauère* ou (b-

| u ea 1er blanc eit teau de laire,
1 le 45 octobre, uae déclarant»

1 l'eut ae ca» matières k la
la ie du 10 ooubre » 14 heure*.
1 Lor»qae le poids d« la matière
|raU depasK uuiie kilo*.

1 boue* de coaseive* devroat
akaié«a, lorsque leur aombre
w atMle bolLei poar ducuae

|jtï caUfont» .adli)uéo* par décret,
s vove aiteauoa iur excep-

IjpB 4 <̂ ette déciarauoa datée et 11-
dtTT» thre a4r«s»é4 ea deux

Avia
rnvton 69 JV/w aohàta eharbea, bis ,

bou art aatr*
Fur* oflra ai Café Soari, Ctara Sa

Victor -Alfred. —
r u i j — ValMCi

Hanalla-
i AaaXia. — Trin-

Vient de pai altre :

L'ARTIGIANO
LTJWAKIO OOMO «OrOLAJtl

•M* rAno» t » l »
• < ^ ^ _ » AXRICCHITO —aaassB».

DI P o r f l C 1|«SDITE
f«]OYtii«i E u t i l f*mo)<nTi POPOL/»I

* JL
*-="— ^ ;

Mme «BUT» Santelli, née Aûdraull ;
U et Mme Simon Pieri et leurs en-
fanta ; M. Baptiste Cûstandoi et ae*
enfanta, de Ghisoni ; Urne veuva
Andrault, de Niort ; Mme veuva
B&ulouet et ses enfants, de Niort ;
M et Mme Henri Andrault et .aura
enfanta, de Niort ; M. Gaucboux, dp

. — — , ^ . . . - Niort ; M. Antoine- FrancoU Muc-
Le capitaine Bouckardon a en»oyô préparation d Opérations par chielli ; M. Itaphêl Met; M. Jean

" Mucchielli et sa tille, de Ghi»oni ;
Lee familles Santelli, Baabani, Caa-

taotiai, Mucchialli, Paolini, Moraz*
zaai, Dominici, Luaiacbi, Susini,
Otlavi, Pieri, Giorgi de (ihiaoni, Car-
lotti et Biancardini de Pietroso ;

•pv» » XT A T "" t""" """ -""i"1"* M"°~ Ont la douleur de faire part a l«an
Vi A V A U ,. naCBS, m a i s qu'i ls SOnt. au parente, amis at connuuancfla d« la

contraire, basés sur des don-
nées sérieuses.

L'affaire * BOLO »
L-î capitaiae Bouckardoo a re-

cueilli, en ootre, la suite de la dé-
potitioa de M. têon Daudet.

uae conmiuioa rogtioire en Angle-
terre

COMBAT

Les jouraaux publient le télé
gramme adressé par la miaistra da
la Mariae au Couii'é|d. la Flotte, Ici
annonçant que la tiouvernameal

promoi'e a reçn une série d'iQ-
iormations au sujet de la

la flotte allemande dans U
Mer Baltique.

(/amiral Verderosky dé-
clare que ces avertissements
ne sont pas de simples me-

SaaUlli Jaeqiai-Fra>{aia, ntraiU, M
aai, di< Qhuoat.

Molio Pa^, aa««iani, « am. it Baa-
Ba.

BuMIi R o i I> »«ls. da Batla.
Htmaf«tiate StBMM, ooffdauMr, 81 ans.

d. Uaaaia.
Laealluia-Ucia'Blaacaa. 17 ans, ae

BasJa.

imminent
Ptwlf, 8 oelobr*.

Ua léllgramme de Stockholm con-
firma la DOOTel'e que d a force* oa -
iiles altmsDdfs, 1res iinparlaalet,
auraieal été aperçues aa large de Itle
BorDholm a de l'archipel de Stoc-
kholm.

E N G R E C E

MUI II DIIPQNlBIlITt

hm oincuii s_.
AtUnw, 8 oetobfa.

Par décret royal, 39< olficiera
vieaaeai d'Atra mis ea duponibililé.

Ce* officien appartieaaeat A di-
verses armes.

Lu Giitét Niliuini
Le Gouferiemeot proviaoire IQLO-

rise a farmiuoa d'unitei miliiairiu
ptr ••iiooa'ilôi, et, plat panicatiè-
remeat U coaiU'UUoa da regimeaU
Geofgieai.

perte cruelle qu'il» viennent tl"éprou-
ver en la personne 'Je

Vf. Jacijues-KraQçoiâ Santelli

Iisucres ùraD»
EH kill MINBURBi

OdMt, 8 Mtobre;

D'apr«a daa ranieigaeneau rcçai
du Caaeua, Djernai Pacha a eié-
carté «M série de Daauacrei d'aravea

La Guerre
Aérienne

LES « GOTHAS »
.lartefa, • oetakrv.

D'aprea an teltframma de Stoo
kolm, le* AUenaada emploient, de-
pnia deai lemaiaes environ, dea
Gothêa, portant quatre moUun da
960 chevaai ckaean, et approriiioa-
aéi ea combuitikle de minière a
pvavoir toler pondu t dii heure*.

L'eqoipige de cej Gttktu H coai-
pOM de cîaq bommei.

leur époux, frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin, décédé i Baatia, le
» octobre 1917, dans sa 54e annéa.

L'inhumation aura lieu à Ghiaooi,
jeudi, 11 courant

La levée du corps aura lieu mardi,
0 octobre, A seize heures, boulevard
dn Palais, S.

KEMEIClEMCNn

KT l ¥ l t . DE MEME

Mme veuve Jean Stefani, aée Berti ;
Urne et M. Jean Berti, commerçant,
et leurs enfants, remercient toutes
les perBoane» qui leur ont témoigné
leur lympathi* i l'occasion du décès
île leur époux, gendre et beau-fréra

M. Jean Stefani
tdjtidul u 3BS- J'UAatent

«t ont rbonneur de lea ioformar qoa
toutes les messu qui «roui ditn b
mardi, 9 courant, an l'église Saint
Jaao.3apU.te, seront pour le repos
À6 son Ame.

Lee avis de décès sont re-
çus aux bureaux du

Petii B&stiaiM,
8, Boulevard du Palan,

jusqu'à trou heurta du moim.

Manœuvres
BOCHES

Mtaaa at atakar an | II lu a » .

Oa signi'e, depaii quelque tetrpi,
iti leBiativei da corrupMoa de ii
aart de* trospes allemaades, apper
•aaani 4 divers électeurs da troal
sad oaest et do Iront ronmain.

Ces Midat* alreansads voadraieat]
e t t v an relation* avec le* troupe*'

nea et fra-(

On télégraphie da Pakin qne la
garnison de la pasee slnlftgiqae da
Lis-LiDg, daas la and da UMnaa,
s'aal déclarai indépendante dn gou
^rnem^nt central.

La réio'le a été faaaenlee par las
'ebafa du Sad, al c'eat nn« tanin
li«a poar obtenir le conUole dn
Hounan, où un général dn Nord a
èii, recensaient, nommi goa*nrnenr.

las troupes da Konang Si nuif
il n r le Hnmnan, an Ton da prtg

nuin-forte anx rabe'las.

ai Ma>, Mnall M tant a»
L

U Oaataat an) annrt 1 ajanaan, M,
Oan Fluillu. ta 14 na M, at t
•nalm,!. la, na U ta aknnaa nMa,
It. lialuasl haL an lai.

A ™
U anhinal ta U n Hnaanl, lnn|

•kna. 7, Bal t . Palais, an trantanVa,
II. U PMli. na I » .

Le Petit Basais
J O U R N A L

rOKT T1RAOB MM

T I D I EN
DE LA COi SE

et
... Des

des avions!
vions*? — Ancane armée, aucun
peuple, quel que soit leor cou-
rage

Aussi, nous ne cesserons de
crier : des avions - des avions...
el encore des avions !

JEAN CODET,

Communiqué Français

StoManr,
du CQiB.i6<rortNiin**i°»

nuriUme de Frmce.

Nom deTODa, sana tarder, par noa
^p.prss moyens, et grâce aussi au
concours des Américains, porter au
plus baul po'"1 l a pi""31"6 d e

1 Luatign des Alliés.

Dea canons .. des «anons . et
des munitions! n'ont cessé de
cner MUI qui avaient une vue
juste de la guerre actuelle. Dea
canons, noua en avons aujour-
d'hui de nombreux et de pois
sanls Dea munitions, nous en
avoua également ; et malgré lé
norme consommation qu'en lonl
les piècea n tir rapide, nous en
avons i profuaion.

Mais au canon, quelles que
soient an préciaion et sa portée,
ouoppone 1 ennemi ? — D autren
canona d'abord, ensuite dea tran-
chéea fortiBsea et de véritablea
(orts bétonnés.

U caractérialique de la guerre
moderne, c'eat la lutte du canon
contre In fortification de cam
pagne, ou inversement la réro
tance du bloc bétonné contre le
canon.

Cette résistance, le canon des
Alliés net parvenu i la vaincre.
Les forts, les mieui organises,
ceux que lea Alleman la croyaient
.mprenables, tels que le Mort-
Homme et Vimy. ont cédé sous
lescoupsrépétés des obus Iranco
auglais. Mais ces résultats ont été
acquis au prix de combien d'el-
forts et de combien de millions V
De longues préparations d'nrtil
lene ont été necensaires pour
triompher des (orts bétonnés el
ceui ci détruits el conquis, il en
reste dautres Etant donné le
temps indiapensable i la prépa
ration de o » conquêtes, I ennemi
aura toujours la Inculte d'organi-
ser dna retranchement» nouvenui
devant noa troupes victorieuses.

Maître la puissance de leur
armerm-nt et malgré leur cou-
rage lea troupes alliées ont donc,
pour arriver i une pan victo
rieuse et durable, aremphr une
Uchc dont on n'entrevoit paa en
core la Sn En un mol, le lort
bétonne oppoae au canon un
obstacle qui semble faire reculer
indéGniment la Victoire.

Comment vaincre cel obstacle T
— En le supprimsnt par l'avion
qui panne nu-dessus de lui. dans
lair libre, où il ne pent lui être
oppojé d'autre barrière que celle
résultant d'un combat par I avion
ennemi. .

Pour cela il lanl porter lavia
tion doa Alliés 1 un degré de
puissance tel que les avions en-
nemis ne puissent lui résister ;
puissance résultant du nombre
des avions, de leur armement et
de leur vitesse.

L« pouvons-nous ?

Réduits i leurs propres forces,
les constructeurs franco anglais
peuvent lutter même avantageu-
sement contre les constructeurs
ennemis , mais ils ne pourraient
mettre debout une armée aé-
rienne assez puissante pour im-
poser la paii.

La puissance de cette armée de
l'air résultera du nombre des
avions, de leur armement et de
leur vitesse Pour construire un
avion rapide et bien armé, il faut
un moteur qui développe une
lorce capable d'enlever une lourde
charge et de lui donner la vilesse.
Le moteur d'aviation est un or-
ganisme délicat, il est long i
mettre au point. S'il lallail re-
chercher ce moteur, l'armée aé-
rienne ne serait peul-élre jamais
prête. Mais ce moteur, nous
l'avons. Nous en avons même
plusieurs qui sont su point et
qui nclionnenl d'excellents appa-
reils de réglage, de chasse el de
bombardement Mais le nombre
de ces appareils est insiillisanl. I
laut donc sensiblement accroître
nos moyenB de production.

Comment y arriver? — Avec
le concoure des Américains.

Nos amis de la grande Répu-
blique Américaine ne sont pas
oulillés. cela est vrai, pour cons-
truire des moteurs d avions, ni
même des avions ; mais ce lont
d'excellents mécaniciens N oui-
ils pas inventé la linolype el la
machine i coudre qu'ils cons-
truistnt a la perleclion'.' Avac des
modèles et des conseils, ils de-
viendront rapidement des mai
1res dans cet art délicat Et, étant
donnée leur manière de travail-
ler, ils produiront rapidement un
nombre d'svions tel que noire
armée aérienne pourra non seu-
lement msitriser, mais supprimer
l'aviation ennemie.

lin quinze jours, ils ont conn-
trnit au Te«as un amp qui
compte de 12 a I.MO bâtiments,
19 kilomètres de voies ferréea, 3»
kilomèlreB de ronlei. ele, et 16
autres camps similaires sur d'au-
tres points des Etats-Unis

Lorsqu'ils seront a l'oeuvre, les
avions monteront dans le ciel
comme psr enchantement, et les
aviateurs seront prêt» à lea pi-
iuler.

Or lancer des avions contre
l'ennemi en nombre sutfts«nt
pour annihiler ,on aviation c'est
avengler son artillerie et la ren
dre impuissante ; c'eat supprimer
l.jbstacle dn fort bétonné; c'est
assurer une victoire certaine et
rapide aux armées alliées

Qui pourrait résister a un
bombardement continu de nuit
et de jour par dan milliers da-

LE PlTIT B ASTI AIS
acheté aa uoméro

conte dix centimes;

reçu par abonnement
revient A cinq centimes

pulsqne nos prix sont restés:
UN » N . . . . 20 '~.«
S X MOIS . . 10 —
TROIS MOIS 5 —

ABONNE Z - . O U S I

On peut s'abonner, U S B
FBAIS, dans tous les burcanx
de poste.

Le Remède
au Mal

1.127* jour de U guerre
Pans, le 9 octobre, 7 heurts.

Actiani d'artillerie inr différents poiati du Iront, notamment ea Balgi*
qne «t dans In rlgian Uuriïbiie-Craonne.

Journée calme partout ailleurs.

ARMÉE D'ORIENT
7 octobre.

Fable actinie d'trûlUm iur l'ensemble da froat, actammeat daas la

réglai de Do raa.
Deux radi appajts pir l'avittioa ont pSaAtrê dit i lei ligaei taaemias

4L exëcité dei deitftiîtioQ» daai la va'ISe du Snnbi.
Le eOBiingeai d'Suail a Tait quelques priionaierj aulricL.ieai.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Le temps etl demeuré orag^tu aujourd'hui. La plaie l'aûeuè da toutbar

en iboidaica Activité dei d;us artilleries au cours do la jouraéa sur la
front de bataille d'Yaret.

Aocaa evéaaaieat important h ligaaler tur la reite du froat.
AVIATION

La forte pluie qui a duré presque toute 1s jouraée d'hier, a ete précédée
par un comt iaterva'le di beau temps pendait lequel nos appareils d'ar»
tiilerie ont pn (aire beaucoup de travail. D:ux lonaes et demie d'eiplosifi
oat été jettes sur les garel de Sladea et de Courlrai el divers autres ob-
jectifs.

Les kfialenn allemands qui ont montré baaucoup plus d'activité fan «oa
nouvelles postlions ont attaqué avec vigueur nos aéroplanes de bombarde"
tuent.

Deui appareils ennemis ont été abaltui el trois antres eoatraiali l'atter-

rir désempares.
Un des nôtres n'est pas rentré.

La France souffrit d'une crise
d'impunité. L'opinioo flairait des
lautes, des crimes, des scandales.
Les poilus eul-mêmes finissaient
par s'émouvoir. Les modernes Juve-
nal avaieul beau jeu à laire claquer
leur fouet- Us <Kl étal de choses
nous n'incniuinions personne. Mais
le public constate avec un soulage-
ment immense que le Gouvernement
D'à pas hésilé, après un diagnostic
hardi, a donner du bistouri dans
l'abcès. Opération délicate 1 — E"
quoi 1 Quand l'intérêt supérieur do
la pairie esl en jeu, rien ne compte,
ni les situations, ni les personnes.
Ceci seulement importe : que le but
soit atteint sans «ire dépassé. Ceu
importe aussi que l'on ne croie pas
daas l'univers à l'empoisonnement
moral de la France Oui, In propa-
gande allemande s'est exercée cnei
nous ; oui, l'espionnage bocue y a
fcuri el y fleura enojre, mais ce n'est
pas parce qu'un certain nombre de
misérables auront trahi ou tenté de
trahir, ce n'asl pas parce qu'un Bo-
lo anra prodigué l'or d'Outre- BUin
pour l'achat des consciences que la
France ejl pourrie.

Noos paierions, pour noire pnrt,
que Bolo a fait plus de dupes qu il
n'a eu de complices L'instraclton,
vous la verrez, nous édifiera sur ce

Délendocrs-nons donc d'un dan-
twrau eapnl de généralisation, et
ne faisons pas comme les tumul-
tueux nigauds qui rendent le Fane-
ment tout entier re-pnmnbln «ta
agisssemeou d'an Turmel. Nom
« u n s un. déplorable wodance,
avant la gwrre, s nous calomnier

nous-mêmes. Cela esl si vrai que
l'attitude du Pays en armes a stupé-
fié l'univers. Quoi f celle nation si
héroïque dans les combats si sloi-
que dans les revers, ii sertine dans
la vicloire, si unie, si maîtresse
d'elle si sûre de sa destinée, c'était
la France de division, de débanche,
de dissolution, vouée à l'inévitable
déchéance I

II ne faut pas, ce s/Tau injuste et
criminel, il ne laul pas que, devant
l'ennemi qui souille notre sol, nous
persistions dans nos errements Ju
temps de pais. Les Français sont
dignes de leurs poilus, voila la véu-
lé I El cette vérité, nous avons tous
le devoir do la proclamer.

Quant aux brebis galeuses, elles
sont r.cherchées, traquées, avec une
énerg e el une clairvoyance dont le
gouvernement a déjà fourni des
preuves d un relentosant éclat.

s'était vu refuser le droit d'écrire ï
ses parents.

Or, la famille Gilas vienl de rac<:
voir me lettre dn jeûna Blie, datée
da camp da Limbourg, le 12 août
1917, la première qu'il ail été am
lonsé k lui envoyer,

Peadant trois ans donc il s'est
trouvé des commandants de camps
allemands de prisonniers pour défen-
dre a na tnalhiureUK soldat de taira
psrt a tut parents de u ctptivibs at
de leur apjreadre qu'il étail encore
en vie I

C'est trti triste, mais cela donnera
conrags i bien des familles qni aa
reçoivent pat de nouvelles.

Pur Ii VicUiri

LH •uitiH! i l Tréwr

Lal iaant 1911, le jeune Klin
O(iM, da Gaililloa Masias, près
d'Huck n«i avaii pri< pan am »re-
miers cnanbais en B- g que, (cnviil
k ss fusilla st. deurni 'ors, pins jn
mais a'Ie a'anùl eal-adu oirlar do
lai. Cependant sa mon ae lui aja'i
pis et* o Bcia liment noUtiS , e le
nirdiii fernwmem l'esnoir qu il
n'ttail nsa à tout janja.i disparu.
D'ailleurs, il y a oui'q.es mois, on
a.tre so'dal (raacais, ripurié d'»l-
linutna cossase psnd blesié. ému
,.nu iponlaaémeal loi donaer I ••-
snrsice qo'Klie ««'as ivail al* lait
prisonnier el qu'il fiait emploi* »
des travaux ea «.Ijiqoe, nuis qn il

w,tr6iM- »»t 'srtMiadre MM setuts aa
di&on «1 pow aaéaager ao* reaspamaâ
oat poar bel de farfaftsf m\ a rtstatt-
« «t coneoarria» par o*la atame an
tmccè* de la latte. Noa< ds*oas non aon-
lunnl 1* afloaaitr d«" • • •••"'• '
wprtt d. pmtnotisiae. auil 1 « wAttm
i-m dafetepf* r^at P»r ••• ml* m
«tralonjw-H»«»rt'« • * ' | M '*"
« . d . * *» a w j « d. pro lacooo.

KOM IUVM HHIfiDU BirW 1 >VMtt-
tmio* d«oi-r >,!•« dn«ar. • qi
it«ad«ra i* >* Vicunrs, t»at «• Rrtaal
iM dispoaitHiitvét djot DOBI ds««ai faire
u B:ai oui* «m^Ji M U noai-atuaai
, , poar U ?*7*. •» acht4aa« dai Bon*
de I* O»**n** *«(vOos/«.

C« BOfi* rapporhat « 0/D 1 3 autl
rij0/0ifl MOti oa 1 aa d'éeManeo.
L M » ooapoaa asam^U aiaaota SMt

jablaa d*afanas.

I



É

fa I 11 K I K l I A
La caporal Uuidoui Aoloiae, du

â7a bataillon de chasieun ilpioi, Je
Calaaxaaa. vient d'Stre bl<sié poar
la secunde fois, e i a<Qt dttaier
Parti cemme ««gagé voicataire, ta
1914, il lui bleue li première fui
dans la Sonne.

Si deuxième bleuure lui 1 vain
une citation à iVJro de la division.

Nous souhaitons î ce brave ua
prompt rétab'itteawa.. c

PKTBOLE -- ISSIUGE
ET HUILES

Préfet à tous Maires du Département
Vooi signa e tout particulière-

ment pour 10a application le décret
du 29 leptembre 1917, ÎEiérÔ Jour-
nal Officiel du 1er octobre aux ter-
mes duquel tout propriêliire, ou
de testeur k quelque titre que ce
H i t ;

a} de pétrole brut,
ht d'essence de pétrole,
«j de pénole fampaat.
4) iiuilti à gr-rser,
e) huile» ou djs de pétrole,
/) vtseline el auirei dérivés du tê-

Irol'1 ainsi que de ceux prOTpnaat
diiulla'ioa de la bouille et de tout
combustible» liquide* d'origine mi-
•Cii'e de toute mure, e»l tenu d'ei
faire, «Tint It 35 octobre 19)7, m e
dâclanuio» ccmeaanL l'étal de ces
maigres k la date du 10 octobre à
34 heuret.

Qaaad la quanti é dépai*e 100
Jiuei par cal^goi ie la déclaration eit
ob'iga oira pour stocks d'erobi la-
ge, ludeuui d*s quantités dlpas-
•ant au iota! StO litres c lie céd»ra-
tioi amêc et ligiée en lait» con-
torra m «-ni aa décret *n deui t-ieoa-
plairti FOI» pli recommandé a
l'aditi'a luivaDie : Misistre du
Commerce [leivice techjiqae), lût ,
rue (i- Greaellp, Paris.

Pès liléi leronl appliquée! i cetu
qui néjigeron1 tairR détaxation on
ferrci|liosiedéc aration. Dupoiiiioas
cedéuet dt'ronl Stre portée* par
KM tuai coanaiitance a vos admi-
nistiés paraissant êire tenus faire
décoration, lea lavrerti • it co-for
nwr 1 ncteiceot I instructions.

l lj i«ooor* 'aa sorohara da Ftomwbo
qal das.iaJti.1 aa baadti i«aa Ja» otaial
aaa 4* toroi at JlniUat toat sar laar pu
saga. Ua aaavrsa pavwas snlsn< aase
•asoé M oa 50 kilo» Ja poaaaa de terre,
111 a'aa ont BAS raooU ia kilo : toat a èU
dévoré par laa poroa.

Noai pavttaa laa Impôts et aons aasosa-
SMa pan protiiat. M av a pas da |«aJ»'
cta^rMtadagtMmtm.QU ia popa'alioa
a tant (ait poar ai4ar iar w point, 11 r a
daa tnaéea oompItMaaieai daatrt, u «Mire
IniBortsDt, at alla n'tsi (•«•• saooeragie-

E Is Ut a»s«l i toitM iaa aalontsi poar
qi'alla a'tlt SAS i o»Dqsar d'ua «t pour
qaa la fralt da son trmll aa da*laaae pas
II proie daa sorça.

Lire à la quatrième page
l'Horaire des Trains, qui est
modifié à dater du ier octo-
bre.

Trois ans après

Chez les P. T. T.
Raoattaa atfaotuéat du "'octobre 1916

au 30 uptembra 1917
•oit dOoohrm 1916 l.xU

— NovtKbra I0L60
— Dtosabra 17.80
— IuviaM9i7 119.15
— Fivriir 89.M
— Mars 87 »
— Avril OT.tO
— Mal 88.tO
—• Jala fll.M
— Jalllat «1.10
— Aott 6110
— laptaa.br* 61.»

Total <~.«».3O
Reliant an oalsia aa 30 sapl. I t l6 3» 60

EMpensM
Varslai Comité Natioûal dai ».

T. T. i Paria 000.00
CoDliè daa srlioDbitri da gaar-

ra 1 Bwiia «40.00
Joaraaa 0/ pbailoi da la gatrra 100 00
Joaroée Solda» iabar<Bi*ai 30.00

Damtm

ils MU,ta UWo:«. procédés da l«ar
tiaaaièid L'absout* a été doanée
en l'ég ne S*iat« Mai in.

Sur tout le puiagd du cortège,
les magasins étaient terrait.

Le cercueil était porté par dea
amis

Noui adr étions nos biaa sincères
coadoljeuces à Mine Paul Molio rit
a ma entants, aux familles Puccio,
Moïao. Clément, Stufaei, Suaaapucci
at Mattei.

Banqoe de Fruité

Avis au Public
La Ba«qo« da France oo«mtt.otr

i émettre. 1* lanaiae produit a. an
noDVsaa t;pa Ja eoopire da gO fr. dai-
tiitd à remplacer progreiti/em*nt U tr -
peaotaal an circalaticn

Les Tiftoa;tiia daa dani fanaa rento, al
verao d« ea BMVWQ bUlat. ont été éta-
biêé d'spràa les peinture* do «gratté
Georges DUVAL iaterprâtéa par U

La tonalité général* da bUlat eat
blea u r l ,

La recta oompor'e deax médaillons
L'an, oaJni da gaach«, oontiact «a im-
pruaion blemée la tête da < 8AYARD »,
M déUrh.Dt » r an fjnd blaa v«rt,
l'antre, « l o i dadiviU, lilisa apparit-
trn la même tête par traaspar*nc«sn
tiligrana.

AD d e m i d*s fltoraa eat inrerita la
d.viaa da HAYaKD < Ssas P«nr, s* s

Vient de paraître :

L'ARTIGIANO
•.UKAMO oomo r o r o u u

rm VMMM» IBIS
-.^^—^_- ARR1CCHIT0 — ^ — -

Dl fait II l ^ E D I T I
UBI E VARIE fANÎOfltTTE POFOI./KI

- Sumr.rU. UhrrU

De la santé à bon marché

Petite QaxetU
Dans l'armée

MM. i«* M/a» iiaoteDanU d'mfaaUria
ooloaial* Agoatioi, Do Ha, at Loranii, da
3s. sont iffscé* IB camp da Prcjaa.
OmÊmiongu at AeqaaUlle, aspiraota aa
173» , Dabaroardi 0-wrgin-Victor, ad
jndaat de réserve à l'aéronef tiqua mi-
litaiN.

lacuart toi futaara aailltalraa
da 14 #gr»pb« M froat

Eavoidt roau »i cirraiponJagoa

Total gicifal i

Récapitulation
Rwatlasi Aoo«at9l6 i7 1

Aa.emaras *

Total K*n4ftl

Dépaosas ; An aaa 19i6 11

AatirUaraa

goi.-Pre.Ktin U Baatîa
Lei Bureaut de la Sout Préfec*

tar; Jd Baaua sont traotf rés 7
place SIIUI-NICOIJI, au 3a étage.

Le Bureau d« reaietgaerneols da
service d « Allocations tara ouvert
toas les jours, a partir da laadi 14
•apMDtve, da 11 Aeww i midi.

&.05V.U
1.033.40
4.779 Ja

ToU(|*d*ril &.BI2.7S

Etoédaot aa 30 Mpt. I91T 49.S0
Cartlflé U M I :

U Tréaanar, U Préaiéamt,
OTTATL FAOR

Nécrologie

M. Paul Moiso

Pengiooa

Pruttu JarqaeaAatoiaa, brifadiar
domiDial bon c m » dai /oréts, 28 ana
da aarvic>-». 1.400 fr.

CaaiindUi alari« Tb4rér*. venta Sm-
tooi, I» .uri prévoie d*a doaan«jt >B4 i

, U y ic:ïi Ul 16, 760 fr.

Tribunal de commerça de Masiia
Laa «udieucut <jai aa t.aan«al l« r«a-

dr«li la ch*qoa qatuaioa •aroal lira i
2 baaraa, mu liaa da 3 baorai, i partir
di 12 octoîra 1917

matton da Nie* acheta eharboa, foin,
bois at u tra .

Psira otfi-a aa C«/a Soavi, Coara S*
tii U

Te«fi, raoa pautre «ieui, ponr ajoérir 10s fieox rhnm«i négligea, Umi,
broachilei, catarrhe, sufaœQ, giippe,Qic, Tuilfc du UOUDKuN GUYOT,
C'ett la unie i boa marché.

L'uisge du Goudroa-Guyol, pris t
tons les repas a la dote d'nae cuil
lerée I csfé par verre d'eau, suffit,
en e (Te t. poar faire disparaître ea
peo da temps le rhume le plus opi-
nîA ra et la bronchite la plus ia»é-
térée Oa arrive naflme parfois i en-
rayer el k guérir Is phtisie bien
déclarée, car le goudron arrête la
décomposition dea tubercules do
poumon, «D tuant If» m savait mi-
crobes de ce: te décomposition.

Si l'on veut «ont 'endre (el ou tel
produit da véritable Gnuiroa-Guyot,

GH t O m c C I A — l a « o s a n t al In-
porUDa àm CfalaoaaM.a alaal « M aaa
ncH&braasas sggtoi&araiioos
depti» M*1**" roai
li an «it J'
rat « M ia Plasorbo. U
tk» aa drnrnl smM «ni — I M Tean éam
eaita .*|ioa aat très cMCseteam at tea«- pleurent sa mort suiaal q«e
ttoeaa >'«• nul. D m initia panoBMa «g. oroch^s.
vtroa aoat Bfivte* d'«aa po:at>lt. Il laa
resta. 11 eal vrai, l'aaa da la nvteta, qi
a«a*t aaipol*oaaa.

Oi oa ia bkia d« Taira ripuw la oau l
seiioD , il i «eu da U aaall da oa4U labo

M Paul Molio, l'on des groi né- Hnra. Anaéas
gociants de ta Place d'Armes, eil laaiaa.
décédé dimaoch<>. Par son aciivué

affaires, il était parvenu t se créer , 9 n t d

uae belle •.iinatiia sur aotre place
e\ dans l'arroadistemeal.

Sa mort est on graad malheur
pour ta fimillej c'était QB eicelitot
époni el ua 'cadre p*re, lout dévoué
aoi ne M et se doaasat txcluiive-
neot aui allaires de IOO commerce
II comptait de aombreux aantqui

U^iiMiuoaaeMaplalM d«a Patit Journal
at Pat't Pariai» litaatréa, lorta ra-

à 1917 aa 13 ro-

. e**at pstr
wéU 1! est abiolumiDt aec**a*ire,
pour obtenir la guarison de TOI
broncbiiei, caiarrbei, vieui rhumes

dei l'étiquette; colle da TiriUbla
Goudron-Gojot porte le nom de
Gujoi imprimé en gros caractères et
aa tù/Htturé tn trou ûùuUm^t : tia-
Ut, wert, rouqt, et en bimù, ainsi que
l'adr.sie : m a l » * * F • « « » • ,

Pru dn Ijéudroa Gayot : 1 francs
le flacon.

Le traitement revient à • • « • • -
tisatea pas* JaHar — et guérit.

P. S. Les personnes qei ne peu-
vent ie faire au goût de l'eau da
goudron, pourront r> ru placer ion

[« par celai d<u Capiolei-Uuyot
goudron de Norvège de »lm

•aatritiane BHSX, en prenaoi déni

négligés et a fortiori de l'asthme et o n uo" «P««>l«* • chsqae rtpat.
de la phtisie de b'en demander daas E t e i ûbtiendronl si au Us aaemcs
les pharmaaw le v é r i t a b l e «Crent- ^Tfl l* salutaires et une gaéiiiOB

aauî oerUi»• Prix da flacon :

~ M43SSL
DMtistt

•ait >• •ana;aa d'aaa D'est pas le t*il
Oaat aaà naHH ON poaaia.toaa qad lat<
MM «oatra laa Uvrea intar Wtlanua s*er
asaorar la »a*a« aaj la ptalat.

La levée da corpi a été (aile k
trou heures de retetée. U deuil
éiaii coBtlsit par le jruae fis, MU.
Puai.) Kobert et Loait Mtlw, Cé-
ment, Pier>a S^aaapacci et autres
parents, loins d'an cortège très
nombreux d'aaû et conauuances.

On rtnurqnait daai le coriég« le
b«rean et laa •a* l»nt de la Stctétl

M l l t U É «S LLJI__ ktanaaail l_l A

"™ ••"" •» —i»- , aranau HSI «.aM ia*
N haana.

U OaUnai «M eamrt i Arummm, l«
ÛWra ** da 14 M M, «t
•aHia U Iar a. U «U .tu^M ^.
•«, Ba*iUwd Pnoli. n Iar.

Avis
La sabinet de Mme alassel, daa.1

Mata, 7, Bd da Palaia, «al l
W» M Pne*. m l .r ,

SALVAT0R1. SCOTT & G0

- THE TRINIBi* STORBS .
Port ol S|HU> = 0 = TMa'dad I . w I.

U PLDS SUIIDt U1SW rRAIW-lKUl» DE LA TEIUlt

impwiMioB dé UMUS marchaodiMt.

Bxporuiîoii de caoaoi at M » produiu o«loni«ni

(OM1IISSION- h ïPÏISEKTAne» - AGENCE FINANCIf.BK

'MMins i ta MM*. Vit* WÊÊ trm A M ééUil tfanc tmê te O*jwrf«r>r f,.

Mr». V.-t«t btlml *.
Cnalmifl- W i Ifabkmpv linji
I l t K M

r aMua-Rina aax raMflaa. W. M ra*li. • • Im.

La
Communiqué Français f||||)[|

NOUVELLES
u /'fl/r Bastlals

B rtllimiiu,

Paria, le 9 octobre 15 haïras.

En Belgique, ce malin, à 5 h'ures 30, nous avons attaqué ea liaison
avec l'année britannique, las potiliois allemandes au sud de la forât d'Uoo-
tlialit, entre Drailiaok et Weiaeatreit. Le combat ooatinue et se développa
fivorableinant pour nous.

Snr le front de l'Auae, activité marquée da l'artilhrie, aotammsnl d a »
la région du Panthéon.

Ka Cuampagae, nous avoas rétiiai on tnennion vers la butte de Takure.
détruit de DOmbrem abris et ramené dei prisonniers.

Sur la riva droite de la Meuse, la lutta d'artillerie continue dans le
scetenr an nord du bois le Chaume.

Rien a sigaaler inr la reste da front.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
9 octobre, après-midi.

Nous avoas de nouveau attaqué e« matin, h 5 heures 20, sur an large
tnml au nord-est et à l'ast d'Yprei, pendant que nos alliés attaquaient k
noire gauchs. Les rapports sigaalant ana avance satisfaisante en cours siu
tout ta froat

La temps demeure orrg.ui.

L
DU JOUR

LaUtira ta < Bauat loijs
Paril, •

La commutiqaé judiciiire dit que
la capiune npporKur « procfcié, ca
malis, l l'ùiuiTOgitoirs de Dnval
« r lea Iiiu qui lui lont nprocliii.

Dani, qui liait i dicter lui rn^me
n i rèpoiifi, prtuid qn'et iccep-
t u t dis liquider It Socitta Sa» Su
fine, il n'i, «• t p c a u Inon, re-
preinli l u ialerêu allênUBdi, mi
aitralua da comn«rce a««c l'en-
nemi.

L'affaire • BOLO »
L« cspitaiaa Doarciardu rap-

poruar pris te troiiiema coaieil de
guerre de Paru, a r«ou aoioard'hoi
la dipoiiuou de V. le capitaine >'i«
leur U i i r m Duireil. dépull di la
Majaiae, qm a dimaadé t être en-

Arrestation

de la Macédoine occupée i dei tri-
vaux militaires, et en autorisant le
pillage daa villei.

La Guerre
Aérienne

, » ostobra.

Le Ministère de la Guerre, servi-
ce de l'aéronautique militaire, a
communiqué a la presse les rensei-
gnement suivants :

c Pendant U mois de septembre
BOUS avons abailu , dans nos lignes,
7 avions ennemis et <30 qui iont
lombes dans las lignes ememiei.

• Nous avons sérieusement en-
dommagé 80 autres appareils el dé-
troit deux drachans,

Ea outre, nos escadrille! de bom-
bardement oa I effectué S7& sorties
Je jour et jeté 39.113 kilogrammes
d'txpiosils ; 814 sorties da nuit al
jeté 137.145 kiiafrtmmu d'explo-
sif. .

et Brésil
N«w York.ftoetobri.

La preise américaine estime que
l'entrée en guarra da Pérou, de
l'Urtigu.y ai da Br'ail, aui celés
dea Atllies, sera un événement des
plut comidérables.

L'aciioa commuas de ces trois
Républiques ut..era,tadubiubleaeal.
Il Sa des aosliUléi.

Es allendan.. elle aurt.eoanne ré-
sultat immédiil,de mettre l'embargo
aurles expâditioas destinées s l'AUd-
nagnâ,ei aussi de mettre k la dispo-
sition des Alliés, les nombreux vais
•eaux aliemuds, qui sont ancrés
daaa les ports du Pérou, de l'Uru-
guay et du Jlféiil.

EN IRLANDE

UNE EXPLOSION
Trente Victimes

loadres, 9 octobre.

Une note officielle anaoace qu'une
explosion s'est produite dans une
manufacture d'eiploiifs, en Irlande.

Il v a eu oize morts et une ving-
taine de bleaiéi.

LE PEROU
EN GUERRE

Lu uïim illinaiii
lf«w-.ork,9oi}'obrfl

Ui télégramme de Lima dil que
le gouteraemeai du l'éron a ordon-
né d'occuper miliiairement dix gros
bateaux allemands, qui ioal iater-
nés dans las ports pèraviens, dans
la crainte qu'ils pansent .'échapper.

KW ALLEMAGNE

Tarmel
Parla, >iMo!»«;

Par ordaaaaac. da « . Gilbert,
jsfe (Tinaunctian. d » inipecMnri
da la ifireta *a IODI reod«i, c« loir,
a 5 kaarei, an domicila d« Ko»
Tnrawl, 4, I M M Saial-Pkilitwrt,
1 P i n j , al o i t awcM* k l'auaat»-
M . de la laauH dl iipnle lia

us mutins
BDLGAAB8

CONSEIL DES MINISTRES
Pvts,««etobra.

Les Ministres 91 Sons Secrétaires
d'Etal se sont réunis ce oitlin, à
10 heuret, 1 l'Klysee, sous la pra-
sideace de M. Poincué.

Le Coaieil s'est entretenu de la
situation politique, diplomatique,
nùlitaure et navale.

AU PORTUGAI.

LA SITUATION

à Angola

D'aprti liai bfanaauau p
) ut Man-u i o n , Ma nlotitla bal-
p r « « HactMiM, ie «aHiniai l
w «rdna l a a a ia Beciia, Ml n«-
la la c*a?aaiM> da la flaji an co*-
l-aifmnl, aai U for», l u LabiUUIa

U oeloaie portugaise da la cola
Auantifva da l'4.(iqae dn Snd en
IDajairs en révolte.

Cnpaadant les télégrammes, raçns
anjoarfhai d'&ngtk, sont pins ru-
avraits.

Une trts g r o l e >«rtie de rabellei
se .ont Mamia aoi natehite porto:

lai vides di ion armée al da com-
pléter tes lamentables réiarvos, en-
rAlait même de jduaes gaas.

La journal hollandaii • Nieava
Holterdanscba « sflirme aujour-
d'hui qua les autorités al là mandes
OBI commencé à earélar lui j-juaes
gens nés en 1900eli.>Ûl.

l)^t garcoaa au dessous da 16 aas
sont ^gilemsnl acceptai, pourvu
[u'ils loient bien biUi at qu'il» tue-
inrenl 1 métré t>8 au miaimum.

CHilBRI- DÎPLTI8

s da jombltr l'odliU >l l« remit nord d> Ckil-

DE88EN
Aastardain, « oolobra.

Des troubles d'une extréae gra •
filé M naoavelleot, k Essen, m la
suite de la louveiie de l'intention
du chancelier de « pai déclarer lei
termes de psix de .'AUeinigne.

Les femmes élaianl ea majorité
parmi tes DUiTcstams qni assailli-
reat l'Hôtel de Ville k coup* de
piems ea demandant des nvres, la
pus et le retour de hure ptreats
•obilués

Deax temmes forent grièvement
blcsieei, an BSHB grand nombre
tarent arrêtées.

Deux enfanta oit été piétines par
la lotie des ouaifeatuts. Leur état
inspire de vives inquiétudes.

l'INlOUIINT
DES ENFANTS
Lea j o v u a i aellindais ont an*

• m é , il j 1 *4jk qnalqMf joun,

Prândêttct ia aL D u t s u u

La séance est ouverte k 3 haoris.
L'un des lectéiaire* donne leclors

do procèt «erbal de la dernière
•éince. qui est adopté.

INTERPELLATIONS
sur

LA. POLITIQUE

DK
dn G007ERNEMBNT
L'ordre du joor appelle la suite

da k discussion des interpellations
mr la politique du gouvernement en
matière de ravitaillement.

M. Paul Laffont
député de l'Ahège, demande des ex-
plications au Ministre du ttavitaille-
m u t de certaines que.lion sur les-
qaelles M. Maurice Long n'auraitpss
lulânamenl reoseigai la Chambre.

H. Tissier
député de Vaaclnse, s'oesupe tout
spécialement de l'iniuffîsaace des
quantités de paia prévues par le dé-
cret du 3 août 1917, pour l'alimân-
Ulion de U population civils, ea
particulier pour les claases laborieu -
ses. ouvrières et payiaauei, dont
l'alimeotalioa est euealiellemeat à
bsse de pain, et qui sont seules vrai-
ment atteintes par le raiioaiemeat
projeté.

U. Gazassus
député de la Haute Garenne, préien-
te, k son lour, diverses observations
•ur le ravitaillement normal da pays,
et ootammeni, ea paia de qualité
saine et auinuv».

L'orateur demiede. ea outre, oae
réduction du uuxsur le.blutage des
bléi.

M. Maurice Long
ministre du ravitaillement général,
répond aux JDlerpeMaieurs.

H commence par décarer qu'il a
d*j* répondu k certai.es que.uons
qui vienient de lui âtre poséas et
qu'il tiendra la mais à ce que les
mesures qu'il a ordonnées soùal
appliquées rigoureutenval.

Je mis décidé à prendre les
mojens aécasaairei, nooa pour fai-
re régresser les prix, du moins poar
empAcher la hausse, lurtoul lors-
qu'elle dépend des iitemiédiairea
qui retiennent des nocki ou proft-
uat da resierremeal des denréei
pour provoquer d«s hausses brns-
qaes fêt des sBuaravres spéculati-
ves.

La séance eat Utéa à 7 heares al
renvoyée à jeudi.

Communiqué
ITALIEN

Sur toat U loag dn Iro-i, actioas
d'artillerie.

5>r U plat«u da Baituna, ma*.

povauo, nos éolaireurs oaptuféraal
uaa ditaiaa de prisonniers.

Sur la Csrso, vers Loka-tc, des
patrouilles oanamios turent mises
ea toi ie.

CAD0KNJ.

ATIS DK DÉCtl

Miurt veuve Dapelu, née tiinterni, et
da Itlle ; Mme veuve Madeleine Da-
pelu ; Mme Marie-Antoioette Dapeio
et ses entants ; Mme veuve Elisabeth
Ilapelo et aas enfants ; M. Antoine
Dapelo ; U. Uanuu-tlia Dapeio, mo-
bilisé ; Mlle Cécile Dapelo; M. et
Mme Laurent Arcbiapati, née Dapelo,
et letin enfanta ; Mme et M. Jean-
Buptiste Graiiani, huissier à Pietra-
nera, et leurs eofants ; M. le capi-
taine Franchi el aa famille, de Pie-
Iraaera ; M. at Mme Jean-Baptiste
Cantoni et leurs enTaots ; M. et Mme
Fazzi, de Bâ Ua ;

Ont la douleur de faire part à leurs
parents, amis et coonaùsaooee de la
ports cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

M. Sauveur Dapelo
Biuonrdidr au 1T3* règ. d-lBltvturle

leur époux, père, (ils, frère, beau-
frère, beau-ûb, oncle, neveu et cou-
sin, mort au champ d'honneur, ;i

, le septembre 1917, à l'âge
•lo 35 aus.

Priez pour lui I

LamaiiooL.-N.M<TT£I
Rachète

les bouteilles vides
à sa Marqua

V » du Cap C n au Q«/*)nùis

CUratim — imam MttUi
40 centimes la bouteille

portaal la Marqua Gri?«e ior varra
reidii« fraaoo k fiaatii.

A PAHA1TRE

Dominique Vecchim

BLESSURE

BELLE HUMEUR
i Vol. . . . 2 fr. 3

(On amnont oAsi l'ajtaur, 2, ru* MM)

DAMIANI
Vôntable Vin du Cap-l^rse

an Quinquina
(Apéritif reconnu t o u t )

CtU dtiosalDttto*, tpa.l4r>«« »
duli itta aa vaata par Im Uutea Si

ilARI, a été raeoaaaa MclUBa
mmt au TrtHmmi Cmi U Ba

du «I mari 1903, al par Arrtt et U
* A* Baiha 4M 9 fHnar t9M..
•m doaw par aa eee* eartsln 4a la

raetama, aaa aartalaas

qaa oaai qal aa aerveet fnm
partlila sarova ioat dai ooirratrtCTHiaa

M CM Crasa ia

ao'raola, atootat
U pradait •rèaaaia u
» ( M > < aafreoti par

, seol obita+m davolcra-
•Mi* | ém aKiyari da ooeewrea-i»

unv.LB, « M la U rt^flœa tavaraaHat.
D« parai * woyaa )ar«at, at la Hal

MM DA«l»Ni ai taa alataoea Rivuss.
la pibio las jafav» k »* t a w w

aoeipanot laa Amt pftxMta.

.r mil ^
KclustT touto Imitation



RÉSEAU

LA CORSE
COMPAGNIE

U C1EBBS DE FER DEf»8TEIMTACÎ MARCHE:
(SERVICE EN TEMPS DE GUMRE)

La Compagnie a l'honneur de porter i la connaissance du Public qu'après décision de Monsieur le Général Gouverneur de le Corse,
comme suit a MI tir du !•» Octobre 1911.

Plus ne E l i t e !
GuArlBon radloale

— p*r le baumt —

Arena-Veecovato .

Saint-Paacrace (balte)

l'oIrlIi-Oreni . . .

I'aJulclla (balte) .

Alistro

Bravone (halte).

Tallone . .

PontiiTavignano

Aleria

Puïzichello (halte).

SBlsoMiCCli . orr

Ll|it de reilc-'eeell à CalPRODUIT ANGLAIS
P. ii d» ut» . t trmm
Snl iifit n Ffui: Mme Vean

PCTIIIKK, 6. ru. Seiit-Sax'or, a
TOCLOUU Heic- Gnooif).

• 11 n'a lieu que le Lundi et le Merced.. - b) Le train périodique n' 10 n'a lieu que le Mardi et le Jeudi,
roviiiocnement en combustible s'anaravaîent les réductions ci-aprta seraient nucttnvement appliquée*

(\) Aux arrêta, I* Mrrice des voyageur»., des bagages, de* ch
«m n mm»... MU M rr i. ̂ . fc

, *)— Le train périodique npq
Si les difficultés «l'approviiiocn

a)- b)— tes trains périodiques n» 11 el 10 entre
*)— L*8 l r a i n B •"* ̂  e t 7 e n t r e Bastia et Corta, 1 el 8 entre Corte et Aiaccio, BBraient d'abord rendus -périodiques, puis supprimé*. aimïln;—,. A . la France

U réduit i uu traia dan* chaque sens ei sur chaque ligne conformément ira inatructiODa minaténelles pour les ligne, «imilatte» d . La rraooe
i l i t l d é d l f i t ît ce mod

que ligne c o n o e
nnaître ces modifications au Public cmq jour* d ravanee.

q
« i i publié <iana la pressa insulaire et placardé daiu les gares ferait co

M;; uim iz\i'**i S'il
IUI l i f t e r f l l M ^ l îwïi*

1 fî ijifitti1

!» i tlîlîîU



i i PRIA BB sncn
ARRÊTÉ

m détail «u "<"•

k Nous IV(ol de 11 Corn, ck»v»
Tliet d« la Wgion d bouaur,
7> Va II lu du M e.ril 1916 Jur II
• u i x i M des deartes at substances,

i CoeiidSiial que l'eeiiueie • H-
j <]llcllt il a aie procède sur * » « •
V'aoints du dépirtemeot a tait resior-

da». trà« intanasa, q«l dtnroal q«atre
oa *m<\ joan.

D'où l'oe paat eoaelar* aa» la
•ertlare balasara très sanstWemeat de
9 an 18, jMq-'aa 17, la temps aa
nwiBtlaaira aaies beea ; suis . 4 oatte
date, Éuffiant B M aube tasapete q«. re
froldira vooia la taataere.ua.

Da 18 aa 83, il tara I I H I baaa ; nuia
It as l3a tmifâta) do«iMn naiuaooe i
das taa.p> inotutnaa, n'avast aaeaa oe-
raotèr* bien tranché, en attendant la

DteHESES NOUVELLES -

Le prit de la viande
D«na ioa. ••dl«ea d'hier, I

d* simpla polie* da notra *

''prix de vt»ie au détail du sucre el
| qne cea ditfêreaee.i ianl de nature a
', faciliter les spéuuiauoss illicnea que
: .ta lai dn 30 a*ril 1916 a pour objet
t de réprimer i
.' Sur la ;m posi'ioa. éniie par ie
11 Comité Consullalil départemental de
ii laiaùoa des denré.i ut lubitsices-
I; ARRÊruNS :
' Noire anfiié en daL<> 17 JOIIILI
{• 1917 est modifié ainù qu'il mil :
, Article îer. — Lei lucres livrât

au commerce ne devront pas être
: vendus >u détail, k des prii inpê-

__i ' rieuis am suivants :
1* Sucra raffiné, coupé ea mor

I
jeans réguliers, logé en bot lei ou
a«cre ea pain», ou sucre raidie en
p M d n :

1,15 U kilo, daai ions lei ports de
ITe.

1,80 le kilo daas les autres com -
t^mnaes dn département.
L 9" Sucre en morceauji irréguliers.
Rgrot et petiu décaeti de lucre :
" 1,70 le kilo dans tous l«« port* de

I le .
1,75 le kilo dans les antres com

p munei du dépariemeit.
Ajaccio, le 8 octobre 1917.

•t d* la Cortt,
A. HENRY.

BD taax wp4rMw a ealaî Osé par l'ar-
râté maDiolpal.

Décoralion

OFFICIEL
Le Communiqué Officiel

du 10 octobre, 43 heures, ne
parviendra à la Sous-Préfec-
ture que demain matin, par
suite d'interruption daas les
commun ications télégraphi-
ques.

proctaia, en protestation contre la
polilijua du Gouvernâmes t.

Oa dit u,B4 cel appel a élé favora
blâment accueilli par toutes lei cor-
poration* intéressées.

La gouvernement a décidé i s'ap-
poser par tous les moyens au chô-
mage projeta «t a déjà fait procéder
i VieBBfl, Prague et Crooaa, k l'arres-
tation de plusieurs promoteurs da
mouvement.

FN EGYPTE

U SDMBSSIOH

DDKHID1VIHDSSIII

Par aècr-t da 1er jailltl 1917. le
prinea Al»a»dra héritier de Sarbia, a
•c-ordé la oroil da la Hiiéria ida i l'îl-
iiravar Aaioina Filin pour tai ta ni »t
atmiosa rendus a u bitaaaa et ma *d«s
«erbai W a o t U gaerr* 1914 1B17

Lmfirnuar filin ast la fils <la sotre
hosonble ooaeito/u. Jjatph filin, at
•oui aoaanM haarear de loi «dresser
nos plas ooriidas fallrftatioiu.

Oa demande
Oa dnM»nd« des risAintes poir feira

daa cocrm, $*cbant lira.
On d.mania d « enfant» da 13 X 15

aai.
S'ndraawr aax bonsuu da Pair*

Bwtiaïa.

à. y 13
Dation de rVioe achète efaarboo, foin,

boia at aotra.
Pair» aflra an Café Soavi, Coert Sa

DU JOUR

Puii, 10 oa ebrt.

Le Commutiqué judiciaire dit que
]e capitalie fioachardoa, rapporteur
prèi le i' î ODieii d> guerre da Pa-
ris, a enteadu ce maiia a* lémoit
dant t'alliire du Bonnet Rouge.

L'affaire « BOLO »
le Capitaiae rapporteur a recueil-

li égilemual la lui.e de la depoii-
tioa de M. Léoa Uaudat. directeur
do lAction Franpiue.

de fê Bulgarie
la Roumanie

•V louer
Italie chtmb.a i cooehar â pM»nM
i

ÙMMtftU

larmerie
. f .mn. p
•bei, détaofca .ui arm«a«, ait pro-

_ • gnda de cbsf d'aocairoii à la

116a légioa Ur Krt •ffactâ A Baftia st1
Le teropa qu'il fera en Octobre

p
M raalia^t, la* Mtn* d*in«arwt ir-
réaliaéai. Qtoi qa'ii an n i l , T*id ca
f ia Mjat da tamp« qa'U
Un w oetobra ,

Malgré la t >mpata du lar octobra,-
fa ehalaor raaU tiya forU juqa'aa 9.
Cmt la darmàra p«noia da balla* et
diMilai j<WD«ae <at caawn braaqaa-

t i Mite data, ?4r,tafcl<i «(fj^ra-
qM dû É uo. Ump*l«

1 farM at froid*, fenr i

S'adraaaar poar ranaaîgnamaiiU M l
baxaaaz da Pâlit Ëtëtitii.

A vendre

at Pat il Part|p«n .Uaitrai, forU ra-
hui . ADDAM 1«94 i 1907 an 13 fo-

a) asaLat aa fmaasa aa>
'Uaaaaga ar, alutea al ' IBSII Î
t 11 aala «aaaaia.

-Usa éaaUra ai. aWtM, aaaaaù'.
i>,r w al ferldje, smail fsal Jat- -
N saana

' 'aUaet sa* aaran i Apttit, 1«
Oaan luHaaa fc 14 » «• •>
Mafia 4. »- ai 11 ( . •>•>•
l(, «ada^rd PaoU. aa lai.

A.™
La aakiul da Ma» Haaaal, daa,

un», 7, Bd du Palais, u l irusttr',
U, U Paoli. aa tir,

Vient de pai altre :

L'ARTIGIANO

k-Président'rie
PORlUGâlSE

décore

Li I1LLI Dfi \m\\
fi.ii, lOoitcbr*.

Le Préiident de la République
Irinçiiie est aJ é à la rencontre du
Président de la République portu
gaiie, et l'est rendu avec lui, k Ver-
dun.

Le Gouvernement portugais lys i l
coaf^ré l'ordre miliuire de la Tour et
de l'Esée k celle p'ace iorle, la remi-
se soleaaelle de cel.e décoralioa eut
leu devant la citadelle, an milieu
de l'enthousiasme délirant de la (ou-
I des sp«cuieurs.

I e Président de la Hépubliqoe •
proaoncè un tibraat ducours daai
le^a-l il a Hdreué ses souaaiu da
biesvtaue au docteur Bemardino
Macnado, prétideat de la Répnbli
aue portnsiitr.

Lei troii|jes oat ensuite diâlé de
vaat les deux Chefs d'Eiat; pais le
déjeuner d'ioneeur, otTm par M.
iUvmond Poiicaré eut lieu daas li
caieœale principale.

LIS 1 I I L P
tlliBiléi il iitrkhMii

u i.

A R R 1 C C H I T O

E VARIE pAN^OpETTE POPOL/kRl

Zartab, it

Oa maode de Betlia que le Goa-
arfct tociaJme allemaad aara lica, k
Wgitbeurg, le 14 oc obn.

Lea lociaiute* aoiricktaM aa réa>
•iraai k 19, a Viyaw.

t:a.a, U ooL-bie.

Les joaiaaui, ea aaiOBçaat la
démiuioa de M Caaepa, diient
qo'aucaaa crise miaiitei ieîla u Maa •
ble ploi k ersiadre.

Toutefois ii >euioa parlemenlaira,
qui *a l'oanir le 15 octobre coaraat,
sera afobableraeil fécoade ea iaci-
deau.

IteM coaieili U mininrea. parucu-
lièrtmeat importuns, »»at e.ra te-
BU>, ces jours ci.

Ils s«reat coaMcrés k la siiaaiioa
partementairs el k la solutioa d« la
questioa du Coatnmariât de l'ap-
p rovitionaernea t.

EN AUTRICHE

L'AGITATION
OUVRIERS

tara*, 10 auobre.
Dat talégTantaaaa de Viaone aa-

ooaaaaU O M la parb aocialute eoln-
chieo Twat d'urtier laa ouvrien,
eaiBaoTes aas •uaiiiosu, k o«saerj«
Xrtmi do 1er au 3 4M 4 aoTtiatrà

C0N8TANT1N0PLB

L'EXPLOSION
DE LA GARE

, io Ntoara,
D'après d<; nmteani m^Higaa-

auats lecueillis, il M coaâraw qaa
l>ip lotion de la fir« de Hallar-
Ptchi, \ Coaiiaatiaopla a ita uaa
cal* trophe lerrible.

\u momeni de l'accideat, la gara
«tait boadéa da soldais alltsuaoda.
ei 1.000 d'eatre e » oat àt* tues.

L'eipleaiOD dis aaonilioas a éU
si iorsidaWe qoe l'4*ac«auoi Iala
gara a'a p* U n affaataaa k taaaps

U falra, 1
La sucoessioa du Kbédive U u -

iaia Kema< ajaal &l4 dècUaéa par
soa âU, eila ura dé?ol«e as frira
du mtua décéda, la pruce Aamad
Fouad.

EN HONGRIE

LA VIE CRUELLE
à BUDAPEST

Zariob,40oolobra:
D'aprèi dea iaiormalioas reçue*

de Budaput, dei mihien de tem-
mei meureat de chigrin et de froid.

U péaarie de vêtements est leil«
que, bieatdt, les kaoitaati de la villa
devroat w coateater des costamw
d'Adam et|d'Bfe.

Zirtob lOootobra.

bei JQuraaui. qui l'itnprimeat k
Sofia, reproduise», la coiféreacede
M. BileMch, profeiieur i l'UaivenJ
le 'ie Sofia

Gtit uaifeniuire déclara que par
sonse, ea Bulgarie a'eaviiage la
rettilutioa i*. Il Dobrovdja k la Rou
maaie.

1 prétoad, en outre, que, ssul, le
port de CoasUtUi ialéresie la Roa-
manie.

Lesprétentio» de la Bulgarie for
la Dobroydja «ont aussi iadiicn'a-
b et que mr la Macâdoine et sur la
région de la Morava.

i.i froBtière fluviale commuBA
entre II Bu'girie el la Hoagrie ftro-
rÎKrsii le developpemeat econoni
que des deux p»y»

La Bulgarie deu poiS'M'T, égale-
méat Serres ac GafaUa.

EN ITALIE

DAMIANI
H QuinquMM

(AHrltif r&con^tlfai

GtOa <ta«esatHtkM, apaJ^aé* i
durt ads an vente par la nUiuii XIBOH
l>AIUm > a ati ramai* i* f i :
'*i,-—tHi tin Trtbunéi Cttni tt
['< 11 mort .«'3, t- par \rrti de U
eu- it Haïti* H 9 ftwivt 90*

••rsatdeoeivaD aau â-fiio <1. U
r*oliDe, qw oerutias nulfooi eoeear
•anlHliilqaSBt 'HI'OT
•*c'nn« qa* a s » qal

r»l J» iwrjrmoc] {•>coiti iricnri

Lt VlH KO Cit" G l M AD (/VIHlJLl
iiiUNI •>[ tu* spp«U«t>OD 'Of»!«

ao<raota,aajpoeasooafofBaaM«iui kit.
i produit sféasatl t a pabuc ai <4«>afi
jgUiD+i» taaraall pr !«., t i-;jri« u t
II* f»T.CI f«« Ht MU :-»S fllV.Li* ̂ 0*1
l:"B1>itU#, MU- o'>U|* i u * i r.

w » 4 (JM nnyt-« 1* eo;(iao«ea
t t n n u , q«a )• '.ntttfitto% '(?i «^ait
&<l par*! • narv*** itccat, * la Hil
« DAUI41I at las Hatatm Stf *i ta. ;
LS pabiia lis jagwi * »̂ a toaf ac

IUSB

ânlifiliijit
toute Imit^ti- -n

Lee avis de décès sont re-
çus aux bureaux du

PeUt Bastiaii,
8, Boulevard du Palais,

jusqu'à trou heures dumotm.

LamaiionL-N.MITTEI
Rachète

las boutaillas vides
à sa Marque

VM du CfCtm a» (MiaaasM
C«aVarfja« — Anmn UoUêi

iO centimes la bouteille
aonaat la aUrqau Gravéa sur varra

r«adoa IraMB à Butia.

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

nus rouer r/n

II h t an temps oVi usas toanAnat
aDXtausaHWt DOS tagirdi vera la«
Ba *»Di. U Dulgaria oa s'était pas
prosooaaa. Sou roi rouit avae DM
4iploD»iast mirebandtit, louait uoa
psrtia serrée i*rt 1M dam eamw da
•«lligaraata. Il proalamaU bien aaul
a u aaiour da la ntuiralite1. miis sa
déainoo tau prisa : B.r in aTtit (ait
aa btllM promasaM, i'«i( »aur4
aan ippui. C'éuit pour DOUI l'apo-
«jua da l'épine bulgare.

fardioind le !é!on démasaua bian-
tot s«l bfeUiri*s : saa préparatifs
élaieal tanoin^s. 11 s* raogaa aux
«Al4s dts Auslro AllaaBiDif, u 1"'
obliges lai Roumain» k abandonnât
la naotrtlilé a Uur tour.

Il ast inutila da rappalar M qoa
(•rtot taa opérât oui «uïjuallas par-
tiiipi !• Bulgafia. Msn il «at k ra-
maiqnar uua sa oajs isria, *n* la
ehanp •« batailla, dapuis qutlona
Ismps. Bna aUivuda singniièr* ; aa«
vméêâ H inoncnt sur uoa délaosiva
port •• Btmpli, un* ia!ao< Ta i

a p
flaxiOD al, — disons la mo! —
ealaal. _

• éproati, aaa ( «

i de bataille ee Vsliehie el
U Mallana. Ce n'elail |>e«r lui
an'an preuHa ponr lra»irsar 8 ) l l
dans la bol da exmsenar Kerdlaand
dn Ukeurj. Hal|rf •»" ' « « « ' " " -
„ « . , ..lui-si «nloj . i l ,nna astinW,
ni esprit é'indéae.dania qninTsienl
Ini air io«ui«ier Berih-

Un' «OLII; <aasil <la s'eietar entra
la Balauie et r i l la ia |ne . Gsii:-
la .o» 11 ansnaieneaiL 1 ajiereafois k
MU wnr las années de l'epiae bjl-
n n . La Cuboir* la SuBl atlit en-
m e t Bsrlia, à Vienne, I b«ne el
i &eekkeUe des émiasairas oonl las
inurnsrinni siaimt pree.s«; n»e-
laalas ennlre la lornule da pan lana
• u e i w n i : aracaisiarlesrefanlica-
liesii dn rejaaau lialluai(na. Ua
reiaaliealiina aonl aafinaes si
enetaaa qn'elaa un i absolument
«OBlsairtl aux latanlions das eoj ,nrea
aenuani. Caoi- ni ° > •" ••ni leur
ennaéMlHHi ttca leolitiva ds p:as-
aioa la chaelase el s '» seul ifnlea.
C'est alora que le Kiiaar lesiia

We anses, Irai an p i i a u l U nlni
i. | ù i a poMiaU^

La BftaUfcear aal qna Viaone el
Berlin aont a'oa ntia diame'tialasMat
opaese. Si U Bilgiria aa retirait da
la laite, la ailuation des Empiras
eaalranx na s*rail nss brillante. Da
plus, pour Qtti aonnslt nian la Usisar,
il aéra permis la ïeasar qae ealni-
ai, dans SUD (or iQle'ieor, arsil Ai-
siie, pour U ai(naura da la pail,
de ensaluro eella-ai sur le dos le
MI alliaa. Kardiaand > aranlA 11
meehe : il na vaudrait pas s as mo-
ment jonar un râle de du»t, et e'est
te qu'il veut taire comprendre par
son altitude al aas uaaiganoea di-
j>wmalia,ual.

Or, l'&!lemaf,ae at l'Aulrisha,
aoal le beeoiu d'uas pail rapide aat
lou|M.rl plue gruil, envi.sganl las
jootoitiaus de $^aa oooj ae un obs
tsels serieui k l'ifèamsnt oa tout
in moias k U prépiralion de la SOQ-
reraaiioD qoi naatvait fin a u hosti-
litaa. Las deux empiras eaouaux
ont sùen voulu exploiter, aatant que
aala leur a aie pesuele, lae valUnea
belliqueuses at impemtietri de Psr-
linand. Mainteasot, î s oraigasnl
rnn aellas ai H relonrnent eootre
leurs riaéss. Uaa baaamonia feulgira
va k ('«montra da leur leur de tn-
talle. lis psnsanl que, trop ( f in i . ,
la Bllgarie pournil aonatiluer dana
l'avenir ua lsngar pour laurr d&sira
d*elpanBtoa vers lOriant. Viaoïie,
par deeana lent, na serait pss loin
de regretter d'avoir dirig4 un si
grand ellorl sonlre la Ssrbie si noe
solre puisiaoee bikini lue enaore
pins Iorle, telle que la Bulfina, ve-
nait se montrer eomma un nouvel
naautlu t .'alpaaiien piaferma-
uiqua.

ba un mut, Ici l^jipiral eaauaui
sont in^maies dans leurs msnajiivras
dipioataufues par l'expeetaiive bul-
gare qui t* doubla de leeaaiai

daae gros de me-

TtolaBBSïl battaa par l'artlUarta adtarsa ;
liai ir.t*tjB)»< Ua»4 poar la Mwnde bis
•n [allant plaatr dw bis da far i qaaiqaaa
•«trti ds 1s innohta «oam*».

U Bolimt tasirtlits Omrnm Frmmfu,
da 1T3* d'Iafanlttis : anal'aut ttraDttr-
dler, d aa il»aaim«« ibtola «t pla.o d«
••ag frjid in fis ; t *i* bl«n4 (ritnmeat
la 18 airil tOi* ao «ff.jHâal lara«ia das
blM<*J ioai BQ ilo'ant l>oabard«BUit ;
ampala da l'*«at bras droU (taoût st
porta da la «litoa la l'oll droit.

l i Mriaat rUatttitê Lto*4ri J#M, da
Ï73i d'iitiDUrl* : ioiK>(fi»i»r plila d'an-
tralo, >'«st brfllammiat oondait la 18 avril
I9i7, JosM.it as bsl siamv'a d« briroaro
t M trospa siaoté* * ai Tioliot Dombar-
dtt&sot, 4 àié i:è> (rliismaoi biaisé ;
aaaelUiloB i* lali droit.

Communiqué Français

Ceit aiec aa très vît regret qua
•ous avoii appris ls mort de Urne
G-orge* Orété )i plus jeune des
Biles de M Paul Donmer, téiateur
de la Corse, ministre d Etat.

Mme Grêlé esl decédéa à Verne-
res-le Baiisoa, des suites d'nae loa-
gne maladie. Elle était k peina âgée
de tiaglsept aïs.

C« deuil est d'auttat plus doaiou-
retu pour l'hoaorsble Sénateur d? la
Curie, qu'il suit de prêt ceni de
aes deux Sis tombes au chtiup
d'boaseur. dont l'un lut tnê dani les
pramien ombils de t9l4 , et dost
.'autre, capuaiae aviueur, a 4té, il
y • peu de tempi, morutlemanl blés
té au coan d'ua combat aérien

Nous prioa* U. le sénateur Paul
Doamer de vouloir bien accepter l'ex-
pression de aos plus profaads regreU
et toutes nos coadoléaaces.

GUIfounenliet vieux

1.128* jour de Uguem
Paris, U 10 octobre 15 heures.

BD Belgique, ea accealnaal notre prograuioi k l'est de Brtlibaak, nom
aoui sommes empares de la farme de Ptpegoed et IVHS final me quaran-
taine de prisonners.

Sur aoire nouveau front sinplei actions de patrouillas eaiemies.
Au oo«l de l'Aisne, l'artillerie allemand* a montré une particulière ac-

tivité dans la râgioa de Lilfaax. N001 atoas exécuté a?ec roccas un coup
de main au nord de la ferme Colombe.

Sur la rive droite da la Meaie, dans 11 rtgioa du Bois le Gaatuoe, acti-
nie dei artillerie* saui actions d'infanterie.

Rien à signaler sur le reste da front.

COMMUNIQUE BRITANNIQDB
L'aaaami a laacè, hier soir, plojieurs coatre ttuqaaa *ara la voie ferrée

d'Ypres et Sidea. Toutes lurenl rtaoustias. Cepaadaat, sur an iroal d'an-
Timi 1.80O mètres sud delà ™ia [errii, u a èlameoU a'iatii oal d6 le
replier ligèremeal. D'antres coalre-atuqoes eMemies.cffectBées an nord-esl
de firooseiade au cours de la bataille d'Hier, oat été rejetseï avec partes.

Moas avons exécute avec succès quelques cauas da aatûi aa sud de II
Scarpe. La pluie esl eacore u&s forw aujourd'hui.

Talia aat aeuiakknuDt la artoain-
•atioa donoiaaoia da Vianna al da
Berlin. C M . ancora un signa das
temps oui M tara pas aaaoailii saiu
iadifférasaa pu Isa Allié*.

A tU-PARIS.

" U'eflair. m Ml l i .

Ma appaliti de FerUiui mol
lermiaialee. U moearjua, •mu ra-
iera qa'anbitieui, •!»(• qu'i la paix
la Bllawie Hit dtluoi.es 4'aprfa la
anrta «la la glarra at des eoa|olt(s
utvilerulaa.CesMiani lesaarandia-
seaseau da ea rovaunja la kaaisus
anl eepeas de la Sersta, de la Hoo-
maaie al ee la lireea : aa serait
l'miliatssn *• l'be,ei .«« b,l-
tsre deeetSerape aelMle.

Uee antre raiaoa ee l'atutaie de
SaraieHuid en Coaoari eat ta enûiie
•a'il • «e ans sujaU. I s Isneé tnx-
•i eae»ra lee ssataurs d'anlra'«ia,

li e,ifrekaeie Iftut

ta»a, aai f
• a l leasne. 8 e . pa.»le est sas 4,
ravaatlSBiai i il aa • aaaas «e aan-
a^eiir 4M larme»» aja'il a u m
aai é m i r ae*aat»al. Ua ktai j e u

LE PETIT BASTIAIS
mebetâ ao aantèro

coûte 411 centimes ;

reçai par abosusenaeiit
rgTient * dan eentlmea

pnlaque noa prix aoat reMéa :

U N AN . . . . 2 0 !~>»
SIX MOIS 1 0 -
TROIS MOIS 5 -

1B0NNEZ-V0USI

On peat s'abonner, aaiai
ntAja, d u s tous les bureaui
de poste.

Pri/tt à Km Mitra du DéftrUmtiu

J'appelle d'uae Isvoa toute spé-
ciale mire atleaiion lur dupoulioai
déoral du 59 septembre 1911, iaser»
Jounul 0/fciei dn lar oaobri, aui
termes deiquelles mut producteur,
fabricaat, proprïâtaire, dépositaire,
déleateur k quelque litre qae ce
sait de plus de 1.000 kilos de dur-
loas ou de dêcùets de laiaa ou da
cotoo est Unn de laire, a*snt le ¥>
octobra 1917, nie declaratioa coi-
leaaDi l'eut des matières k la date
du 10 octobre s 14 beures ; disliac
IKenent deiront être laites tu :

1" chiffon oenfl, draps neufs,
mérinos, nérinos neul, lanllea
neu«s ;

\o cbiiïoas de laiue lieux, draaa
«KM, etc. . tes quaati'is denonl
è.re indiquées pour abaque cilégorie
et par couleur, noir, biaae, couleur
e i a n l s w aaelaage».

Vous prie ùifanaer Mirauta qui
n u aaraltroal susceptibles laire ié-
daralio» al lai aiisar qaa piaaUles
1res siiiraa soal prérans a u r a e a u
qui •éjli|»rooi oa leronl lauue
décirauoa. Etat lijaé el data doil
êire e»»oj« en double eseaaplaira
sous pli recommaa -é par poi» 1 M.
le Mlaislr» du Coaiaiarce (sanii»

BOUTS POUR LA PATiilE
Noae IVOBS publié, dans on de

nos derniers aoméroi, li citation h
l'ordre de U drnsioa de U. Marius
Ambrogi, lergeil pilote- Le frère de
œ brave aviateur, H. J -H. Ambrogi,
aipiraat, vieil de i»ub^ glorieuse-
ment, le tO s^LeatiWe, (rtppé d'une
bail s k la lête, lu cours d'une re-
connaissance.

Ei annonçait si mort ans mal-
aeureox pareaU, le lieuteaaat-colo-
nel leur a dit lei regrets de tout soa
régimeat « qni pleure avec vous cet
st Tant héroïque. >

H J. H. Ambrogi était le fils de
M. Ambrogi, lous-intendaat militai-
re sUarseille, ol le aereu de M. Am-
brogi. président du tribunal civil de
Dieppe, que nous prions d'agréer
l'expression de oos condoléance!
émues.

lutn b Hum i* Prix
Dais la joainéa da aaardi, ui po-

lice a dresse lii coatrarealiou coatre
des revendeuses pour achat de légu-
mes svaal l'heure tiiée.

D antre part, ua booeher a fait
Tob|el d'oa arocés terbal de police
pour tenta de tiaide aa deauu de U

PIEDICORTE

tolot FraacoU Vlttori aa grand séttlisl'
d'Aiaoolo.

NoasidreiwBiisatasBl'IaaBloree, aos
»IQI vives twodolataoa., at rafretions pio-
raDdtnisat, hâta d'aspsos, 4* ae poivolr
pabller l u dan ranwqaibiai dlsoous qaf
ont «k proBoaeéi sar la tomba de est In*

u SCCRI
ARRÊTÉ

portant tëJMtion du prix de venfe
au détail eu «Hore

Nous, Préfet de U Corse, caevï
lier de la Légion d hoaieur,

Va la loi da 30 avril 191 tt sar la
taiaiioa des denrées el tabsuneai,
etc

Considérait que l'enqnâle I II*
quelle il i été procédé «or divers
points dn département a (ait ressor-
tir des différences sensibles daas lea
prix de venu au détail du sucre el
que ces différences ion» de natare k
laciliter les spéculations illicites que
la loi du 30 avril 1M6 a pour objet
de réprimer ;

Sur la propoaitioa assise par la
Comité ConiulUùf départemental de
taxatioB des dearéas el lubilaaces.

Antoine-François VITTOBI

ajarai earaier aat aa Isa I FWlaone.
« S a n * Nn ataèanea «s ». AaWaa-
Ftaaaoss Tattavli si syn̂ siaHSjaaaaaat eoaaa
et anse SBBM aotra eanaaMt ai ieam sol

astna aaaa la aatt filneale. i l'arrMe an

aitiaaae, h Maaanar la aéras 1PMI-
all

laïaar

isaleaarau para, ssasl fil «au sa k .
suite. U SMsaa laaaara lat aWarts ast
- ' • • ttaaas», l e W
oalrt itakal 4. u taras, saraat la ae-
laaL tm la

Notre airSlé ea data 17 j nllsl
4917 est modifié aiasi qu'il sail :

Article lar. — Les meres livrés
an commerce ne devront pas être
feadns au détail, k des pru supé-
rieurs am luivanti :

1* Sacre raffiné, cwpe en mor-
ceaui regahen, logé en bolies on
sscre en pains, au sacre rafflaé en
pondre:

1,751e kilo, dans lou les ports de
l'Ile.

1,80 le kilo dans lu aatres ûoai-
m i a da déparumeat.

S* Sucre ea morceau irrigilian,
grot ai petiu débets de mere :

1 70 le kilo daas low las porta de
rie .

! ,75 le kilo daas les antres CMS*
nnaes du départemeau

Ajaccio, le 8 octobre 1917.
U PN/àt é» U C«rf*t

A. HaWHT.

Les avis de décès sont re-
çus aux bureaux du

PeUt Bastiais,
8, Boulerard du Pilais,

jusqu'à tVoù kemrm du motm.



Préfecture de la Cor» Gommuniqué
ITALIEN

DE LÀ CORSE

fia vae do rotlûmr l'approviiioa-
•cinsut dei villai ea charboa el l
da aoaau eoadiuoas ua offica da
ckarboa iieot d"»iru crié par la"
•oui de M UPtabi.

Lai iadaalrieli a-d«uoui déligaea
ig*i I fournir, régulière-

u uni da vioji Iruu la qoia-
trique, ft q ;ai port ou gara
laire, lai qaaalitéa da caer-

boi$ oéceMtirei à la coa-

'.-j mai MU. Ziooi.Saliai, LeoaalU,
ivtlli. fiarloli al Prtcchia, Micae'Ii,
Plaçai et Ciabriii.
En tcuaaie dai offret ipoalaaet

. je» iaduiuieli, .e sorplua de leur
uductioa pourra ôtre aiporté et ila
•ificuroal de ftcililis tlmiaiilrt-

m HOOVELLES :
fêdti im Petit B*stiate

intMH,
raBMvela l'attaque da ao*

posnioasavaiwtasur lu masiif Coi
ubelii.

Arrètl j»r lu troupes qui les «c-
ca paient et btiia pu notre artillerie,
prompltsmsat intervenue, il a du sa
replier on l i imi t dis pertes sur to
terrain.

au court de li jouraée d'hier, lur
tout le liront du plateau da Beiaiissa,
l'ictintA de l'artillerie iul astea re
marquable.

Sur que'que* points se ptùiui i
real du aclioas lcul>?.s d'infanieriu,
où août captura ot* me c^ittma da
piiiHDidrs et ciaq miira.lleuies

Sur le (lano, violait, dirli d'ar-
lilltria, plm freqat-.li dani la ré-
gion de Gi?tigu*is*>>.

ODOKNi.

Communiqué Français

Carnet rose
NOM ito • apwia »f« u réal plsi-

iir 1 IIMNIN cWJmnflt de tfna Tk*o-
dora Vuouiioi-da PigsraHi, proftMrtr
MX Coexa McoatairM. qai « ni* aa
monda ai reparba poopo».

Non* «drMaWiu fax» noi n w M
BOBveaa Dé qai a reçu le prénom da
jMfl-JaUQWs at tontaa ooi Muaitatioaa
BOX haorsai partnta.

Tribunal de commerce de Paslia
Ut maaiwat qta •<* tieanut 1* w -

drati da chaqtM qmiDïtio» .oronl 11M à
2 hMr«, au iisa de 3 twarw, i partir
di 12 octobre 1817

«T ATM DU « S U

M. et Mme Albert Clément et leur
famille remercient leurs parents et
amis de» marques de sympathie qu'ils
leur ont témoignées à l'occasion du
décès de

M. Eugène Clément
tué â l'ennemi, le 29 août dernier,
et les prient d'assister à la meew rie
sortie de deuil qui aura lieu samedi,
13 courant, â 10 heures du malin,
en l'église de Notre-Dame de Laur-
des.

•Ju d.Btodo 4M fêmmèt poar fain
lu occr-.f, saeAsnt hra.

On dtmiaii dw »nUntt d« 13 i 15

Jniton de Nioé aehéM ebarboo, toi»,
boi* «t ntn.

Fun aflra M CMU 8o«fi, COWI St
but ani, dasda.

ITAT.

M. et Mme Jacques Pieri et leurs
enfanta remerciant bien vivement
toutes les personnes qui leur ont té-
moigné des marques de sympathie à
l'occasion du décès de

M. Ours-Antoine Pieri
leur fil» et frère chéri, mort pour la
France, et les prient de vouloir bien
assister à ,'a ineaae de Sortie de deuil
qui aura lieu en l'oratoire Saint-Jo,
«pb, samedi, 13 courant, & 9 heures
du matin.

ZJtndi Astolsa, «aforal as 319s, at

F.t» KOM. — Tvomi
Stbiat-Joattta.

OKCti
GNM. Owoli»*, astri*». 21 « s .
VuatMd PHI. aaooa, aarti, 08 au.

HarU-Paalia* NaUliaa. 10

Maaa Bnaat DbiUo, iaaf,

ILE-ROUSSE
A r«ndré

CMU«M
jardin.

S'adress«r i M.
Uire à Ile Houaie

Domandax partout i'Kicellen:

iau^jM ft. u Minuit]
'-» aaillaiir,laa/aaa>>r«ha»t»tatv

1.129* jour de la
Paris, U 11 octobre, 7 a w « * .

Bn BaJgiqai, aacuae aetioa d'itlaoteria. Noi troupes organisant les po
skions conquises, te nombre de* prisoBBiors, faits depuis hier matin, dé-
pasie 4 0 0 Activité das artilleries sur le froat au nord de l'Aisae.

Sur la rive droite de (a Meuse, k Is suite d'ua intense bombardement,
les Allemands ont laacâ une forle attaque sur nos positions, aa aord da
boit la Chaume «u cours du combat, doit la violence s'est maiataauo
paaiaal toute la jonraée, l'enaemi a réussi, en quelques poiata, k preadre
pied dans nos éléments aviacés de lro ligae. Les fsui de notre artillerie
lui oat iaterdit toute progreuioa.

Hiefl k ligaaler sur le resta du froal.
Paria, le 11 octobre 15 heures.

KB Belgique, aa coun de la nuit, ions avoai brisé uaa attaqua aile
mande uaiée k l'est de Brabaak, sur aos position! entre la ferma Papa-
gord et la ferme la Victoire.

Sur le front de l'Aisae. une patrouille aaaemie, qui cherchait k aborder
a«s ligaos dins la région de Ceray, i été dispersée par nos feu.

Sur It rive droile de la Meuse, an nord de. U côte 344, les Allemands
ont lancé noe itlique qui leur a permis de prendre pied momeataaement
dans quelquej éléments a.aices d'ua« de nos traachéas. Apfèi ua vif com-
hal, BOUS aïois repouiié l'adversaire et sommes restés msltres ds aos poii
ttans.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
10 octobre SI h. 30.

Lei attiqu.:i dirigées au cours de la journée contre aos positioas, vers
la voie ferrée d'Ypres k Stsdea, te toat développées en actions secondaires,
a'eniraiaaal an CUBE modification seosib'e de la lit nation. L'ennemi a'a
liacé aucune conlre-stu^un aouvelle et nos troupes te sont consacrée! ac-
tivement ei dépit dei difficultés rbnliaat de l'eut da ierr.ua k l'orgaiùa-
lion des position! qu'elles om cosqnises aiar. Le chiffra des prisoaiierB
faili par nous dan la journée d'hier et dénombré k l'heure actuelle »'él&ve,
ea camoreaaal lei 4 0 0 priioaiiers capturés par l'armée (rançaiie,
k 2 0 3 8 dont 2 9 officieri.

Quelques pièces de campagae et ua ceriaia • ombre de mitnilleuies et
de mortiers de tranchée* sont égtlemeal tombas entre nos mains,

AVIATION
L'aviitioo a été peu actifo hier, sauf sur la froai de bataille où aile a

fait beaucoup de travail. Malgré la *ioieace du vesl el l'épaisseur des nai-
ges, aos pilotes ont sig«ae k l'artillerie de nouvaui emplacements de
batteries et d'autre» objectifs qni ont pu être ptii elôcicemaal sons nos
feus. lis soot demeurèi tout IP j< ur en liaison avec l'islanterie «t cat har-
celé, saai relâche, les formaiioas ennemies par leurs f-m de mit rail leuui.
Us oïl jeté daas la journée une tûaae d'explosifi mr Sut ui .,;, an cours
de !a nuit de»i toautt lur tei garti de HOUT; , Courbai, Menia et Lede-
chen Une bombe qui a atteint ua trais ea terni a provoqué de aombrenses
esploiioaa.

Quatre appareils allemands ont élé abattus en combats aérien* et 3 aa*
très coniraiato d'alierrir désempirét.

Deux des adirés ne sont pas rentrés,

10 octobre, après-midi.
Il a pla ea aboadaaee la onii deniére. Graade activité de l'artillerie

al le n i ode au coun de la sait, k l'oaut de Paescbeadaeie. Aucaa autre
évêaeineai important i sigaaler.

l'antau daouafe aa «ialatra au
HavitailkMwt giaeril 4* WsUoir
biaa faire k cotte tnbaa* aa« déela-
raiioa très Mita sar la directiM g«*
aérais de soa profraaae, aoa «M •
.emeat pour la pressât, ouia atme
pour .'iprés-gaarre.

M. Feroaud David
miaistre de t'Igricaltura, fourail de
nouvelles expltcatioas sur les mesu-
re* qu'il a ordonnées.

M. Maurice Long
miaiilre du Rtviuiilemaal géaértl,
rappelle les mesure* que le Gouver-
aement a décidé de praadra pour
aisurer le nvitaiiUmeat da Pays,
dans le pressât el daas l'aveair.

La duemuoa générale est close.

Les•Ordres du Jour
Ls preudoat doaat lecture daa six

ordrea do jour qui oat été dépotât.
Le miaiatra d:i Ravitaillemeot do-

ctare que le GouteiBumeat le rallia
a l'ordre du jonr dépote t" " D«-
liac et pluiieura de iea eolleguea.

Cet ordre do jour eat aiati coaçn :

Ordre do jourDariac
La Chambre prenant acte

des déclarations du Gouver-
nement, comptant sur lui
pour donner aux différents
ser<ittsdu ravitaillement une
impulsioD vigoureuse, et pour
assurer, dans leurs efforts,
la coordiuation qui s'impose
pour dresser l'inventaire de
nos ressources et de nos be-
soins alimentaires, pour ré-
tablir en conséquence, au
plus tôt. le programme du
ravitaillement et celui de la
production qu'exigent les cir-
constances et d'en poursuivre
résolument la réalisation,
passe à l'ordre du jour.

LE VOTE
Le préaident met aux voix

l'ordre du jour Dariac qui est
voté par mains levées.

QBUIUUVTS.DSUZUHI 4RNKI - W 5W DIX cent* mes Saftltt 13 OCIOflM 1M7

Vient de pai altre :

L'ARTIGIANO
pmr l'Aaaw • • « »

-aolTa^lToTa^lTa»a- A R R 1 C C H 1 T O -tl^lTa^lTa^lTaW-

D I P O É S I E I N É D I T E

E VARIE ÇAHlOfiETTt POP0L>Mtl

M. ^f 2f O Xa W TTJ

DU JOUR

lafiùi it • Btmt IM|< >
Ptrta, 11 ootobra.

Le capitaine rapporteur Boochar-
doa a eateadn de nouveau Du vil, ce
matin, dans l'alTâire du Bmmt

La Guerre
sous-marine

ut

M. MALVT
Parla, U oolotra.

(M Grwpa radical «t radical so-
cialiste de la Chambra, après avoir
ea tendu Isa eiplicaiioas de M.
Mal»y, aaciea miniitre de ITnlé*
rieur, a décidé de demander au
G»nv4rB6BieBt de taira nan déc'ara*
tion nette k la Chambre, aûa de
ruieigaer l'opiaion publiqas sur la
déposiiiaa de U Léon Daadal

Ckrts'tuU, II odobra.
Il résulta, d'après des docameats

officiel», qia, la semaine dernière,
pas ua seul navire norvégien n'a été
coale par des sous-marias, caose
qni a« s'était pai produite depuis
plat d'un aa

LA FIN
de U

Ui«m1iÛ*?îirr«Mr^.rq.. l l f 1 0 ^ 0 1 1 0
laa aarua da satina «al oualu- I I I M I K I I K

niaftwalluaaallMiaaiiafMaapar f "
laa pâiiaaaeaa alMaa p«w eeaaDailn
le daapr daa aoua «r iaa .

CITATIONS in „ „ „ MWW10

Pirti it wiobra.

La fèaéral coiBBMBdaat ei cael
laa anaaaa da Nord at da Nord Kit
riaat da dur a l'ordre da l'amaa
laa «arpa ci tarai :

La balailloa da tannan n n n .
La «3< r<|. d'ialantarie.
U 8a u). >d.
U tî7a réf. (fiai, da réierte.
U »4/3 i«ai|ia|an da 7e rfp-

U « / 4 «a Ma aataUlaa.
U 13/5 ••imaai Mmuriala da

H. •. — Caâl la niaièau tou
qaa la baiaillM daa faailieri aunoi
a. faa la 8a r^giaaeat d'i.faalaria
aoai cilia i l'ordra da l'arsaa.

Pr*%4**a it M. Oonauon.

La séance est ouvert* t 3 heures.

LA POLITIQUE

DE RiHTIILLUMl
do GOUÏtRNEHENT
L'orJtt- du jour â p* i > w saita

di la diicoMitja 4cs tolerpellatiOM
mr II pdiuqM da g — v s n f i m
maiîftr* de ravitaillâmes t.

M. Darûc
d* l'Orta, «oai* I la tri-

Mile
DEDISON

Ma'-Vork, H

nariliae) dea Ktau
Uaia iTalIranm «itsmaat aai da-
pèeaaa aanfiaa da Wuhi i|ioa aa
aonçaai qcs :ea /preafea proUasf
•airei du t a j i n émmiU, tgimm
oat raaaai ccaagUlaaioat.

Ta*laa laa aaalaa atmaaalilti.nai
t OM oxrarioaaaMaM lar-

(iairalo aa la daraUn
a*Kdiaaa oaraijaara afflnawiiaaan
ptrmtariê allemande**

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L
— U r'.as FOUT T/RAS* M

Q U OT I D I EN

«MÊ F Ï Ï i ™

L'AllaDagtia a f6ié arao no air-
uiaaothousîusalaiaiuau-diiièaia
aoiiianalro da llioi.oautj. Uu i
cal ampreaMmoot, [1 faut i t o m
uaa pan au dfcti aopolaira d» voir
la riaal mariabal rfafiaar aoSt i u
•roarii siiliuiraa tala qoa l'«o pu il la
par:ar da poil.

ta papvlarité dn
«nutiau t telipM dapnii j
otllo doot la Ktiiar )oaiatait atipi-
ra«al prti da lai >o|ali. C i u ai
lia aool «lut auuil tfauglii pai
laoi lanafema eaogttoiiuiita ; ila
ont aouiaté eombiaa lai liftbaula!-
Itra at la otoaiilla milita/iiu oot
Blii an dtDgor lanr otjra aa la lia
ctnl du» uaa «oana do auofolu
«t da iBoliatioo. bt aosoa la* a>4-
aoawuu a'oul pal è,é lall qui loa
• ipi i i t la nrfiiloatala uutoaoa,
laa proxotou» ua l'aiaoloio oat
•wdu iour ooaiwéniiao ptoniaro.
Bwo nMul, la vaol louroaal au d4-
aaltro ai la liunlioa iaa i t M M
caoliaul ua faiuol fu'ooipirar, laa
paup'aa, di>o( laa aJ14lta oaua aool
ballaol, voulrawul oiau voir ai»|ir
BU aauvaur. Ui aviiaol peaif qja
Uiudaaiuri |au«rau aa r»U.

Col aa|»ir a Ui <lt\|a. L'bonma
anl oloo*, oulgr4 La (aetliiA a./il
avaii da irauipurler I M ifauaaa d'ua
froat * l'auii", !•'• pu rojjpr* la
•arriéra e,uà ootarïia aon pavt. S u
afarit iaa plut d*tea»4r4a «a brûaat
aoeira uo aior d'iirna di plua ao
aiua Ion. Loio • • poafuii ta dooaor
a> l'air, la oatrd ;ail akiaiaaa4 aoo-
,.7.11, «H-oo, • rairia r too troot aa
aatuilo ao aDiadotstui (aa parut
da la B>l|i|ue ai du I I » 1 do n
Fraou. Il atuoraii, «a un mol, i II
pratatoo n < » « » a laa «Ma.

La prouo ailaawodo ahat.ha t
paliar rim?r>mou Uibao'a qaa oa
paal oiiuqaor M crtar Uoalonooi,
,ar lai aola a lu Haï-or, l'iaipuia-
taaoa do Uioliaburf « dontoor IM
aABoaiia du paai«riaauiMio.

U Guou it fr—cfn oipliija
qa. la tiau» martetami ua pa lairo
•lai at 0.011 IUMI ua. aitoauoo doal
il n'a pa dataau la matin «wltrl

Silad la ««datai, dlM.la,
arn U) oaaiBiaadaauat daa armoaa

Moda*, il » 3 ° t » < »» pa*«'
, luui. Jasin»,

oda*,

4w «

«aaM* la RaMî* r«Mal faitas altwa
••H . H U I T " • • UrtAÀ <i«avti«r at
l'w mit «a* In fraate s««awf« « M
•maitas *M.inux D* (u
MT !•«. fiiu, aa l'Jk
aiail *é)k pm B M I M M ««• t
• M mttÊm t iv iâ- t ht i f m

Uià MMéM. Lw («'«M n'éluant
pw I I M I tnlaba*. U y afau «i Is

T Aa Moltiu moin la PrBnaa.

, M ma; à f « -

•^alinogar. Ellta s* aamtaivroa
at Dt seront pas lua^uai l lisigav
quais •••t«a>x
«rtJé la s.twlifta ati itjat k
n'a pu rvataditir Uiodaiburg. Lt'in
pénale* o* sardnt « r •iûÉOnal pas
tort fil**.

Avat la tampf, U preitig* «lu
matiibai allaaiiaii'aiaoialriw saas
<{aa la Kiisu j . tronrs nn ia««r«l
ijB«l«onk<oe. L'fltaiMffaiu a looflart
dans son grguail d« a'itra m sup-
plantar dans la (avxir po?atair« pur
un gênerai su|aal il ara» faniu
l'orailia, p»nr iaaapaeiia, tj*lqj«i
•qatas araat U gavrra.

Si, «omoii Wnt uaaa paroaat da
la aupposar, Umdaabtirn; a*t m»)
haaroux avant pan n r la ooimp de
kitatlla, oa piut I tn astoN iua
ton aoavaraia usoavira aa nnsuaa
•t U m«llri uaa tùià U plui au
râpas. A es montât, !*• pirtùiai
da Hioianburj •nwoal au «tardap
•I GaiHa««« tatra acaratja i«
nambra «a taat tjui souhaitant aa
disparût M .

ho ttMi sss, Hioiaobarg mra 6\4
It e*ul hoam* alUman^ uni, au
«ours d* ealt» guRm, aura d*Jf»)u
m e Micnaa la ma Jvais* sans* alle-
mand*.

Dt plus an plus, la <liki da
visai mariibal ap^artlt tint a* ia-
enriDODtB).*. Ls aambra das aani-
mia da l'Ailtaia(O» graisit, leurs
forts* eoaliiôas sont pr6ws pour 1*
aupv+me u imi . Tel ua saugtier
ao*ul4, 1* i^aeraiiisima ttumo tors
tôt». It m ictûjuara JMS da donaar
aa luriaux oau/i d« têt». (Uux ti
«•'•at d'autant y\m violcnU \a'ii»
itTont déaaaperéi. H.ndiuba'g, mal-
gré M SCIWM «t sa (orM, n* pw\
œaoqaar d'être vaimu, tonl sur-
bomiiM qua l'ont protiioaé «sa aio-
vattun. Avat lui, t'«oroultra U rt-
aisvaaM tltaa*nia, la barbwia gaff-
m«BiL]Ba, Us Uubtanolarn uoaulits
•t le iniiiunina pruisiso. Si Um-
danbnr^ U'M! plus tk an X0«MB1 OA
as proJuira la oitaitfopb* JUI aara
nn bianlait pour rhJŒ«n*f e« « m
tant a i sm pour aa r*j>uUlioa JI\\Ï~
Uir*. il lui, *n •**•». •"> ">i« i°*-
tiur, tjui aari lutté, malgra lotit,
|ufu'*n boul, pour ni» miufais*
aa«u, farina «'araaaa. «t qai da-
nwann U »ranv« 4Mroal* que
l'aabition, la fura* «t la buUnê
•a viandfont jamais k boni d* U
JBftisa at du D/oit.

AW-PAhH.

Mèdtill» Militaire

da U« bat
'aaa brtroar» 1

tfoae* da aoabnniM pnmwm s*a*MMp
al d'aotiam , la 3 jila I«IT, itai *M0* «a
l»U JVocroapaJa (rHslltrt « l'attafia
d•• MMDI ns4rl«ar M Mabrt 1 tpi»
aa lw tombât, ri f r*4 I as rtsttar, dM

>: *d .a«Nd atranaifta, • M F »
TWMlb'M^ aa «wri «• I 'MOH. ****
dtu Ut «tU * .'ordre.

atiawat a'saaaM; apMa'Wl «saslaHaU
m dlkdkaiaita, a MBB mr âtrta bam

ir, a^ f r * **'\ « * •*• d luta m par «saa laa lamss, F*nM-
H i « M B roHfr* **» fiaal mare- Uai t aaa <
l h L M M U i
Rbia a*

d'an ooartfa at J'aa tai.{-lro.d i
bks, losjoars Tolomirt poar laa mb
•ton ptrllltaiu ; otlmt at rtâtoht. a, >a
19 aoot tll*. ta Usga, f u i santiB l̂*
svaaois, BlttiDn da oambit las yrMlws
analilaits ansaOïi «t fait «ortar l'attsqaa
sa psrastlsat s u rtofortf iTmoirtr >
rHartnuaiIialtark^t ; 'a 11 « f l t*l« •
tin K(flvaB«t blwrt poar l> troltlèot

•bal ao (ilsaat W-

-a«- »
b assorti S*rrmc*à>*!i A*tmm4-M» ,

Utm,di13«a d'Ioftatévla: aiMllsat «a-
poral, STint lo<i|«iri dooo* 4 ui boaaas
l'HimpUda oonrag* at ds dé*oa«aaai,
wloatair* pour in q»p da aitn aièoitt
It 11 JBIG I9IT, a nmpW it tu;m brillant*
•a mluloa ; ttac qiatqm oioiiriifi, a
brisé la rtMstSBO* oplnlàlrt d« l'amenl,
raoawaDt dtas aoa ll(0«i elaïUart piiioo
otars ; Massé frHvanaat poar 1* wooMa
lob as ooi'i de l'avUns ; Éoaoiéalloa da
l'oall droit.

L'Epôe d'honneur

i igmtm Frmpi* ^mm^ pan

Sur riaitiativd prise par notre
ami ut compatriote M. Paulin Mari-
ni, rédacteur k la iVéf-eiore de fo-
lio», il a 6té décidé d'offrir un sabre
d honneur au Uéaéral PoHachi

Sa vue de la remise prochaine de
culte êpée k notre glorieui conipa-
triole, laquelle sera olTern pur sous-
cription publique, on est prié
d adresser loin mandats poste su
Irésoriit, M Jules î ruciaoi, 7."t, rue
Qay-Lussac Paris

AUTOUR

GOT ^e l G é n é r a l

CommlMltM Plénlfere
de l'Alimentation

VŒU pré—nli an mm d* /a Com-
méMton pMiMr* »ac (• dooltur

EÈÊILE S*»/, rapporteur d*
fa Gommmuon

Le Conseil Giainï de la Corse,
réuni en saatc* pliaiere le 4 octo-
bre 191? ;

G niidénat qa« la prodactioa de
ceruius prodaàts Mcaju et parties
lien asl t peine satâsaata k l'ali-
meataliOB ci nie;

Que, pour d'autres danrtfes, la
production dlpasse de très pen la
quantité taoeunire k la wniomma-
tioa ;

G*Mid4raat qne 'ei dilficnlt'u de
d* nvataiilement provaaial de la
raretA de» irauporu el des datigeri
de la uafujâUua créaai BB itolameai
toujours oro uaa; du départemeai ;

Kttimenl qua n la fraviié des
urcoastaac«« impose le 4evoir dai-
s«rer le raTÎtailleaaaal dj daparu-
mtat, il iaaporie cependant de r-i-
peeur, daas a masaro du possiWa.
le lian khaage «airs tas divan de-
p u ainsi qo« les légitiau
iatireis des produtieurs iasnlairet

Mai* qa l'abiance de diipontioas
légralM p«rme unt k :'aaionié cmle
de pn»Jre le» a.«surat nécMUldw
par les laiU ennsagAs, «tige u ré-
gime adapt* k la simabon da d4-

it k VIN que des facilités
j l n k H. lePré/at da la

Gant îlBBicBsni.miTaai las eirooas-

Communiqué Français
1.130* jour d« Ugatm

Paris, i» 11 octobre, 7 kearw.
Aa coun de la journée, activité des daui irlillaries mr divers poiati du

(rool.DOtamnaaat daas U région de l'Epiae de t;hevfigt,j,ao lud de la bitte
da Mesail où tat tiri ont arrêté des groapes ennemis qui teataieut d'abor«
d«r nos petits postes et sur It*. rive droite de 11 Meute.

Pas d*ictiOBs d'iaisilorie

4RMÊE D'ORIENT
18 octobre.

La Iwtte i'artilleria a repris uae certai>e activité, Boummeai o u i U ré-
gioa de Doiraa et au tord de Moaaslir. Los troupes britaaaîqaos oat exi-
C!i!« aa rail dus les poiitioas eaDemie», près de Doiraa.

UOMMON1QOÊ BHCTANNIQUB
11 Mtobre.

Le temps aujourd'hui et aae boaae «isibilUé oit favoriaê le trtfail de
aotre ariiile™ Nom avons pu eUcutar avec ef&cicilé dei tin de coatre
battari« sur le froat de bataille aiui que des bombardâmests des positioai
eiaeiuiei el dei lirs de harcèlemest sur les commua ici liovi et seae arrière.
L'activité illemande a moatré moias d'activité ; 7 7 prisuiaiers om encore
élé remués aa cours des dernièm 34 heare*. Aucuie acàoo d*»faBtarie
dam 11 jourtèe.

AVIATION
LÛ Wrapt, qui sst demeuré orageui daas la joaraée d'hier, a'i permis k

l'aviation de moatrer de l'activité qu'au début de II nuiiaée et diai la
soirée. Moltaai à profit cas iatervaUes favorables, BOS pilotas ont lait du
travail et de la photographie et jeté un certaia aomkre d* bombes sur des
caaioaBemeBls, dei bsraquemeBia et sur ua emptacemaot da canani lourds.

Trois appareils allemaadi oat filé abattus en ceiibats aerioni et 2 mir^i
cOBtraioii d'atierrir désemparé*.

Quatre des nôtres ne sont pas reatrés .

V J I
ff I

Une*» les moyeu utiles pour reie
air dans l'iia tei quaslités iidispaa-
sablei k son aUmenlaùoa.

i» _ g a e seuls toient txporUs
les animiux d'espèce boviaa dont le
poidi vif dépuse 400 lu loi.

«• — Qn« l'eivoi sur la Fraies
couÙBentale des fromages ds toute
catégorie ctaae le 8 mars 1918, ea
vne d« coBservar la quaauti de fro-
magaa iadisattubl* k la eaasom-
matisa locale.

3» — Que t'eiaortatioB à.i la
ckaiaigne toit tetalem«at ialeroiU.

4« _ Qu'il IOI l laissé dais 1 Ile,
une fuaaué d'hoile largemeai sufâ-
snate pour asiurer la caasoinmation
dea lub.ua ta.

Ureiiaat la bieav.iliaaie atten-
tion du Gouvernement sur la situa-
tion spéciale de la lion*, sanl dépar*
tement trançai» insuliire.

Ce *<BU a été adapté par l'assem-
bée après nne observation da M.
Pa»iaa> an sujet d* l'tiportanoa das
fromages.

'LE PETIT B ASTI AÏS
aobetè •« naméro

coAto 41s centimes :
reçu par abonnement

revient à cinq centimes
puisque aos prix sont restés :

UN AN 2 0 ftw«
SlXMOIS 10 -
TROIS MOIS S —

ABONNEZ-VOUS!

Oa peut s'abonner, a*»
FRAIS, dans tous les bureaux
de poste.

saporti J«t U loab. i M rverata ds
la popataUoa wiiét d« Su Mkolto.

las )>il|iii «al M I M nm la ~*m-

U«U da «aa rsgrttt. 0s Ma !» astats <tt
Narlaa., 4* CarvttJM, m •HHa, 4a tira,
éHparwtstt«tassa* «aéwtnaasrw-

* la Mnlsar es la .aavtta ai M u.

» N MK0U0. - Ua cmad dMil «issl
dtrrivsfarla haila Ktrooaut, u Ssa-Ni-
tMlao, al loat it Moiiui : la DU* Ja H, la
aotalrt MarotMiu, Mila Harla Pbiû fM
•fohri», ast Jéaèéta — m t i , eaira las
bru <t« is taflriU* MseM*. Pin et MM»
a* qiUUraal tMBris M mm* d* la aaana
•aUda, itflvvout fttotcAr m tomtnn-
oas * *• k i*MBl>r<.«r. Kila Matait «w
tant esBstr était pwda, «us M

U

H. I* aotalri •arokatti, • . rts.-ra-Praa
poli tî,.>rf i, M tau-aï Hfwu, Italtot sol
rt» <!'••• il Bombrcata aflatwot qu'alla
i l sa irMvor plaoadau l'«ft.M. Asrst la
aarww tmamn, ilaaasHtiûB a SU (alla
dui la aavaai <ts U tavld* •

How »*mmm i M. la BMSÉM mnmt-
n, ta . AtasfcistwtM,i mmfcwhata,
anfc^mÉas^fBB», Smtmi, Htia>
rH, l'eiimtai ta BM fkm éÊmmnmn
sy»slWss at «a asa a* las^a.

ru Ma», sala <sa ballas «aall tt 4a m
4 M kma as KBI tanmt rtv«*sa u soars
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'f 4Mta d» '
:. Cre>< d> i m n .
' , " —

~ î î laa HJwllai. •«
t <U la tlll. d. BMlk
ïL l »iir dim-al». » •

d. rfrt.--i.li, •

,0a demande
, ,,„ d...i>d. ta P»»

boraMX d»

[ tmtowi, tiatfa.

s somme de 3.500 IT. est
soustraite au domicile d'un

entre preneur defaaota au
quartier Sai ot-J oseph.

| Ce vol est accompagné de vio-
lences sur la terame Agos-
tini et suivi d'un com-

mencement d'incendie.
I L'enquête — Les recherches

judiciaires

Mardi, 9 octobre, vers 7 keore«
d* to", UB widit ta préteau caes
U>oaunee Agoiun Mam Fèiiciii,
ftgéo dG ht to i , doat là mari, Agos -
lu i Cturlea AnLuiD'-i en toirepre-
MOT de l'agQU » Basil*, rué SaiDt'

k. 1< ttur doaaa dm aouveilei
lOtdil »u 1er b&uilioi

fiiei avoir c i u î quelque! io»-
Hi* et ba sa verre de via, ce niii-
jte iorut avec Agoatwi Gkirles-

»»un*c |>unr louer u » chimbre.
r (jaq uiiau>et aprèt, doux isdivi
I d u bj.bii.ei «n uvil penéirèrtat chex

. teu,me Àg«&tu.i qui s aifaùat
| être «suie ; . uu û'eui, apiéi lui avoir

i ai tu mulâtre était feap,
la pi u k la gorge et la IH lorab-r k
létra, iieodiBi que li second mdni
du • latrodutMit usas ia clmnbre k
coucher et aerobut an» i'armo<re

e «Munie ae 3.500 irioc*. U y mil
•mie ie laa el • tafuit par la i«-
u-e ; l'autre mailaiieur •'éloignait
ilcweai
^'ladmdD, qui i «nuirait celle
maie, cooapotvée de bi UU de ba«-

^,e ei de pieuei d'irgeai, a'eit autre
qu'un aoauué O.MUlli U u n , o.i
guaire de C*»aao, LIBIOI d« Ua-

[ i«hiiaa wUtai au 1»r balailloD de
chuteori d' i lnqui, venant do Ma
roc Oiieni*'. praUbleneat ea per-

[ muuOB.
Mandat d'arrêt a si* dtcené coa-

ire mi • . te* deux complicu par le
Parquet de Bâti*.

La NBiine volée reprAimUit tou-
les u» èoo»umjti de» iua..fceurtui
époux Agoiuai, qui Mit originaires
de Ven«>.a*ea at Lubttem Butta de
pu» p:u«ears u s é e ) .

D'ICUVM lecberclMi ont ete prés-
entes «D T«« d'ameaer I srreitiboa
d« ce* aadacieui nuUiiteaxs.

AVU OB DfcCfc»

M MaecariDi IJilberine, oée
Anton» UkKinni, •aeré-

la Main* de Baatia,

DERNIERES HOUVELLES 5 t
Servi» taMgraphiqtw ipécial du Petit BmstiaU O l r

Communiqué Français
>>«ri», la 18 oowbr», t5 ktatn.

U ><lil • SK nurquée » « » • • P'""» « o l i Y i l 1 d M d ' " *rî;"a r i" "
pu me itrie de « .ne™ i!lemi.dai iur di»era poiiU du frûDt Non
ITOU rapooué u> coop d« mai» »â.eoii • ld««.l d« Cr.1, U.dia q.ilio
operaùo. da deuil, effrclu»» p«r n"i" •" «ord-»" d« ta !«"• «onj, ••••
• prrmif de raoi6B6r dei pruoauera. .

Un coup da .nui .ifcul. p.r lai Allaauidi , » I on»! d. M».
•oo> da Ckamp^oe el iroii lanliuvei do leur parlduil It r*|ioi Souill-
Aub«ri*a, oit lfort«. .

S.r II ri., droit. 4. Il Mu», I I » O"irlill.H. «•MM * » • ta H**»
de Bnoanu.

a JMMUNIQOÊ BRÏTANNIQUB
i l octobre, iprèi-midi.

NOM afoni ttlaqaé h 5 haurei i 5 , ce milia, m un froit d'eafiroi 10
kilomètres, an aordeit o'Ypres.

L'iTaoce de nos troupes se poursuit d ' u t facoi laUilaiuaia.
Uie pluie kboadute eit tombée loate la nuit. _

par dee ntaqaw riiUriw, prépaie*
par «a* tamie préparation d'artil-
lerie, de* i)eiicbaiDtfi.<i d'suaiii en-
seini* ttuyèrcDl do g*gaer du ter-
re i* d*M la ion a de Caiiagitviui

Du* coanbau ataarné» s'en in.fi-
reit.idiU soa poiiiioaa (ur^nl toatai
so idoine», maialenut» et l'adversai-
re lut rejeté av«o ^erle*.

Hier M*ir, ua violuat tir d« deslrac
tioa, conameHcA par I eantuai, fui
irrêié par la prompte ialervealiM
de nos btitunei.

D« •ombreux el (or • groupe* qui
atuquercat. p lu tard, nui potiiùaa
d m cmie partie da froat, furent
repouuéi it'uae ftcoa siaglaaU.

CADOKNi.

Le-Présideat k
PORICGA1SE

EN FRANGE
Parla, lloocbra.

Le Prèiideot d« la Hépub'ique
ponugi'ie • conmencé, pir WrdtiB,
u vieie en France

li a vit i lé Rein», le l€»demaio
Ces deux vifiiei ont douloureuie-

ment impreiiioBié le docteur Ber
i irdi io Machido.

Les d us CbM» d'Etat, qui eiu«ai
accom parties de* généraux Fraacket
d'Etperey* et Homb-rt, OBI ensuite
parcouru le* région» rrcoaquisai,
eatre l'Oise et Neiiei.

Le Preiid'nt de li Répub'ique
portugaise a eu lia" a u n longue
CDtreni« avec le ge iéu l Peiaia,
auquel il a renouvelé toa admira-
tion pour 'ta troupe i qu'il oommia*
de.

Revue des Troupes
Use {[raide revue a été paitée, k

Neilei, par le* deai (.héla d'Etal.
Lei troupei oat été prenalées par

le géiéral P«taia.

Grand déjeuner
au quartier général [lortugais

Aprèi U revuH, !-i d u t Prèii-
deali et leur gaûe M soat readu an
Quartier géaéral portugais.

M Kiytncail PuoearA i chai eu
reuiemeat (élioté la géaertl Tama-
gi«, de il bOBae tenue d« M* aoldiii
qui foat beeaear an ch*t qui lei
coanDaQde et k l'irmee portagaue.

Ua grand dAjeutw a êlé oflert k
M. HiyatOttd Poiicaré et k M mue
par te Pr6ndeat de la H «publique
porugane.

Diux w u l t oat *•« «chtBféa en-
ire le* d«ui Ckefi d'Etat.

M. RIBOT
et les

Nimiirei Portugais
M. Kiboi, irjiaii'.re de* affaires

Atraigtret, a >eio i alltr iiluer le
Preiidratde II KApoblique fotta-
gitie.

>olre eroiueit homme d'En: • pu
eoafér*r aisii loag<ieniBt avec M.
A Ion*© Coûta, prti.deat du Con
ieil des aamutres du Portoga', el
M. Sotres, miaisue de* affaires
* m gères.

maadaal uae él^vatioa de is'tire ft
one lugmeBtaiioa de noorriture.

Lei aator.tds 1-ar oat doiafi ta
lii iaciioi pour U nlaire et ouf aug-
mente U ralisi de piiv.

DU JOUR
Lattaire « BOLO •

Parus tt ootonra.

L. conmu,iqn«indici.ire « i qna
le cipi'si .e ruiortenr Boaebsrioi
a recueilli ce msiia, I. •"<' de I.
depoiitio. d- H. Léon Diudst.

La drpoiitio. du directeur de
rAc4iû*franniu,t'ett poil! «"•
coro tormiaâe.

EN ARGENTINE
TENTATIVE
D'EVASION

DE LUXBURG
KasaMAyrea, i l oaMbra.

Le comte 1 uibwrg, trompaBi la
surveillaace de* gtrdieas, avait r*ai
ii a s'échapper, mais il fui arrêté
porteur de deux riliies k main

iptè» «ce lune viottiH avec les
sgeo.ii, i1 put êire r*meaé k Boa-
nos Aires, IOUI boase e»côr:e.

li pêiù, que le comte -uiboorg
t'a plus eavie de recommoacer oa
escapala, aprét la magutra^ raclée
qui loi a été admiaiitre* par les
ageais laacéa a la il

E N GRti .CE

LES OFFIIIEKS
t U TIULlI fillCI

Dd Irea^oasbrenx olociats, appir-
Uaaal aai garmisoss da la vieille
Grèce, oal deaaaadé t éire iacorpo-
rés daas Us uut i t combaitautes de
lUcèdoiae.

kmtn e a ; ç
Hognoo ; Urne m m AaBomptioo
Bernard et «ea ealanta ;

Ont la douleur de faire part i leurs
m n o t s *t amis do àéda de

Madame Joeéphtoe Dané
Née HUtiNGN

LES GRKVES
dam le*

Gommuniqut
ITALIEN

10 ectobre.
Toal le long da fmii, u c u

éviacBeat iaaponiat.

11 i : ob «.
As cMn de la jMMte d'bier,

Ua t 1 gttmm* d« Bdr<» du qM laaa de Btiatuaa, oat «n UM da
4*. «evtx es Mbt raal«««aL F»* «tt doels a"ani<>en«,
au:w. owe ie* USIBM i'atrop'iaei A l'art da tijraia, Me gTMpai
d« 11 r r | M da Ber.ia. d*«ciairean furenl rcfflarq«ibiea.

Q taras» Mi*** MVTÎan M ttat U«e patraaiiU aaaaaua m. capUrte.
ta pèm ftmr dû joar* «a oV Sur ie Carso, dam* n *oiree du 8,

de t » sjctsjbre

Prétidmûê dé IL UBSCHAUBI

La séance est ourerte k 3 heures.
L'iia dei secréiaireadanae lecture

da procèi lârbal ds « deriièra
iéi«ce, qui eit adopié.

Interpellation
SURLEPBRSONHII.

DIPLOMATIQUE
L'ordre du jour appelle la diicus-

liou de l'iBierpeUitiQ. de M. Geor-
gei Le)gues iur le per»oniel diplo-
maïque.

M. Georges Leygues
député de Lol-et-Garoue, monte à
la Iribuae et développe son iatar-
pellauoi.

Le pr6sidenl de ia CommiisioQ
des ifTiires exiérieures de la Cham-
bre Jemaade au tiouvenemeat d'ut-
lénifier soa aclion politique el di
plomauque afii de doaner i ïa con*
Uuiie de la guerre beaucoup pins de
fermeté si de réfoluuon.

« 11 faut que tout le nroade ait
coaaauiiaca da an* sacrifices, de
solre heioïime et df aoï victoiras.

c En i»H5, des pâuplei igao-
raitsi eicore la victoire de la Mar-
i o ' !

c Ces. alors que la Commiuioa
des aflures extérieures orgaaisa la
propagaade dite du Ouai d*Oriaj.

a Ce lia iaitiiulioa venérab e (ra-
ftiUd beauCiJDp. maia elle travaille
tuai li laut la revirirJer.

« vNoiie cur(ts dijkiomatiqaa BOUS
a rendu d'émiaeaia services d'ua
cA>, mais de .'autre, il a laissé
beaucoup k désirer.

• Depuis la guerre, soa mot d'or-
dre lemb e être, trop aaaveil, le si-
iaaoe el la discrétioa. >

M. Guorg î Lejgnat (ait easoila
l'aisiorijua (JJ la maaieatre diplo-
naïiquu aUemaadd.

il rsad komoiage i i'èléfilioo de
peBSée du Suai Siège, qui n'aurait
pot da lira sarpris de l'accaeil d*
IBnleata, s'il soige qail a'avtit
nea dît inr l u mpoBsabilité* daas
la note adressée au Presideat de la
Hépubliqan des Kiau Uaii.

H. Wiuoa a faii aaa répoate 1res
nette, c La pais, a-l-w dit, sera aoa-
sible lorsque IVgaaiMtioa politique
de l'Allemifoe sera ckaagée ; quaad
U miliUnaasa pisunsa Mr« abattu. »

L'orauar aiaausM s w n U la ai-
tnaiioB murale de l'Alleaugia, fac«
k l'Allemagne et à l'ABUicke.

« La Fraaoa reste loajowi font ;
elle m l la rw.iiotioa par* et sist-
pie de l'.v»ace et de la Lorraiae.

< Les tioaveruemaBts, dit M Lcy
gaes, en itrraiiait doiful nair I nr
aciioa dip cmalique, car c'est ao'-iat
de l'ac ioa dipoanauqae que da
<'acuM militaire que dépend la
Victoire. »

M. Jtcqnes Chaamie
désjalé de Loi>et Qaraaae, apporte,
i I M wor. d« vives critiques au su-
jet da recmeawai du p^rsoaael di-
p omatiqiie at c«*ia aire.

M. Aristide Briand
noBie k la triDaae au miliea da
p l « protoad aikMa.

« N«m» M O I Matou trop facila-j
• e a l entraiaar k criuqaar des «ctea,
du M. fruad.

a La la-ifce as*ar«a«ail Mt awte.
< Haïs ti aoai «OttiMM apprécier

aoira M U M djaloBiiiiqas, il >u
regarder la Agvre que aotre Ptjs
fait dans le ma*de. et cette Ogur«
je la «ois brillaate

i Sans dMW. il j a des réformes
k faiff, HtattiMal * mieux paver
a u igpou diplOBMtiqaea, mais en
temps da gaarra, ce toat les dire»
tioBs gouvernfiiiMBtales qui ont da
la valeur.

Eniroai doac daas la pirtoda
; le GoOTar-

c Eniroai doac da
d'aclitité diploauticrae
n«meat doit t w u

oOar
fitair-

« Bst-ce que aos Camboa, aoa
J assert od, BOS Barrère oat déairito
de la Patrie ?

• L'caovrti de ces hommes a été
graade et méritoire, at loate k .'BOB-
aeur de la Fraace.

i Daas cotU) guerre, la diploma-
tie de la France a dignemaat difea-
du la ctose ; aolrc diplomin'e a été
k hauteur de sa tache.

(Longue icclamatioa).

M. Ribot
tooaede k la tribaaa i M. Briiad.

c A oette heure grave, dit l'émi-
aeat homme d'But, it t e ftut au-
cune faiblesse ; il faat l'ution com-
pléta de la diplomate el des a-ma» ;
il faut que lei Alliés meueataa corn*
mua toutes leun ressourçai militai-
rw el écoBomiques. »

Notre miaiitre des affairas ê tru-
geres déaoace easuite les m u a u -
vres réceBte* de la diplomatie allâ-
maadti pour obleair la paix et ter-
mite soa éloqueat dîicoan ea disant
que jamais la Ffaaca n'éeootora des
aropoiitioas da paix, sans les com-
maaiqaer a u Alliés.

Ordre du Jour
de confiance

La diicoisioa étant close, le pré-
sident met aui voix l'ordre du jour
de conâaace déposé par M. Georges
Leygues et accepté par la Gonvertt-
meau

Cet ordre da jour est voté par
maia* levées.

Addition Mtyéras
Li Ghombre repnuu? ptr 3 0 1

voii cotire 1 1 3 ua texte additioa-
ael propoié par M. Mayjras, député
de la Seine.

La sAaace ait levée i 7 benres.

La Guerre
sous-marine
U L1QUB NAVALK

Loidret, llMtohra.
La Ligae navale brilaniique vient

de voter oae rataluiioa déclaraat
qna les perla* ea navirei aurchanda
par les SORS marias oa mites 6BB«;
mis devront être reititaéea, toaM
poar lOBBe, tvaat qa'aac«Be propo •
sitioa do paix paiate Itre ievatéa.

ILB-ROUSSE

Cl
jardin.

S'adresser à M.
tiire à Ile Roaate.

A vendre
avec

r-ioranate, i o -

CV U

C A P
CORSE

LN.MATTEJ,

^ • > a n | Ua-M tii

Le Petit Bastiais
— • - — - • - • i ^ ? ^ S X rMiATiniFN TU t i i •

s et d'hécatombM s'armer de pali^ice, bien que cattaVers le enamp anonneuT
Ul.

humaines, osons-nous détourner inn^on lai p^se.
notre pensée de ce qui n'intéresse Le c^iiaiû* Tafsne H U ̂ ur-e
pas la guerre, et avons nous le chef de cabmet dusympalhiqueprf-
désir de nous o:cuper d'antre M Oeccaidi, est presque gufir. Je
chose? - e s b l e M l i r e s» 1UI l u i o n l v a u l a

Avant le déchaînement de ce croii de guerre la ^gion •»•«-—•"
CBtaclysme universel, le Comité ei une bail* ciwuo-ik

guerre et médaille militaire. de Christophe Colomb s'était j'iur II a fitft soigi)'
" ' " ' ' ' itilué eu vue d ériger à

blessé, le 16 juillet 141-1, croix de
irdre du
hulaoee

"de l'arrière du frotil de Verdun par
Lin reconstitué eu vue a ériger a ^ .« . . — >. — ••-_-- -- - r

: et Calvi sur la place qui oorle son Mme Jacquemir, fil e_ de M. t«or-
oir. nom/cnestatae au grand amiral « • Ç(6a»ncaKi cl.uflrm.èr« aç-

Apréa quelques semaines pas-
s à la campagne, non sans y

Ortoli Antoine, au 254* d in
fantehe, prisonnier de guerre et Cal
légèrement ble*sé, croit-on savoir, nom, une statue an gra

Cesl Ortoli Joseph, sous-lieu- de 1 Océan Grâce aux démarches
tenant au 69' d intanterie, mort incessantes de notre excellent . -
tace i l'ennemi le 1& juin 1915, compatriote, M. Petrucci, avocat i-onval-iceocï * Ajac

— ; - . , . . . . au combat de Neuville Saint à Paris, la Société des Artistes de sfti parents et amis
avoir fort durement travaille. W M w U b _ r i n t h e ) c r o i x d e g u e r - Angevins de Caris dont le prési- Noua a v w - -
tout comme un soldat vrai ae ta ^ ^^ p a | r a e s e t médaille raili- dent est M. Prysonnié, avocat
glèbe, volontairement « W ' t a i r e Celui ci. déjà avant d être général à la Cour d'appel, avait
j'aime bien à mes heures ae ae- lieutenant, avait mé- décidé de joindre ses efforts à . -
lassement mettre pour ua.instant ^ [ a ^ . ^ ^ ^ , ^ A d J Q . ^ ^ ^ . ^ d e C a | v i ^ a v f l i l r r e ; . „ „ . parle avec elogea
mon imagination très légèrement d f l O t a u ( î < ) . d j n f a n , e r i e . s e s t élan désigné un artiste prii de Rome, des «o'daU corses.
en branle et m o n e n t e r à non- ^ & ^ t é t e d e ^ H C [ i o a > •

compile. M Talanelli est ii-ureux
d'alkr passer quelq-ie« j»u * de

milieu

N U bonne
torlune de voir le colonel Hilton,
qui éU'l lieulenant-cnloitel du 17.Je
d'mlanlene à Ajaccio, avaul la

LEPITIT BASTIAIS
acbete ao numéro

coate. dix centimes :

reçu par abouaemeat
revient A c l o i centimes

puisque nus pi tx sout resté»

U N * N . . . . 2 0 fr«>«
S X MOIS . . 10 —
TROIS MOIS S —

BONMZ-VOUSI

On peut
FRAIS, ddUS
ào poste.

s'abonner, SANS
tous les bureaux

veau vers le champ d'honneur,
où l'on combat, où l'on meurt hé-
roïquement toa» lea \«***£v™ et «Tîo"mbé, à bout de souffle, à
trois ans passés, pour la défense \ *"..,

désg p
à la pour exécuter ce monument,
hées L guerr nous a réduits

Sur quatre oluciers iu6s,

baïonnette, sur des tranchées La guerre nous a réduits au
allemandes, fortement occupées, silence et à I inaction.

Apres la Victoire, que les Amé-

avau irois '"orses, le lieutenant Noa- .
ro, commandant dfl . orapagnie, les P
sous- ieutenanls Ro-caserra ot San-

,e soni conduits comme
>t à leurs hommes

tous ces . . . - ,
ou ces « saints • . dont plusieurs
millier* sont morts pour dé-
tendre leur Patrie, a l o n que
d'aalrea ont été plus ou moins

enfant a été, nous savons
^ e I e I n p U à | a fois de douce

d'autre» ont été plu. ou moins ^ ^ B a c r i j c e d o n t nous
grièvement blesses ou soit nom- r i K r y o m d e p a r | e r après gu
blement mutilés après aJ" ) i r La noble pléiade des six f

ftt d I vie des tranchées O

nos Alliés
Les Américains, dont quelques-

soumission à la discipline mili- ans onl du « sang corse » dans
tftir.» ot un acte aussi d'héroïsme les veines ne se borneront plus

sacrifice dont nous nous à villégiaturer dans notre Me H
;uerre n e faut pas oublii-r en eff l. que

— - , , ^ ......... pléiade des sis frères d e s Calvais ont accompagné
souflfcrt de la vie des tranchées, c o m b B l | a n l g K , ï r r a i n e p a r O i . o l i Christophe Colomb tfans ses
et pendant que d aucuns soui- ] d a l a u i n , d - i n . g e s e n A m é r i q u e . et que .Wniaées à tous

frent plus terriblement encore f a n ( e r i e b I e 9 S e , e Î Mévrier 1915, p l e u r s s'y «onl établis el y ont p n*ea ne soienip..! mêoagéM aiotis

dans les camps de P " * ^ » 1 8 ™ , , ^ e n Argo'nne lormé souche. Deux Corses ont «
Ainsi voilà six frères qni ont e | e gouverneurs des deux pro-

sinon v inces de Porto Bello et J

Panama.
Les Américains dis je, auront

HKci, qui
des héros, donn
le plus bel eiempte.

Le sous -lieutenant Migtiucci Eti-m-
ne, 1011,0 rs b.ave, a reçu, pour la
3 : l'ois, des blessu'vs qui 11 rulien-
druot quelque Urnps k I hôpital.

Le liatiienaut Cisâlongi a été
nom m A capitaine sur le champ d.4
bataille.

Li-, commandanl Peralii-PiorÈlla,
d^nt te bouillon s'est dHlinguâ du-
rant toute l'ouVnsiv.} n'a pas, par
mirae'e, èlè louché

Nous souhaiLuns que l te

guerre Devant toutes ces belles
amei du trépas et de la souf-
france, on met chapeau bas, t o us payé de leur sang
comme pour taire s» prière et la
réflexion m'amène aujourd'hui à
parler aux lecteurs du I'HTIT
B\SÎIMS de la lu mille d'Alexandre
Ortoli, habitant Sanla Lucia-di-

brave-, qui sont sortis de la
te, et auxquels nous devons

logique, ii l'oi
aciueli di I Vin taie*.

Soûle, liiiii» o't paa cru devoir
iDÏ<re eut exnmjle I

Avant toul« chore, il eil otite dtt
raeilrd IOJS le« y u x du lecteur le
tableau comparait c a^èi d-*s traij
t<?rnetn allouai aux igems da aotre
police mnaicipaie :

laapecteur . . . 104 00
Sou» iaipecKur . . 99.00
Brigalier . . . . 9 4 1 5
AgflBid-t ï « li.fl-. . H H 5
Ageot de i» oia«*ô . 7L> 15

1 t«ut déduira k ofci eu a d'<ux ua
veriËmcat u^aïud d-i citq Iraici.
iKeiesue obligatoire pour avoir droit
4 UDU primon da r«ir«iie). 4ian. un
igeit d.* pjiiiti 1e i i 'cUui a'a pour
ivre lui, sa famme ei I U ealaau

d e nos buaux succès «i notre avance qu« 2 IV. 47 par jour... Comma oa

tous de leur vie

V.-S. DRLLA

de c ne oifensive.
D M.

CONTONDINA.

N R _ E o c Q r ( , u n e | o i s j e œ n ï r e d rehallasi,ront p , r , a

recommande aux bons patriotes présence de nombreux délégués,

d i t ue l ' é l t d la i d'iTallano. un ancien combflttJ_nJ- deV'^în^Trrondissemenls que î éclat de la cérémonie d'inaugu
celui là. de la g u e r r ^ ^ j " , , . ,.on 8Uïve m o n exemple ou que ration du monument qui sera
1871, et «n portant fièrement le
rabâA du souvenir sur sa poi- ' on m'envoie des notes
Irine. ^._

Père el mère septuagénéraires
fe laiuent vivre bieo encore et ne
semblent pu plussoaffnrdeslong»
hivers que la Parque conlinue à
leur filer que du sang versé sur
le Iront de guerre par leurs • six
braves entant* ». *— '•" "*

L'Amérique
et

La Corse

rati q
élevé A <*alvi en l'honneur de
Chriatophe Colomb.

La voix du sang parlera et les
Américain* reconnaîtront que
nous avons parmi eux des des-
cendants, et n'hésiteront plus i
s'unir A nous pour quf la vérité
soit révélée *•! pour que justice
•oit rendne 1 Caki

L« POLIGS B4SflUSI
ET LA VIE CHERE

|i ferait t-mpi que I'OB l'occupe
t»heui«B«nt At U ntua'.aa f-ite k
use cai'gori* de bravaa ««•> qui, «oit
ei juur veillant liir r o t e faill i lA et
qui. pOBriait, pour «iTH 'UX leurs
t mnei t l iun roUnti, noat » u
•roi» Irincï pd. jour I Nooi voulr^-

U voit, et utûlemeot aa i
qu'un itlaire dt Itmiaa 1

Avoat le couraga de l'avouer : la
•ilualioa («IH k aoa ag«au ett UB
vénubie d i i k II logique et à la
coaici'Dce. Il ue laudiail pas qus
ce déptonb'a étal i* caos n dure
lODgtempi flacor«... NJIII la de ma t .
doit aux boas bourgeon n tardé»
qui, daai le déiert aocturve de aot
rueJ, liment roicoatr«r le k*pi pro*
leaenr at vigitint d'un tltct...

Cor.ei oui on peut relire IVJC la
ciituoa qa* • la ag'.vt toat des
brave i geai. > miit il aoui faut «ai-
si lei nnutra k l'abri Je U misère.
li se retta plut qu k anHm-tater leur
•olde et k iei l air <

partis pour le théâtre des tmati-
j d lalités, dès les premier» jours de la

mobilisation
Ne pas nommer chacun de ce»

six frères « serait insulter *
leur martyrologe autant qu*

J- suis heureux d'adre^er
plus vifs remerciements a
L

M
Louis de Frangine pour linspi
ration qu'il a eue de rappeler,
dans ton article « Pensées vers
l'Amériqtif » inséré dans le PETIT
BASTIAIS. qoe Christophe Colomb CaUi, 8 octobre 1917

La Corse sera pour eux nne 1U™ "•»"• v- J — • • - - — - -
•conde pairie P«ter d u agoshi do police de Bt»tu, m»at da coaudéniuo u« peu plm
Eapérona M de Frangine que 4 » M I ta goerre, ili avaeai j«*t« ilevé, pour leur <j»aer i o cœor

. ._ . 1 v ._ - ~a l A P . de QUOI »e psi mounr d-i fatm... . l'tmour da devoir. Soyitii juiUs.nos vœux les plus chers ne tar- «e 1um "u P« •*•««.•' *.-* ....
deront pas à se réaliser. injourd hu, ea préie.ce de*

F.BATTECTINI. « ' t » — « « " « » n « 1 — " " <

Careacy; puis blessé a nouveau
au mois d octobre I9l6 i Ver-
dun.

Cesl Ortoli Quilicus, aoldst au
lKt* d intanterie. puis affecté . --
tomme brigadier au 38* d artil- Elles seront édifiées '
lerie, trois tois bluté, depuis La guerre, qui ensanglante le

- • -- «n i .„ AIUI-A Monde, de par la volonté du

i est chère, te donnent II
de lire le Uvre que M I abbé

ti a publié sur ce sujet, *
ision du quatrième cente-

de Christophe Colomb !

iiÊaos

la vu, leur ulnaiion ô*
d* plus ea plus lanv n'ablf.

Kt effet, le iraiumen. de cti •<>
dnte» el cogr.gtui isrvileart dfj»
par irop déritoire, e«i réilé nation
Mire — U l qnil é»m «• " * "

Alon llitiia un M
que louleve le Naai eilimon que le taux da fia

"smaitl k l'Iou^r It aat igeati doit
r« *g»t k celai d-i ig-nts de M«r-
i le La *:e eit IU>.I c h i c k 8 « -
i qu'a Ma'aeiiie lMou> lii peniMi,
a i« o i n .

.Ne aoûtat aa p u iaicrirs d iM

rois
1814 en A l « c e

En cette jolie vi\W d'eaux on
aoufi avons p i«4 l'en*, nous ayons
rrncoi'tré des corn pal iioi'*s 1"' S(1

sont distingués »ar LUS 'es champ*
df l>iuill«.

Le capitaine {Ti-ifantcne coloniale

laaiis qoe, depuis trois l i s . i- p « la pro h-ia *ahcr d-* cr->dic» id li
deidcaréei a tnp ft et n>9m« qui tio.ieii quelque» mtl<i:r* U Iriaci
druple. La rapture da Téquilibr» pour lubvea.i mt de via cMra a la
^oaomiqae est dove pour eax aa police ban i s e 1
rit luj't d'alaraïu.. !•• ta trouvent NJUI TOUIOB» espérer que notre
sux pmes avec laipaurede '» fi i n . Con<eil inani^pal lera droit «m I*-

Ne i'oabUoai pu : Partout, en gitimeJ et premitê i revenlicitioai
France, les igea» de polies OBI va di cet moititei servitears. 0-t'i' • •

•lt« de faire U «*•*• »é«Mair« I

re'lrtTSemig». comme



eàa à S htirea, deaa U talle. dea 4*11-
béi-»tiooi. pour dea affitrw qal koaa SirltlfsnirataiilBEBHIEBE8 lOIf ELLES U Comi'è du parti eoeiaUsla a'ett

réuni, aujourd'hui, peur «Uoidtf at
lei locialiMes participeroat à «•
gouveraaeaeal.Servie* MMfnphlui** spatial du fVr/r Bmstiml*

Verdun
ENTREVUE

I

LE VOL

L'un des auteurs du vol,
lu soldat Orsatelli,

est arrêté à Cassant)

U biigade de gendarmerie da
Calenataa t mu, »i«ir, en êlat d'tr-
restalion, a Camao, l'itdmdu que.
l'ou peoM être l'auteur priiciptl du
vol coœmn, il ï l quatre jours, «a
domicile du ti iur/gwtiat Charlei-
Aalou>e. rue Saint Joaepb., A Bas'ia.

U t'appelle Ortaielli Louis, soldat
an baitilloa d« chiueurt d'4friquf,
et 4Uit vtuu es permiiiioa du Maroc.

Il sera traasférê k Baaiia. où .'.a-
lormatico do cette allure se jour-
suit

Paul-Hyacinthe Gherardi
Usargea..B.a|orGbarar1i ftaal Hvicla-

tb«, M M t l Ulloe de Urillittr» aeoe
gilti». très (rkatwwi bliwA aa aottbat
da . . . al **M*4 n r lÉh<3pli* da ««vers, y
itt J*«M4 1* M MOL U IOIUM 4ee h.
bllaa pnUot«M Ml dunurti .n.aalauaie
Jetant la irtflia IIM Miiana.

C« t i l l u t t o u officier stalt Ut l'adnl
ration d« iw llnil «trs Jaai loti lit corn-
b*ti OÙ |« bauilloa iTkii JOOD* . Il lu evelt
entboatlaie.éi pir MÛ «liant, M» àttlieda
eelau du* 1H p'a» onaltt ilieraatvaa,
•on aoattfs. fïold tt |-11 dm ut dasa là
(aile.

t* Wl.iaooJ.lt. » fan ittll èli réooo-
peuéa par la médaille millier» et la arda
fle (aerre t*«« palme ; tl illtll I rt « m
pin dioi 1M premières proinoilooi • •
frad.datoaa-tUal.DiDt.

Ni>a. adreitoai BOI WQdoletoeaa MM
• • D M 1 aa jaaa. f«mm., I M» pifa at a
•a CDer», H. «t «œ« P. A. Sturardl, da P»
riU, «t i loi'.a l«ar Taxi1!*.

DU LAIT
Prélecture de la Corse

ARBÊTÉ

Nom, Préfet de la Cène, cheva-
lier de la i égioi a'hoiaeur,

Vol'artetédeM. le Minûtn du
Rnnaillemeit «• date du 3 leplem-
bre V.'l7.

CoDiidirait que le déficit qna la
•aiioa amèae aormalemeat dani >a
produciioi tanière «at luicepiible
d« le uou*cr aggravé cède «noée
par la tiiuation Ou Uoupetu ;

CoBtiaénit qu'il 7 a doic lieu de
tuppnmer umpurureauBl toutes lea
coaiommatioai uipetQuei pour ré-
terver lea p.ss graadea quiniilés
pouiblea à l'alimekiatioB familiale,

.'HKÊTOiNS:
Arlide 1er. — A pirur do 1er oc-

toke, t« conommauoi du Uit et
de la crème, purs ou mélangea ITÉC
uae prépatation quelcoaqua, telle
que ibé, calé ou cacao, eit interdite
a partir de neuf leurea du maiia
daai tous lea calé*, brasser,ei, ban,
retuuraou, maiioaa de thé, debiu
de bt UBÙB ou autiei établiuemeuu
ainuUirea. 1< e*t fait eicepuvo ieo-
tettiem pour lea buffitu dei cbemi»
<kler.

An. 3 . — MU. lea Hairea i o n
catargè» de l'application du pieieit
mn été.

Fait à Ajaccio, le 30 «pu 19i7.
\Le Préfet,
k. UENHT.

Trois guérisons
dans la môme famille.

Dut la raallla Uaruoat, qal bablU I
Bratit, par Salât- BOBDU Tronçiti (AI Ur),
II T ***11 troli fimm»! dont la n u l o'atâlt
••• boirna, «t qil, .D pr«tiio« du Dom-
brtOMi galriioot qi'allti obtliauui, da-
cldtr*at tentai lroi« d. d i n i l t r i n P1-
lalu PILIC laar propre gièrtiop, Bouot laa-
plruioo oovoDQi* par an nooai oomi
plat.

Hlle Garotala* BUr'ln.t, H filiaot lin-
pitt* da M* lOMn, loai i t j i l t , ta tff«f;
M qal ult :

La Preakdaat, LOXION'I.

Nèorologiw

M. Jacques-François SANTILU

Hier, i 10 baarM, naît Uea la levea da
eorpB da S*. Jicqaw F rinçai* iutalll, re-
trille, dtetdé 11 Age da 83 aaa.

Natif deâtntool, H SiiUlll avait en
bruit It «Triera dit armes. p«li, italt allé
tai ooloaia» riapiir <JM foomlrmi dilleitM
dont 11 s'aoqaltia avec boawar; BBIB U
tut* an KiaffiU beaawMp, ai poar atiayer
dala riparar, il raotra ea Corte où 11 fat
d'abord obarce de la dlrw'ioa da urvloe
aatoaiablla potUl aotra Sar leoe al Chtto
Dtoot», I1 ta flia qielqaa Un M tprii à
Basil», LM rtvi(« ooaacoanti t suaaté
pir U aljoor aai oobotii »a lai ont pas
parmii d'ï rétMtr loD('enH.

Biao qie prwqae Doa?atn i Baatla K,
«aDtalll avait reoisl t a'aoqtirir de iom-
bieoiM ivostihlea. Aaiii, u mort y a
natte de vl'i rejrau, aar'oit parât saa

Gnttoai nabtuat daas BO-

11,20; béant II » . étalât* 4 tr. ;aa-
T0BMlr2 5Û. Mua 3&0;Urd 'S»*
juste* 10 fr ; o»N 0 40 pké^, vi»
0 90 4 l fr. la Htn ; tu.!* à étaler 8 fr.,
4* tafcU 3 W à 4. £6 ; piteoU 0,00 ;
aol* 0,15 U doei ; oawboai 28 fr. tel
oui k , bois 4 bialar iè fr. la q bo«-
fi«t Ï.W la m i a t ; H I I 4 (r. U <Uoa -
lltra. afaiwn oie Wf*e aafcèta ahattea, (oit

boU et wtre.
Pain QBT* aa QÊH 8oerl. Oawe 8»

beattafli, BHtia.

Mat. les HAtolim el fteataurateure
de la villa da 8aatla aoat pries U aa
réenir dimaoeha. H égarait, à 2 haa-
m de l'aprèa-oidi, é l'HAtal de Villa.

Vient de pai altre :

L'ARTIGIANO

NOM prion Hae lanUlU, aea Aadrult,
rtpoaia laoDBwaBl* da dtftut, N I at-
nata da Niort «l lea ooaBbriu pareata qai
H. tutallt waipatt a Cblaool al i Pia-
troao, dt voalolr blea raoavokr KM ilaeetw
coDdoléaaoN.

Petite G**ettt
Dans les Consulats

A.BIO OOAftO

prm l ' A n t

B V - A R R I C C H I T O - ^

D I P O É S I E I N É D I T E

Bl E VARIE fAN?OfdnTE P

UOKTS POIR LA PATiilï
Sauveur Dapelo

Noue ÛOOCIIOTM laaTMf Dapato, brae-

oantter aa n i . d'ia'aattre. a iroevt I M
•tort flofleoM, iar la champ Ja batal la,
BD wooai>iiiaaat M oi.ilo», M nlataol
dea bhtaei s«or iaa iruiperter i l'aœbo
lue..

Ptofcrt da teallBBot im devoir, 11 a'bt-
aitalt tasula i M por-af j ih , . . . • pr«t*-
rea l'^ita poar aaoosilr eau qat tem
taleoi ; IL » aa KBolail f s e n Ji ]•<*«r :
II s'acuMit poer .et da vaur «D atl« t ses
oaJHiadat bleatéi u d* i M r pnwarar aa
a4a« iéi \m «MOI eoot tla poevaieot avrtr
tMSOIt.

Ca brava «lait igt di Iraala alaq ani,
U laUsa aae )«isf I U I B I et « M Û la.

AwneKavrevtav*, sottie orpaetia*.
*laakéra,aai*i»irai ira.M.t loolt la fa.
a.tUe dt a»irs ooooiijtM koet adraseoca

e MAMLSE1
« • i l HBoriai moi avooip«oiéqie voa

Pt i lu fii k doot oa fait partoat giud
•lo«i, poerralaoi IIDI <Joot« Béai faérlr
da nolra 4i«t d'aneaile, da BOTS |noda
(aibleiaa. Koai » IVOQI fait iiptdiar da
•Vis et BQBB IVOBI, loa'ei lai trou, IBIVJ
la tfaltaaiaa . Noai Doit KHSBIM de ••lia
MOHW bwaooop mlaii, it avotii ooaj-
m»no* t rtpitadra j*t (oroei. Lea PllnlM
Puk ont tttatin boaaw pair nw «sari
qaa poir moi «t BOII atoaa M gaé-
riHH min* itatat. U** di mei MMrs
tret fauiaae par qntra ooaobai aa »pt
av . et qsi *iali HrUoatraraaaat depnaiee,
a*i«, poar aiaitdlre, Iraailortn**, •

•SoDisa oa vbeat da la voir, laa PIIBIM
PiBkDeioat pta dea a\4lloiseau o*prt-
olaai qai g animai lai im il aa (oat rien
poo- IM in u n . Lai Plialai n t t D'OBI pat
da pf*faraQMa tt eilu BOBI DOBOM, isooe
ra&laa, poar ion lai â M «t loai laa lam
aermeMsu. U uattsaiut MI oa oe aeat
BiastaaUe i aalvre, deai a trola Pilalea
Pltk i arasdre aa motntat dai râpas M
a m e e eavpltiaUoa de retloie I obeerver.
Aa boat da qaeieaai joan da iraitaeseot,
attel qal a'avelt BM U M I da a u | om dont
le uog êutt paavre. seteai fonifi*, «ar lea
PileJeariak, et«'aat II loot li aaaretde
lawi al BoabraaMt fceernoot, doaaaat da
aaaf avaooltaqie plia a.

M. itenigai, cooiol de Se cleau à
Corfoa, ait chargé dn riea ooDaalat de
Franea i Loguo ; M. Rafelli, cotuil de
Ire elaaaa i Saint-SetwatieBi, aat nom-
ma u commet d* Franc* à Bruallea,
actaallMDWt aa UsTre.

Nouvelles agricoles
D'OD. («pa générale, U titalion d.i

ealturu aa 1er MpUmbre 1917 «al i*
haHCoap pla. aatiifaïaanla qa« celle da
l'aoBte laruere Poir l« m.lt, 1«M pom-
a*M de terre, ta* tigaiM, lea chitai«o«.
lae Qli*l«'., laa caitaraB miraichèr»»,
l'état **t boa ; BSIU tion pour LM prai-
rie* artiflawlee al lenfiorairee, l«a pr4a
natareia.

Dans les Ministères
H. Karaond Û^J «, Bittr^ Au mqae-

taa ttonoraiTM an COUBM! d But, umm
préfet, >it ebarga i» la direction dai
B.rne«a da «binai at da werétarist da
U. Uofl tiwir$toiB, Bibiatre d'BUt.
measre da Comiié de gaerre.

B ASTI A - SuiapwHa» Ubrwta

No M*a miltttir+8

N JQI ip^taoooi a«ae plaisir i)oe M.
Coat», pharm o.i«n aaiiiiâiro d'an ero*-
pa da braaeardiara diTuiooaaina à l'ar-
B^a d Ori.at. vieat d'Atra oom»* fh»r-
naci.R aid.-M»jor et mtinieni prort>
•oirimint 4 soo affeciaiM» utiall*.

Noa meitlewM riùoitaUoaa aitit qa'4
aoo pir., sotre ami, M. le coaBWBdut
CoaU.

Brevet supérieur
iVm* «oaoMi uèi Iiavresx d'ssre-

gistnr U brillant »BOO4I obtMa par
Mlle Rloci Hèl«na agi U I U M I do bra-
vai w^ériaor q.i lieDoeot d'avoir lias i

m Pauvre I>iabk]

H si la — ¥1 , • milrvard l'aoli, 21 — ' astia

l'our quelques jours seulement •» pirtir du iS Octobre

Grande Vente Réclame
d'un Lot imiwrlant de TRICOTS d hirer

pour Femmes et Balaotê
D flaires eioeptloonella* «oHèreme il aaariBée»

2 5 0 0 TB1COTS 'i"hiver. pour Femmes, malgré la
hausse coasidèrable sur le- cotons ry i e

Sous solderons ces Iricots. LA PitCB

4 tZ(\(\ Tnicor- pour Killeltas, d'une valeur réelle
l l J W W de 2.50 4 3 Iraucs. m 17e

Nous êoen/ieron» cet article LA PIÈCE X.IO

EST FRANÇAISE

Aucune expédition n'ai faite dm* l'mtiritw.

f'.»» .

I'aa4aaie, la ofclorow, la rubl.taa laoatala.
Me BUBI d'aBteawo, aU|raiaa«, D4*ral«i«s,
doalavn. aawaMheBk, lrreplarti4s da.

Mlle RU
pinntaa qi

OD iroaw lea Pililas Plah JIDI toa'ee lea
pkarmaolai at aa déadt, PttanaMaGab'la,
U,n» Balle, Paru; 3 Tr. 50 labotie, i l
r.W leieU taltei, frii«o, p ai 0 tr. U
da ilsbfe l u e par kolie.

KT

LM BMaWat pwMpeaiti da U So-
ciété Aaaioale ém laeenu UmumM
•oat priaa d'aaenlar à la r*aaioa tri-
aaeetiialli ^

i fljnr. pwaal lee trok ae-
«al « ^ rvçaee BBT laa 78

N M S Ut adraetoBi alui qa'4 BOB
para, le devtwa commit prtoeipei dee
aoeUe. aoa bin m « fèliaLatiOM.

Au Marché
V<M» • • .^TÇ" dm prii y

air a«tre pltoa : la kile : cUtatfaei
0 90; toawtaO 20; barlcota Basa elaaaa
•i&0, raaM I 00 nuaga toal 0,70; rii
2.20; f>4taa 1,80 ; farteedeaMU 1,30;
lMti l l«1.8Oei2 4O poia-ealehaa 1.S0
et 1 GO ; («w eaMéa 2 SU ; pos
terre. 1 fr ; p»ui«e, 0.80 ;
eerw S Cr., pmfhn 0.4O,

G0SÀLVAT0K1 SCOTT â
» THE TRINIDAD STORES •

Part ol S|>ala =O= Tria. da4 al

U PUS SR*1DE IUSOI rPAlCO-USUIJE K LA

Importation de toutes marchandises
Kxponaboi de cacaos •> m i m produtu cotoniam

n)M«ISS10N - I-KPRËSEHTATION - AGENCE FINANUÊRfc I

la*» Imlf il ' ii*. ' , , ^ V- Tari hafeial.
(rm In' t f* t" Li«*ft >f*tb ^t&m BBBT \%
1 L Sratt k C- k* M 'i

mil an g-rr- p^-
«an«t Unat tii

Communiqués Français
1.13V jour de 1. guerre 0 " 3 6 C

Paria, le 13 octobre, 7 kearaa.
Aa «tara d« U joarmee, l'artillerie a'eai •outrés pirticuli&reineii activa

data le eooteur da Moutin Laffaux el daaa la rtgioa de Oaoane. Dea rei-
ieig»«neiti complémentaire!, il réaotte qat) lea coapi de mai* que îooa
a*o» repoaaaea la mit dernière, dam la régi** Soiuia Auberi*e, ool aie
âiéttai&a.k l'aide d'unportanti effectiia précâdéi par ua bombtrd<meat de
ireate ait battreJ.

Trou a«*quaa oat été maitei pir dea déUcbaontat* de cent qatraila
bomnea eiviroa conpreoait dea stosatniepp et dea pioaaien. Accaeillis
par aoa feoi d'artillerie et le tir de noa miirtilleasei, ce» avtaqnea oat doa -
aé liau h de nfa enagemçits au conra deiquela noua K O I I pria aettemeat
ta ivaArioriié aor l'eiDemi Dei pnaoaai«ra ao>l raatâa entre 10a onaiai.

L M perte* tobiaa par l'ad*enaire soat pviiculiiren&flt lourdaa.
kiea à aigaaler anr le rmte du froit.

Paria» la 13 octobre, 15 heurea.
Sur le front de l'Aime, loi AHamaada oot aa coari de la suit Uaca pla-

iitan atuqnea coatre QUI poaitiooa da lectour Hanebiaa-Ch&vreiu.
Ualgre la Tioleace '1: »o* efiort l'eaiemi n'a pu prendre pied qaa mo-

meaitutooeai dau ua tlèmcnt de lolre ligie aniaeée.
A l'oaett du moaumeat d'Uartebiie, amii qu'au aud de la Hoy-̂ re, noui

i t o y diip<ra4 des deuchem&iia ttlemaiidi qui teataient d'aborder noa

Loadrea, 1

Lea arméea btiiaaoiqoei oat l'ait
prèa de ttO.OOÛ prùoaaj«ri, aur le
froat ocoideatal, depuit le naû de
jaavier 19i7 jusqu'au SO aepteaabre
iaclua.

KIIM ont capturé, ea outre :
385 caaoaa,
5d7 mortiers,
ïtfô mitrailleuau.

Cille

lg
Sur la rira droite de la Meuse, activité de l'artillerie daai la régit» da

bon le Chaume.
Rie* k aigaaler aur le reate da froat

ARMÉE D'ORIENT
11 octobre.

La jourafe i été marquée pu i n recrodacelM d'iclinK du l'irtilluio
el du patrouilles fur l'eaiemble dj front.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
9 octobre» soir.

Maigri la plaie qui eit tombée, ca nailit, eu iDDaiaaae, aos troupe i
oat pu effectuer l m coaceatratioa et comeuacer l'uuque à 5 btorei $5,
Elle» ool progreue aur tout la froat qui a'Ateod de la voie ferrie d'Yprei h
Roulera an aud j n t qu'eu poiai d« coatact a*ec l'armCe fraaçiUe à U litière
md de la forêt d'Boulolii, Sur l'eaaenible de ce froat, ua graad «ombre
de localiléa orgasuèea, de termes, de poiaU fortifiai al de poieu d'appui bé-
u u e i font lombéa eatre ao» mains. Nom avons fait ea ouire, d« aom-
breai priioaaiers. La lutte a été paruculiftremeai miette aur la peate de
la adlt aria ci paie» a t'oaeit de Puchendaelc, et aur cette CIÈW elle aem«»
u and du village.

La pluie, qui t'était arrêtée ua momeat, a repris, daaa la raaiiB'a, «TBC
uae n o t i c e qui n'a pas ceiaè de croître au court de la jouraée Notre
avaioe »'e»t trouvée de ce fait raieatle «i aoua o'ayoai teate aacua lowel
effet en vue d'atteiadre DOI dernie^a objectif*.

Le chiffre dea prisonaiera fain par noua, daaa la journée, s'élève, k
5 0 0 eanroa

AVIATION
Tou lea* inUrnie* de beau tempa de la jouraée du 11, ont été mia k

prcâl par aoa aviaUun qui oat recooao lea poailioaa eaaemiei at ptrartaiii
le travail d'artillerie et de photographie. De aumbreuiea bombes oat été
Jetées aur dea caaioaiemeatt.el aoa mitrai leuaea ont oo\erl le feu de faibla
haateur sur l'iafaaiene allemaade occapaai lea traachées.

Ha avioa eaaemî a été abattu ea combat aérieo et ua autre par aoa feui
d'iafaaterie. Deux aéropLaaes allemaada oal été, ea outre, caatraiaU d'at-
terrir déienoparéj.

Goq dea aôins ne aoal pas leatrés.

[II • LDSIlâlU >
Mew-Vork, ltovobre;

Lea reateigaeoianU, oateaut de-
paia les arreatatioas das agetta du
Comte Beraatotff, iadiqueat claire-
neat que l'ancien ambaatadeur était
aa counat du complot poar la dei-
trucùoa du Loat tAi i i *

Neuf bombe» k mouvement d'hor-
logerie avaient été placé» daas la
cargaiioa du paquebot detûaée k
raérooautiqae miliuire.

AU REICHSTAG
LES REVELATIONS

m m [ifiiii
Geoava. 13 oatobrt:

Oa mande de Barlia que, coalrai-
reouDt à ce qa'oa avait cru tout
d'abord, Voa Cape lia n'aurail^aas été
d'accord avec le Caaacelier, lenqu'il
iuterviat daat U discassioa, mardi
deraier, au HeiciiUj.

Les révélatioos de Voa Gapelle
auraieet été beaucoup plus camplé'
tes que la chaacelier ne(le détirait.

Cest aiaai qa'oa «iplique les rai-
sons pour leiqnelei Voo Gipelle au-
rait offert sa démission au Kaiser.

Zarlob, 13 oolobrel

D'aléa des iaformatioas reçues
de Barlia, uae coaléreuce daa qualr«
souveraias dos puisaaacet ceaualu
eat aaaoncée oiticmlleaieui.
~Gaiie eatrevae aura lieu du 20 an

25 octobre, à Sofia, où te rendroat
let empereurs d'illemagns et d'Au-
triche ai«i que. le Sultm.

Les circoDSttaces aréieatei doa-
aeat, i cette raacoatre, ua ialérét
coatidérable.

Communiqué
ITALIEN

12 octobre.

Le mauvais temps i£rit sur tout
la froat.

Daas la régioa Colbricon, » allée
de Travittaolo, ea faiiaat exploaer k
temps aa camoufla, août eadoen-
mage&mes sérietuemeii let travaux
d'«pproch«meat de l'advenaire.;

L'actioa de l'artillerie fut aasea
iateaso dana la régioa Zogaa, vallée
Lagariaa el au iord de Tolmiao, où
des auto* blindât, iraasportaai des
coloaaes eanemies, foreat duper-
•«es.

GADORNi.

ILE-ROUSSE
A vendre

CtaftteiMB r i e e l v a i t avec graad
jtrdm.

S'adreaaer A M. Fioravaate, aoJ
Uire * lle-Koaste.

Sou ffrei-vous???
de l'estomac, aévralgies, donlann,
etc...

Preaes tout les jours au moina uae

:. dtu ceii. quint- riSilllU Juïllllu U

CONSEIL DES MINISTRES
fVU, 13 ottobr*.

Lea Miaiatnt et Sons Secrétaires

Flaadres, aoal des obut bnunai
qaea, pris aar le froat rutae et trans-
portés eu Belgique.

U Reicaitag, daas celle quatriè-
me année de guerre et après toutes
lea secousses politiques qu'elle a pro-
voqué daaa le payi, est pleia de vi«-
laats aatagoaitles, et animé d'ua
esprit combattu, tout prêt k i taf-
flm nar.

d'Etat se aoat renais
40 Regret, a

ce ttia,
la pré-

a H
La Caauatl s'ait eaimeaB de la

situatiam politique, diplomatique,
militaire et aavale.

LES OBUS
BRITANNIQUES

Commia*trlitdepoU«e *^ —SUÈDE

c'est la saaté pour tous, et le meil->
leur dépuratif du taag, do foie et
des rvias.

Prix : S IV. M l la botu ( * IV.
U 1/2 botu.

Sa vftato daas toutes l«s boa net
pharmacie.

Dépôt géaéral a BaaUa . caei U_.
LUIGI, pbaraiaciea.

ea, IS oeiob e-
Le corr4ipoalaats de l'Ageace

Reatar. aar l* froat bntaaniqne. a
a«U qtu cerlaiat obu», employés
par Ua àllaaaaad* sw le froat daa

Parla, is oetobra.

M. Baesard, commituire de poli-
es, h Pans, eat aoaoraé aui mêmes
fosciioau, I Nice, ea rt m placenta t
de H. lalthuar, mia en difpoaiti-
lilé.

LE TEMPS
Pllto, 13 M Obi*

U umpinuire •'«« comdirâ-
blamm rsfraidia daaa la md ouul
da la Fraate.

U aa«a aat loaMa ta aboadaa-
K K T I I «Ul« <aa Pjraieaa.

LA FORMATION F '

Itoakkolsi, I I oatobra.

L« roi • toatt k H. Wida», jou
.«rieur da la pronoce de B Ï U . D J
et preii'tent de la Srcoadt Uambre,
la U be de coaiuiuer la lonTaaa
fiabinet

M. Widea, qui ail libéral, eaaaura
«raii«mblab<emflat de coaititaer DU
gouveracooeat de coaiiuoa daai le-
qiel laa libaraui et laa aocùUiui
•eraiau aa aaajorila.

Les avis de décès sont re-
çus aux bureaux du

Petit Basiiais,
8, Boulevard du Palais,

jusqu'à trois keurei du matin.

DAMIANI
Veûuble Via duGap-Uom

(Aa4ittU rvoon
Catta WaiataiBlliiB, apktteaet aa pra

«II Bit H veeM par la BUUOSI SIMM

lAllANI^éti IIMIU li(UlEM
Wf.'atr»! du rnfrtjMt1 Ont it Bt

Au 11 mort 1903, tl par itrêi dô t*
Cm*r de boitte 4% 9 féwntr .'AU ,

* Tait doua par au abos oaritin di la
rtoiama, qaa «ertalaai aulioai eeeeer
-taiu Ladlqawt dut leen prospectai oa
rtoltaHf qst atas qal H aarveat f BM
ptrdlla aarqaiBDDl deicotrr»w*cnoai

L* Vin DO Cii- O«si ta oonvuini
*HKNl»H BD« apf*lkUN lovait at

•orr*cu, Dtnist» ooiroraUBMai u i •ol*-
La pfoilali artiiBia ta paMta at daaiU

uropi ippriâil par Ht, i aoqaka aaa

le ocnbkUra, MOI eougaw di»ot(
aoet à dai mcj*< • de ooooirrwaa

tuiTâi.i, qaa I* loi rvprlOM itTéraaieal
Dt parti • B)0T«ai )•(«' . H la BUI
H DA«I\S1 tl («• KaUaai RIVALBB.
La publie i» ]>c«ra t • « tow«

aseaparaol lai d m produfu.
•ZIUSR

Reruser

àalfeCBtiqi*
I

M** MASSBL
DMUIU

•a a

M » tt aria>, kanU Ut aaaa ta
Mbaana.

La Oakaat art a m i I «/aaa*, 1«,
Oaan Raraalaa, ia M aa M. at i
•aatia. a. la> aa U a. ataaaa - * ,
U, ladaaari PaalL aa lai.

Avis
La aaaiael da Mat Hataal, de».

ttata, 7, Bd da Palaia, aat M
1», U Paoli, w l u i

LamiiionL.-R.MlTTEI
Rachète

les bouteilles vides
à sa Marque

V« im Cf C*— aa Qalafaaiu
OaVauaa — A»r> Mtiui

tO centime^ la bouteille
portant la Marqae Cra*ee lor nrra



"Plus de fitmtnifs
Guérlson radicale

VÉRITABLES

Pastilles VÀLDÀ
— par le ba*w —

— Saia:-Roch —

LES VÉRITABLES

PASTILLES VALDA

thi titre d'eau minérale
pour moins de

15 centimes

PRODUIT ANGLAIS
Prii do tube • S fr»ne«s franco.

Stul dépôt en FrûHéê: Mme Veuv,

POTHIEK, 6. rae SwBLSiimur, à

TOOLOOBB i

Voulea-vous dea sulanU aaina, 1
vigoureux? Lavez-leur la tète avec |

LA MILANAISE
Pqui fait disparaître les Poux avec leurs Lentes,
| le» pellicules et les Démangeaisons. Les famille» |

soucieuses de propreté l'emploient Toutes 1

LA MILANAISE
nettoie, iortlfio, embellit la Chevelure des

Euianta, des Adolescents et des Adultes.

LA MILANAISE
| arrête la chute dea Cheveux, les rend souples M brillants. 1

Elle est indispensable aux Jeunes FUlos.

LA MILANAISE
Garantie inoffensive.

L'
Paur cède tomme minime voui «vez la meilfemv

néral*. léfèremani gaieui
boire, même pure, en fanant diaoudrf djns un
litre d'eau potable tout le contenu d'un paquet de

Lithinés du 0 r Guettai
C w r ,
a toum'et boiuoni, eiprinctpa
elle donne un goût exquis Elle con
inditp^^vible A tout â,it pour préi
portants et guérir le* nwUde» arftir.n

Reins, Vessie, Foie, Eslomac, Intestin»

Rhumatismes. Goutte, Gr»velle, Cystite,

Diabète Albuminurie Artério-Sclérosc, etc.

• M * , « i QeiHa Ptnw, M. B w — Setteae, M. Butfetti

Smulom les Boîtes véritables portent le nom :

AUTRBBI

40 Centimes la Boîte

^ ' Usine à MEUDON-PAR1S — UimcttUft Oscar MouMrd.

IIWKI - f sis DIX UINM 15 0CKJ6M IM7

, MATERIAOX DE CONSTRUCTION
I DE TOOTES SORTES

5 FERS A PLANCHER T
4 'ereaaj tmrrm: PlmU.•—dt, CriHa,fil *• lu, !>•*<.. «rtf/lalallt '

' ippareilM Sanitaire*

Châties CLÉMENT * G"
Dastla — aMntM» e n I U f " ' » Q4ai«'ii - SaïUa

Chocolat d'Annecy
E MEILLEUR DES CUOCOLATi
lie réclamer dans teutes lef bonnes maison* '̂ajimeotatioa

tel

L«lte affreuse guerre essentiellement économique

luit obliger le <»*so» moteur français à n utiliser que

les produit* francaii,ii lexcluniott lie tons autres. Il

tara rouvre patriotique, il sera an >utre, on encou-

ragement a l'industrie b»nçai»« le tnuiours (aire

ilk i

6, BoHl«7var<r du l^ITlai""»

Photographies en tous genres

1,50 la douzaine

Le PetitJBàstiais
• J O U R N A L
— Ut n o s rwrr TIR Ame «m

UOTIDIEN
UX DE LA

La Liberté
LA PRESSE

< l w H. le Gnili dei 8 « m ,
at MM lu wnaili I N jiritui
«ip4riEB«DI6l, noof IKIUÉ «ffDfficMlM
de tremef DD« loi qui, toul «o »a-

i f « n . - i o o jHhil.. de

\ ; rend» imfsniWM d. uli

•km. >
Cille pbiui • <•• proaNK<< I»'

M. CiDLrt, jeudi. » le i«iine de
la Oum'ar». liane* au won de
hfuella 1« P I I U S M I fat aapeM à
aoDDill'i u » dal phasaa da II
enipuoe mante cwlre de! r«fn-
Muaiu pu l~ I"""»* da la t*f-
ù

Pou le eon-
aa o'un> telle n t -
w » , oa pooniil tiroite q u I ' I W M I
du «xl i u aomwul p a i n l t M B -
BMBt û'iroi»» P°n» m e » » fin a m
•ucMUiei diMiD<M 1 * reobUrlos.!-
. i o n . on qui .oaiiinie»! le (Mlil de
• DioKiinou de b i u m «oo»«llaa • .
Si ,U-«»..i.».P»i«q»e«.d«l..i
w pré.ui. UOM, «ujuna loi noa-
•elle ne fi"l" u*i«"»'", • "«"•
«•'•Ile n« »»me »ntoie»f ! • • n u .
,«, . . d«|> «iMUnW., sait q»e,
•oui dea niioei «u'i|tor. b mioii,
«i > es U loti di M pM ipplituet

aeane » uni ît •«nde'ent*! BBini-
U.UUOT1 pu>li<nx. S, en«». lea
ùiHi>e»io«i d» «IHII de< adiat-
aaina i, la Réanhliqi» nineil
eeili à «Miiiw !'<«"" <• '" I"-

( k H M innil »u ' • • •aoieWe 1 I*
ripent, œ.l(.t4 leur m«t«eueri.
ttau il D'eu • pei <i> *' •" ' . • ' • " "
aat eu u«a>l«t L'Hiieo dea migi(-
„ , . „ m ptopoi liDImum, lu
bmmabkuEM M MiieM I» •» -
akiulîou iand»ee»i»M deei «Ile»
leanuuueal.

Lea i*(Mi»ua»im, h n"»! d"1"
r»me. ennuient mipnioaiiu > «

jtna—' da Tioleneai «antra la
pear •) eeueuiu duquel U

• M I U MI
« » . . d. U téMiio. «

a» •!!••«•, w umpt damewj à
upi d» tiolaia» «Iirtme. lu
eUMDl Joui» d'un» (iMUf ip<-

p •«•> * » ~ * ~ "
M «l»« • "

aawe

« eoBnj.» éuil ulerdite et n
l'tbaaD» da u>.l aeelttle paUia
n'auanil U M U " | « ' ± " daa likwlaa
danoonliiuaa qaa noua denoa lu
r̂ gima réBUiiiaain.

Si la lui •«' li pnue denii Sua
n3al|Mr>l tout moitUda, laa rdpobli-
•aina . • a'T opiwaarâiaal B«a ; ila
vailleriiaol Miiao-lant k ca <ua laa
taltM nou*aaul na eoaitituaot pal
dea MtUiat.oaa h deuale aaleoU at
qui poarrtiaal aiuti da«aif danje-
•auiu à l'aopliwlioa. lia ae pilo»-
cuptraienl aaltoul da r lmil fc 11-
mil» l'iiuou udhile dat pirHl
d'op»oaili0Qi qui, IOUI pvéMzte
d'opioio., na coanhtraiaol q.'i
BHSuer le réVme. Ca u'eat que ai
• lia leodait I «a bu: <p'uia uenaalla
M anr la pra-ae mut auaplabla al
apweufie par lei r«publi»ina.

Ni l'ou»ii»iii pu. Un nomma,
a tue a'il m pxiriu di haulu
lanttiom, pool le ueeipir. Et li la
loi imséaba i l lui anal M<I«-COU,
on voit où ta a paul Daaar.

! . . lapaluaui n'ial pu plna à
iluvrir I n anlura qn» " l i n
daa inldrl». Il doit uni aimple-
DUDI aritar qee dea erimu eu diiiu
puiaaenl 6Ua aommia et rtateotaaju
aaBCtioo. Lia tiadamia, Lu lofl-
aapliooa pohln]U«, phi oaophi (liai
ee reli|iaiiie< douent «lia librai,
Klllai IJ.I uaraaa, la Uflanlio.
daa £>foi a da t'Uome» il dn Ci-
lofll l'attlf»•• faia ai trial a allia,
oa biao il > leur abri ou par leur
azploitaùog, daa nanaaa danjarau-

I H pour la pan puUiqua, pour la
traBjuililfl da l'oauiioo, la idoorilé
la I" Iliputiliioa il dl la l'aria te-
nlienl • u menl'wur, U tnaidlé >
la deioir da aa défaadra au mojao
de en loia et dl aal tritnoaui.

La liaerta da la praaia m doit
dona pia lira nalrainll, maia la
luùea a peur Biiaioo l ' u pra.amr
Mtu lie uata mjual.flll « da >eur-
n i Ma adlantaa pour lai aoopablai.

11 na laot pu onkUit que 11
peupla • autant keHÎn de au |inr-
nanl qua da plia. Ci HBt M' d«u
nourrilunf e> la aimau n'ul »••
moiu lliieani qui l'ailmliai. Uni
praeae loumiae a dea raaumioai,
digsai da l'Etopin et dl la Tirraut
felanoae. na doanarait û'uu proluil
(relaU, uiluinplel et Jewfereul poir
l'epimeu pullique.

I M doua )"• UBIH lia libartù
U la H t m aoiaut taiptaUu M illaa
o , l , a*enu'a la «lama du i léu
r4uMaMa«a. Ut U loi ni dett at-
l a l u i lu UUIanai •••>>-
nellu o . l u altaïaUM au rdcime

AUTOUR
Conseil Général

Discours

de I . Antoine 6avîni
Noos publions aujourd'hui m

KïTBNao le renurqnable discours
prononcé par M Antoine Gavini,
sénateur, à l'ouverture de la ses-
sion do Conseil général.

An point < , alori

dn.li. irêi.« posr W M rgdlr» Moa »ITie-
IHUt €'•'"•'**. d* r*t«Qir TOtr» iitintton
p u dti «m«i pâTo'tw, ti i» n« >•"'» »

l •« •» "' q u coira doy*q
ité'oqitœwaret, tool i Vh*Kê

Moi pUlai l»"r •••

do« l i rtw 4 lt FniMa <M< *"• ^.ii<
« i « , o o a a t « a »*"•" « • = * •

La* r4nratl(ioa, ji m dirai p u »••!•-
m<Dt daa itoaiaacwaltU-.ali « " * • * noi
rrèraa dta d*«arta«.aata aiTtfal', mata
••Ml U ravratiloD daa " U - oomall
rwair* a oiniiwtw ; IM J*"« aïloa. IO
iutll»M. la» tnwr'.rai liant».- du »!*!••
l4rt, , t daa mhV, al oa 4al ail alai
«diH> aooora, lan'étan-aal d«i Umam,

rwbéw » la.™ tartlaa.

ataa u a toarf la rltolit al lilaaubla, toal
(«•rlatttpi, loita l-»r tL;.lll(an«, toatt
laar *olooi* * >• dUacia auvoula ta poiol
da vaa *oon»lqa*, oomma aa polit da
TB» a Uitalra ;

Covmnar %v*a a i ftrlUbla «prit da
•aura twln Iwlla r»aaa qal a u i'ln
pwra»ao*d*aoiUr par ton id-nlrabla
t«caa, • • draaiar», ^alg * lai maarliiiia-

. d'ajrtntw aaa b w i M (t»1»'a la

.It» ni rUa itprla». faira iriomphsr la
plu nob'a «t U plai | " a daa C U H I .

Ja Joia n Urmtatît, mu obvt ooil*
nia», ranaroltr 4omlaar la Pr*f«t da » o
T'C*'"' HtachtmaiH poir U Cort*. <t ja
t u t l ilra «)•• r*«iatn*ri' aooora l'ai p i
(•iinoo«tl'«fl»D( •»!!•• war m n qaalla té
• ,olié i! a sa falra Joûv-tr n u aolatloa t»
Tmbli iaitqui' . lna qai latiraaaalt ta
p H b»nt point aotra J*»rU»aot.

Cas: qa'IL a oo£|>r|i q«a la Cona a dralt
' loaui IM tolllol'alai, w , n'«a dépliiia
t dairopialfcf dilr oiann, o'aat aaoa <•
Kr«t>. a*M la Mtl.facuoi Ja d*«olt aoaom
p'I, qt'»Ha»d«pili »iaa d« iroUtia >•[>
jirt* dai tr»i aéibltt *;>r«i t u .

La plat paana dai diputimaati Iras-
C»U, alla • n r«acba:.r 1» «ta daaa dai
propo.-Uottl qaiD'tfattl* jaaqaiol altalo-
tai i«r oa!:* uira putl» da tarrltot'a.

La plaariobi aa boaatt , alla a donna
la œal Lnr <1 •»• œftna aoi itméai da »

da nooin laM»" po*- l«a aaoHBiai qt'lla
Maportaat a*ao aa ooirtei »rhanato.

E' an m i l da o* qBitHttna Uvar, » l >i
lair aopnr'ar da voatRMai at d«r»itoBl-
rraacaa. »lon qa'll ptwralt awalf* URI'I
na da itatrar la l a d« auooitas da oatia
Ciarra, bl» i»B*.ralr<> n a U c»li! qalvoa
dralta* ût.r la ta* ma.

LEarupa ai *A»U, poi' alntl dira loat
aultéra», 11 ffloi-l» Ja I ' aé'lflia, rAMqia
tt i'Oj*a»U ; — la» <Jtoq pirl.ai da moud »
aoat » « [Htaaa data aoa (f|art»iq>ia

R<ta LU lai «il «ampirab:*, |a«qa« Jaaa
l u laopi l«a »aa rwolii. Lu IrtnanaBU
qil «a îa-aaliot aott' d'aaa '•• la (rtn laar
qa'H.dért'awt at donlsaPt U palawiioa
a é o a d« I ial»il««o» tii-ntl-s*. qal prlvta
d«don«ta!laraia«ii>Q» at dai lasoaa
da l'HiitOiia sa tairait an olr, sar daa
baaaa aolldaa, aiaao nltonoasaMt, ni ta
Bti-mattra laOBja pr**u oo.

Et waM'Uai. nalfré l»D>, naatiaarf,
l a u oÈM«i m* DaraliMAt aoavalr «tra
ratafia*! o»iii< cartaiaaa. Cait d'abord
qaa la pala «'apptrali »DMiiib • i 1 haïra
o« la •*<••

biaa la ptli fraawlaa a*ao lai

q

HaaCbanCDlItiaaa,
l l y i q a * q n a u ,

•' Q-'iob'al [••P»la'i i natta irlbiaalt
l it«; qn'o.l pif* » ;• Palrl», N. Doamar,
,,i ,ttir,4E • • UlorJaa, dépata da *•»•

laaaut blsaat, an oriaat : • En a*i«l, an
anal laa aulutala Ordia da II ialo
1917.

U MFgaat /ton Jim Bftitti, da Mi
m'oolil : ami tXflolar d'aat braïaan, d u
aaot( froid at d'aaa éaargla toat t tall
«iMpitoaMlt ; la » nui idH, a aairalai
iallia ennael ta notioa I k'aauat daa trta-
obiaa balcarai, d m laaqiallafl 11 a tt*
gnèvamaat b aatt t U oalaH; aoa aaiti
avtat iti ottlit*» J» H rapiiar, t uavt aoi
ofiktiar d* paloluji biai»é, «n la paitut air
doajatqa'l lk tnaobaada dtpan, u u daa
lin d« bariaga *lolaaU d'ar il.ait» aida
•itralllaaaii, doaiail 1'axaapla dai ptsi
butai Tarin njlUtitraa. Otdjadatl jaia

La I O U Uaataaut Purin latja Lotie,
da%3« bat aanaiilalt: ooitaaodul w.
détBCbaaiant da llaUoa qal poauali aa
Biafll, a'ait braTéunaat port» àa M»ar«
d'BM aastloada aHuaillaaaaa Uii « a »
et., la dagtfaa m»lfr* daa aa-taa séiarw
aatoor da IBI ; a liifcit*raa.aMt biaaai, Or-
d f a d i » 7 m a H t n .

U liaataoaat Santa-Maria F<miH*
géu. da «Sa taL »*oés;al*ii : ofioitt d'asa
traa «ruda bra*oBra, oiodèla da • " !
froid al daboéS»Uoi; ait lomb* morlalla^
oiaDt frappé U l« awl' WiT, aa aairatatat
aaa U'aiiian a à l'uuaL Orlra an 17 mal
1917.

HBB,
DaovU ootra dantlara aattloa, la ttfet U ton llaataunt Pffi ,

C'WBP dbt»OÛ«tf,
La doiaall c«a<iral Toadra j'n nif oar-

Uti, dira t ootfa GoUAji» loala U aait
qalt »r«d * ata utataaM, •• adraatar
aa MiBttw da U Cotta, qal « • • ! d» par-
dtatacura, il T • «•••«•« J°Bf>- « ""•
blan almto. l«pfa«loa da aa d«a oaraaw

Tmblëaa d'Honneur

».*,daa»*bïVléo*([
ua* fraoJi br«*oara, modHa
at d abDéRatio-:, « t 'ombé moto
frappa la 10 avril (»(7, u soiralaaQ. Ma
ttniKawa à l'amit. OrJn da «7 mai
1917.

U oapartl Samt*e*t Frmfou, da 8» w-
loaial : i n i é d u a fetzâ» bravova , itlaa-
a« la » mal, aa voctaol t l'uMit (taa po
•IUoDiaBB<mlaa. aoootlsaé t procraw

lté l a ' t Ut ém»ar qi'a
oDiaBB<mlaa. aoootlsaé t procrawr

ITM IOÛ anlté i l oa a'aat Ut ém»ar qi'a-
pièa twir raoa u a Jaairfcaia bUaura

ava. Urdra la 11 |a)Q <«7.

CiUtiûaa

Oat ala » * à l'ordra da l'arata

tuU, da Sa w.oo.1.1 : la 9 «ai. a bnil»». t > > m l ' r f f l * e

tcant MUaloa aa« MI"'"^ * l'aïaait dPiD« So<l no nnata aa grada da ItoaUaaat.
|>galiloa ankaalal<.'taa«l ^t i . i .4 . . soai HU. Isa aoo* liacbmaita Saadraaeki al
aa barrai* lalama rfa lorplllii, d'obaa, d* Codant, d« Itt3a.

siSriiLfïïM:;-: JZPZSÏÏJ-'ÏÏ

tarit l .
Q.

.llaloKieia Mted
«. mai lia ai ta da ,»aiai»aal«l t U
^ p a r a i t a.pa.4t.l J-.iprlJiar llhn
MailTdaarq>t «aaiq.l " t la " t o n

r triaap«« du •*»»

aMT la» latmra adB>t«*B*rairnt
aa't al IWH . • ! . , IBa
«ra '

\u Pauvre Diable
BHSUS — 21, Houlevard Caoll. SI — «astia

Grande Vente Réclame
d'un u>t imiiortant de TRICOTS d hiver

pour Femmes et Entants
'• flaires exoepUonoelles «aUèrameit «aarififos

O ^ f ) l ) TRICOTS (i'biver, pour Femmes, maigre la

haussa considérable sur le- cotons ry At\
iïnus solderons cet iricoU. LA PltCB ««TeO

4 CZ(\n TRICOTS pour Fillettes, d'une valeur réelle
l l O U U de 3.50 à 3 iTims. 4 »7K

JVotu toeriluroru ctl article u PICCE * • » O



Il

aJMItt - H- S*)
« H aullUlnu
l'aaele ariae»... „., _ . — ,
la aMrtaa. ttteté «a lïda ; l'oraM t*i-
• U ^ da 7a gaie ; Piltul J~>-
Uarie Joiaea, da I» 68. dirlatoa.

9oat ujaaaia aa grad. 4a earflùne,
MU. « UaUsaaaU Banal al Caaaba-
aa, la IA3a Ulau.de 100a.

Bravai supérieur

DIX centimes IUHM tu ocnxMU! in?

Naaa i « m i hannox d'aparesdre la
teUaM Baeaea raaaporU 4 l'aïaaaa Ja
BMaal aaaanaar par MU. 4ag*le Oialj.

Oatta jaaM uwrfala, qai e'a pat an-
aaia 17 aaa. aal la 111* aaiqaa da aotre
exeeilaal aau. la L'oomuiaiit Oi«lj.
•ajor aa <UfOt da Corla, al da Haduaa
aeeMuaar.

Nau préaaatoaa à la jaana dipl6aaa
al a sea heareox pueata aoa btaa sia-
aana (alioîMioiia.

liinli iu lutilitiirt
lie* ugnatures aoal demandée!

aux iniU.uiflttii k p.o»*! da conflit
qui i'Mt êlecé entra le Coauilga-
•«i*l « M. l« Vice H «leur

L'Amicale aura h délibérer mr U
question al alla deniude I sei mem
bres da ne dci iermcuia ligaaure,
taat qu'elle a'aura pas fan cannai -
ire i i décidai.

DENËCES K9UYELLE
Service lélé^raptiiqiwiVévial du Petit BmstisJs

Légion d'honneur
M Uarchatu Ctaar, ooaaianir* spa-

mil da poJloa A Uodac*, « 4U.M»Ma* M
gracia d. chavaJier da la La*ion d'bon-
M U : MrrioM •iM.ptiooûeli ; f Jnclioo-
aairtd'aQ ià.* «t d'uo lévoaaa.int at>-
toin, • eoDitamnMat, d«paii l« débat
,' :• guerre, apporté à l'aatontA milt-

•».r* ion ooncoan le t»lu« acliiré, WUl
:.. D pour Utervioo d̂ * rec.uijUMiiia*ti
tjr r«u.*ai qa* poef celai <U aantr*

i

Médaille de* épidémies

La médaille d honoaur d» épidémies
d« Tarn»ii a éiédàearna» à * l'-fScier
d'admuûatntioo priociptl Oiovancohi
AlbuMim, g»itionoi ir• d«U reurva da
matarial aaaitaira, poaW da wcooors da
pcr' U Corfoo ;

La médiUU d'arga&t i MU. la
phtraaatn aida M J or d* Ira claaaa
Aatooi Charlaa, à l'topital rf'HjAraa,
et U mMasin ail* mijor da lr* daaaa
Aatdoi Cij*rla*j-Faliï-4atOLM, i .'ko •
piul oeatral J« coatagutu i B*r U -
Osa , la méiailla da UMnsa an so'dat
Vnarj Jufl-Uiria, iDiirmur a l'Myi-
Ul d" ajigi. «.ému.

PHOtOfi i*PMIES DIRECTES
EN C(K!LEL'1>S

Série en 4 Fucknlet

al alalia la praaUaa l u
•rira PUm-f ar, ilakaa at aiwal
torartlaa la laak araa al aaaa a »

AVIS
•fxtaon da Hiù» HfaàUelurboj, foi a

boU «l astn.
Fairt oAra ai Cafa SoaM. Coin Sa

, baatift.

On daroande
On <U>iaLd» d>» H»mMi poar faira

d«a eoti-Mf, Mohanf fifo.
Os d.nuda dM «nbnf* da 13 i 16

naaa JaMain ai. >WUa, t
» « • al kfidj., k m » Ut tau r

U CaUia) a l aatacl i Hjaaai», 11
Oaan Bat alla», la 14 .a M, at !
•aatû. la lar aa 11 la akai-. : •
H. Ia«lana4 Paal. aa lar.

Avis
La eakiaei te Mma Hnaal, d a

«lia, 7. Bd du Pilait, ait InuHri
1«. M Paoli a> lar.

Communiqués français

1.132* jour de U guerre
Paris, la 14 octobre, 7 heures.

Actinie des dau artilleries daas l u régions de Craoaae el de Dlffani
en champegae daas le aacuar da Moat saai aom el inr la rite droite de
la aeuso. diai la régies SamogEiui, cota 3» i , bon La Chaume.

Auouie actioa d'iefaaierie.
Paria, I. 14 octobre, 15 kearea.

Ea Belgique, au cours île la nuit, oos reconaaissiaces oal attaqaé dei
patrouilles eaaejûes au aual à* eolra nouveau front el ramone uae tren-
taine de prisoaaiars doat ua officier.

Sur le froil da l 'Une, la luilj d'artillerie a été par aoneats asseï m e ,
aatamment dans ta r.Bioa du Pantkeoa et sur les plateaux de Yauclerc et
de Californie.

Caaanaade iilernitt^ate sur le resta du froaL

GOMMONÎOUÈS BRîTiWNIQDES
15 octobre J3 h.

lticoa événement imporUnt h ligaaler au court de la journée sur le
fiûiiL de bauii a, ea deburs de l'activité ordinaire de l'irli e rie.

Le lempi demeure pluvieui et orageux
Le ckîfliv des priionnieri fait* par aooi, actuellement dénombrai, l'é'.ève

A ,41, dort 41 officiers.

AVIATION
Hwr, ie temps éail on ne plus délivorable au travail de l'aviatioa ea

liaison avec l'infanterie. Au cours da notre attaque, nos pilotes n'en sont
&aa moias sortis jusju'l 15 heures, aussi bien par la pluie qaa dans les
intervalles de b.au temps et oat pu, maigri la grand-; difficulté de leur
iâ hes ligaaler remolacmeat des troupes adverses.

Us oai observé les mouvements de l'ennemi et repéré ua graad nooabre
de batteries sliemaade*. Leurs mitraiHautes oat en outre tira plus da dis
mille coups iur l'infanterie enaemie dans Ui tranchées, les eotoanoirs et
sur les routes.

nous avoas égalemeat tiré, de taibte Luralear. sur des lonnatiau da
troupe* et de coavoi qui oal subi de grosioi pertes et ont été fortement dé-
sorganisé;.

Lei appareils aile oaoia étant peu nombreux, probibleoieat ea raison
du ma'vaii temps, il j a eu peu de combsu aériens.

Quatre aéroplane* eBDemii ont été abattus el cinq astres coutraiaU d*al
|«rrir désemparés. Deux des noires ae sont p u rentrés.

Le vent d'ouest, irë» violent, et dii ora«* ie succédant • de 1res courts
iatervalles, ont camé la disparitioa de beaucoup ds nos appareils.

Plasienn de ceux qui sont perdus apparlieaaeal b dei patrouilles qui
a'ont pris pari à aucun combat oi i s oai été certaioemflm entraînés par
l'orage

après midi.
Activité de l'artillerie oanemie aa «jours de la auit, aa lard-eat dTpret.

Des recOBaaisiaacei allemaadea oat et* rew>s.é«i i l'oaeil de Buclupa et
au tard da Poe'capetle

Nous avoas exécuié svec succès un coup de ma a v«ri Hallneh.

AUX ÉTATS-UNIS

Les Navires
DEGOMBfERCE
sont réquisitionnésH.w >orh. 1

La Skifnmg Boani a décidé de
raqaisiiioDaer, a partir du 15 octo-
bre, toua les aavtrei marchanda au
deisoui de 9 500 tonne*, transpor-
tant autuallemuat des pastagera et
des marchaadiseï *ur l'Océta.

On évalua h deux nillioos de ton-
nés la Doue commerciile qui puaera
aiasi sous le contrôle du gouverne-
méat américain.

U ration de cette masure est de
réglementer le prit du Iret, deveao
par trop «ugér4.

M. LANSING
loadrai.tioatobra.

Oa maade de New-York io DMU^
TtUqnph que H. Lansiag, secri-
Uire d'Etat a u affaires élraagèrei.
*a publier de aoureflea rerélaiisas
sur les efforts crimiaeli de l'Aile-
magne *vx Ktats Unis

A vendre
* » l « t l « » l arec gnad

jardin.
S'alreuer i M. Fitravuie, i o -

taira 4 Ile KQUUS.

la» 'Uifilfl .

VIGUEUR '

ia SANTt

CAP
CORSE

LN.MATTEi
v * * '

M Painlevé
Paris, Uooobra.

U. PaioUvi, préiideitduCoaReil,
m i eislre de la Guerre est rentré ce
inir, i Parif.

L'flïiaiion

abouti k la formalioa d'aa Cabine
de coa'ilio».

Les Libérant le joigneai au Gou
veraemeai.

Qua-l à la aorniaition du major
géir-fil Ifewbjra oomina miainre
de la G j erre, elle teta bi-ia accueil-
li'! dam l'armée on le nouveau mi-
a.stre ?sl ne

AatitirdtD, Umtobrs.
D'après dei infornutioos reçues

d'AHemago», des mut'ieriei î oatt-
aueai k se produire, daei la QotU
allemaade.

Pluaienrs m triai, qui avaient re-
fusé de servir à bord des tous ma-
riât, viflaaeni d'être fusillés.

LA GRISE

II

Vient de pai altre :
U irmil it m mm

-»— aïlomûndoo
des troupes

x.trva-A.»zo ooxso ror

- • ^ ^ ^ ^ M ^ A R R I C C H 1 T 0 <

DI f OUI! jlIDit
fnovia.it i VAur p>n{orirrTE

££g£T Dago et Œsel u ̂ nht

ALLEMANDE
Bans, u ootobra.

La crïst miaisUrielle est miata-
fla«l ouvene, lou!elo»s aucune Mla-
lîoa a'ialervieQdra avant l'arri*é« do
Kaiser, qai est attendu le 17, & fer-
lin.

Un des priacipaux quotidiau» le
Strwiturftr Pau écrit ceci i

« Lei prmciffl'ji «rgaaiw de gau-
chB demaadsnt que le Ohaacéliar a«
soi. ipaa imposé au ParlesMnt par
ordre su péaear, mais que le cawéi
de cm us aersoisalité ie BULW an
col'aboratioa avric le Pariiaaat.
p«ni pk»p H. BviDimànn a las p l u
grandes cbaacaa de devenir h
lierderB

U Mtoad comat.Biqaé officiel
donae des espllciliMi sor le «bar-

EN VOYAGE
U docteur Michaelù, ckaacelier

dai» Iti lua
U Braùan de ua Ilea nuaea est

• l a i e a featrie da jolie da Fia

AU CANADA yaaat 1111e (F.«l, , l |e fait partie
— d'ua poape de pelitea liai da la aar

LA FORMATION Bli?îîi..1r«—•.«. . « „ . „
ri,-, «M". i a + A ^ o lamandaa d.1 l« coai «•.,,«,, ,>,|

au JUIPister6 ^^t,^^,,,,^,^^^
• . . T . » i i ~ . ~ » . **•"» °* • • ' •M'ilBe le aaceea.
"*" T o "' " • * * " • Ua (oral alleauadea, n i eal Me

Ha tai*»r.«n» da Toronto dit aUkarqitai daas eea d e u IMB. aaal
t- les i4yiiiHjii, riMan.nlu inlatai à aamraa 4aan drnaiau

soirte de taadredi. poar ié rendra
an CosrlaKle.

M. Micaielia raultan a Berlin,
mercredi 17 octobre, afia d'aaaiaur
i I W » n da Laadlag prmasieai

LE RETOUR
DU KAISER

L« laner lera d> retour A Berlia
BMror.o-i Jf.:em«.l, a a n » oyi l
M M u e à pratagsr Ma aejear aa
•a'Varie, qu'il virru
aa eeenpaiaia da soi
Maine émafens.

Le Petit JBastiais
J O U R N A L

LE fWS POm TIRâOB
TIDIEN

Signes

T
Lea oammaaiquii efaeie'a coaur-

aaal tea apâratiQaa aaililairea «a pri-
usdeat pai k être cooiid^rA* cnniBe
dei aottea liltérairai. Ge<n qu< l u
rédigeât parlent limp'ement, claire-
méat, a'employiet qae lai mou rt-
aoadaat «xactenteat a la r&alilé. Je*
mai* uae eiagoraùoa voulue ou uoe
dii.imulitioa ipèciiUUTe. D'aucui
•eraitiM in*»* "ai ' i de reproaker. a
cea comtnuaicilltrai, u caractère
u-op lacoaique.

Le même eiprit ie remarque daaa
lea divan commuaiquei, qa'ili «oieat
Iraaçais be'gei ou ilalieai. Lei &B-
gleia auraieai des Isadaacaa t être
ploa compléta même que loa aotrel.

Geai dit, il l i a i aéra permia de
aaMIlfier qie , dan" la cauniuDique
qai lai traaamia t la preaie mer-
credi 10, au iniet du nouveau luccef
remporte par l u «l»aa a la bauil-

ledea Kme4rea,M motaoaaeaa iiA
emploie par l a plumsi orSaellei
Ce lubitasûf eit par lui mèoie tort
aimple, maii il éveille toal un moe-
«a4e pauèaa renafonaMasi, «e i -
poira coaâaau.

L'étal major b'Ige disait teituel-

Moira arlitUrù de 75 a
t— Allmtmii un MTtuin

II ae s'aprail doac p'as d'an
ù p l e rapli, »a« bien d"aa mouTC.
Beat de retraite c'est-! dire dna
•braslenaenl lu front ail autod.

Et puis, met que les places de 75
eaaaaaeat i'aaaemi an eoars de cette
•parauoo. ^ ^

Daai cette parue des Flandres el-
loaa noua voir eafin la gaerre de
auaou'raa remplecer la |uerre de
siage T Nom le laaroas ivaat pea,
ear oetle bataille a'est »ai lereiiBee.

Too< !'• espoirs Boni soat peimii.

Une autre bonae aoavtlle nous
parnenl par le tel'araoaa. doauaal
raina • aoira opuaime pana. Un
MTea* ii>ie de, tarapi nous <ieot
u*tUanu<<e. U mmiiire de la ma-
naa l'aoïra: n » Capala, a iiaonoe
aa H'ICBIUBJ qu'ua conip'ot rirola
lioaaatre a 6ie dacoaverl daai la ma-
ria, iaipenala. Il a'uprime ea cea

IMraé aa«ai la («ta dl qaelqoea
koat >ae t bord de la l ) t n 11 a dé
vcl«p)*« ca«t eux dea rtiera révolu
uoaaairaa.

t Cea quelque! iadividui lealaieel
, l W mT |oaa laa aavirai dei kona
a H a ^ Lmaiaw>B • «a< poar aoie-
aar ua» laa *iaipaa~ de la «otta »
r^wer robUeaaaM, et e«B«Mlle
•mmeaapkTjxt " ame. a maabt-
tmVSrlta M » >»• « n i a * ,
•tant a la pan. •

Qew AUB<aw de oala I

L'aBira. vaa Cap ll< > lit que lei
aaacak^a a-eiïtt lUbi ta € DHB*
mVl» . •• I"»» >' « ' • • " " - • • "
laoaiei ao»aliai<a ladepeaUBIa qai
nraleai » a le« proiaoteora de ce

aal révolutioaiaire
ladeioripualea aam

L *t—

partisans ou adte'stires du goaver-
«ement s'iavaciiverent, et la séCace
atunuii, oa degré de violence iaoaïe

• d i r e que te ministre ai* oharekt
a rastorer le pays et i loi faira
croire que le ooinetot avait et1, dé-
joué i temps, il est a remarquer que
l'aflaire a en ploi d'importance qaa
cala, puisque la muûa«ria a eu luu
réellemeat. Or, de tels mouvements
as sJanél-«at pas aiasi

En Autriche, le même esprit d'ia-
disciplme s'est maailesté dau la
flotte.

On signale da graves rébellions
d'équipages a bord de plusieurs na-
vires de guerre. L'amiral M'gouan a
(ail fusiller les promoteurs du mou-
vement, a tait débarquer plmieurs
éqaipages suspects en las raaip'a-
çint par das équipages aouveaui.

4 Polo, ows apprsanatt le* dé-
pâcbos, la gendarmerie a àt être
appelée à surveiller les équipages
des torpilleurs. Là aussi la tituatioa
est grave et uns éuacelle suffirait
pour meure te (ea aux piudres.

Le gouvernement da Vienne avoue
que la cause de ces rébellion» eit
attribuée a la quaatilè miaims et t
la mauvaiie qualité des alimeau.
Mais il don j avoir uae autre raiioa
d'ordre politique et loai on ae peut
se résoudre a faira la révélation :
l'exemple de la Ruisie a'est pas de-
meuré ètratger k cet évsaemiaU.

O u i DOS eaaamis cela M va p u
bien. i<es preuves soat la.

Vienne et Berlia doiveal s'at-
tendre a ie graves événemeau.

Dés que seront conaus ea Aile
magae le» résultats de la bataille
dei Flandres, il y a gros I parier
que PafiUUoa populaire et l'acton
des socialistes ntiaoritsires se maai
tattant t nouveau »t preaaeat uns
astansion pouvant s'Ateodre a uae
••u« naécoataate et h une armée
saalaat le voal de la débita.

Les temps semblcat arrivés ca les
Allié* Tonl aiiiiter t feflbidremei.
de leurs eaaemn. MaiateatDt encore
plus qu'auparavant, l'AiienagaA
chancelle. E le lutte eacors, mais
dam leaFiaadieiuaeb'écbe uae fis
sure se dassiae daos soa troot. Noos
ae tarderons guère h voir reculer les
orgi.eil.autes armées de l'M4 : leur
repu devieadra retraite, celle-ci dé
rente.

La défaite lannaaion* commrace ;
Ut pesalEi st les soldats asiiro-tl-

La caiâj'rooh" est immineau.

UB|M St «al <ktaa* aa T.*aw paotia lat
»4ia»a » t « aa Sala, ds Pif .

t «a*1 pf<i «a p*it lai obtaair :
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Da aang-troid, eocora du sang-
froid , toujours du sang froid 1

O n ' m q n e trop vrai, nous vi-
vons .. l'iotér eu , des heures trou-
blantes, mais toutes les guerres oui
eu leurs traîtres et leurs suspects.
Uardsns-nous docc de tomber dans
l'exagération et dans les général isa-

Nous pouvons être assurés d'une
cho;e : la barre gouvernementale
est aux mains d'hommes intègres et
courageux qui iront jusqu'au bout
de leur lâche, si pénible qu'elle
puisse être, four eux, ua comptent
ai les personnes ni les siiuaiiaas.

Mais il ce faut pas s'atiendre à ce
que ces boas Français, qui ont >a
charge de notre patrimoine moral,
qui sont préposés à la défense dt
notre honneur D allouai, se complai-
sent & grossir et à perpétuer les
scandales.

Une partie du public en arrive a
considérer l«a crimes et les vitanies
révélas par des instructions, pous-
sées avec intelligence et fermeté,
comoi1 les éléments d'une sorte de
roman feuilleton plus angoissant que
les autres, parce qu'il ne repose pas
malheureusement sur une simple
fiction ainsi que Pantomas ou Ro-
cara bule

Regrettable état d'esprit, déplora-
ble tendance. — La France a le
droit d« connaître les maux honteux
qui Viennent s'ajouter a ses ooblttJ
souffrances, mais il D'y a pas à se
délecter au récil qui en est fait.

C'est pourquoi le Oouvernentent
a prit pour devise les mots f Vite et
tout 9 que pronorÇdient réçecaruent
— après M Birihuu. — M Pain e-
vé lui-même, dont la inistion (cenx
qui lui cherchéel ioconsidérémint
nais? devraient mieux le compren-
dre) u t exirtmroaot délicate el
pénibe

JACQUES DHUR
et

LiB < JOURNA.L »
Dons I'EVBIL, Jacqurs Dfaur révèle

l'histoire d--s négocia lion* qui ont
précédé et entouré l'achat du <c Jour-
nal • alors propriété de U. Le-
tâllier. On y voit pateer tour t tour
M. Guiiliura- Di'^ouches, anclfin
ivoué ; H. PKire Lenoir ; M. Lucien
nu. M. Uesôuchis apparaît oontme
le repraseiitant de M Baumann ;
coat ausi son ooacttonnaire dans
les Grands Mattlios Réunis

L'achat du JOURHAL, dans cette
combinaison, devait te (aine a»ec
Jacquos Dbor comme vfdelte M.
Desouches, loviie par Jacqii1^ Dhur
de lui nommer les co-nmanditaires,
dont il était le porte-parole, lui ré-
pondit : • Us tiennent a resMf dans
l'ombre •,

Puis il jeu oégligemmeBl le
nom d* U. Baomann, un de ses
clients et amis

c Je bondis, i>crit Jacquet Dlwir,
ce n'est pas au moins cet industriel
que TMS allez voir, car, moi, je n«
marche p u avec : je veux que lai
faire ae se fasse qu'avre de l'argent

Desovcbes prolMta, f* portant
garant du patriotisme d« Baumana,
h qui, dit-il, il était arrivé de com-

Communiqué Français

1.133* jour de U guerre
Paru, le 15 octobre, 7 kaarai.

L'activité des inox artilleries s'oil maiataaue trèi vin au cours 4a la
journée, iur le iroat da l'aime at aottmmaat dans la régioa des Plateaui,
•aire Ailles et Craoaae, aiasi qua iur U rive droite de la Meuse.

Aucune actioi d'infanterie.
Daas les Vosges, un coup de auia anneiii sur aos patitt-postai aa sud

de l'Hartmanaiwilerkopl est reu& sau succès.
Jooraee calme partout ailleurs.

A.RMÉE D'ORIENT
M octobre.

4 a coon l e la Bull, dais la rSjioa dei Uc i , lei lrou«ei rouée nal n -
powaé ua datackemeat de recaaaaiiMaae enaemi.

Kiea d'inporunl à ligiuler iur le relie du Ironl.

COMMUNIOUÊ BRITANNIQUE
14 octobre fil.»

Des irnupei dei Com tel de l'est ont etleule, avec luccÂs cet après midi.
un coup de main iur les traackiea allemaaiei, lu lud est de Moacaj la-
Braui et fait ua certain nombra de prisoaaiers.

Braille acliiilé daa déni artilleries au cours de U jaunie, sir le Iroal de
tfiîk
Aucune actioa d'infaaterie.
Le chiflre des pnsonaiara laiU par anu, daas ta journée du I t , s*elefa

d&finiiiveaaeat à 9 4 0 dont 4 1 officiers.

AVUTION
Hier, «a raiioa du temps, l'activité a été faible ; nos pilotai ont fait daaa

laa intervalles de beau temps quelque travail d'artilleria et àt, pko»«npaie,
al recoQDH l«s nouvellas posiùoai allemandes.

Uie de nos ptvrouill T a r?a^atrè uae formUioa easâinie dem fois plus
forte qu'elle, et e Uv.e uu combat acharné au cours duquel qtatro de noi
aérop'aoas se soit perdu*.

Les ipparails eagsgei, ayast combattu â très faibU disUaea las n u des
autre», il aoai a été împoinbbla de nous rendre compta du oovbro d'an-
namis abatlos

i)et pilotes alliés qui a'oat pat pu arrirer aam îot p«ar praadra pan a
la Imta oat »u de loin plititort atioai allemands torabir désinparés

mandtter des journaux, mais an de-
meurant toujours d u s l'ombre.

Possible, répliqua Jacques Dhur,
mais donner ainsi da l'argent dans
l'ombre, n'ëiait-ca pas pour nne
besogne de ténèbres ?

])t marné, toujours pour l'achat
da • J0GBN.U. » l'ex avoué Dewo
cbei était en relations avec un autre
naturalisai, Uilmaun, qui lui Direc-
Uar du Comptoir d'EiCOmple.

LE PETIT BASTIAIS
»eh«lé »• maiaéro

o«)At« dtx «Mâtine* ;
reçu par aboo

l *
palaqae BOB prix sont restés :
S iX MOIS 10 -
TROIS MOIS 5 -

IBOMU-VOUSI

Oa p«ut s'sbonnw, SANB
n u a , dins tous les bureau i
de poste.

muiB
DE LA CORSE

En nj« de rénliitr l'anoraviiioa-
a«mAi.tQes villei en chirboa at a
da ktowes eoadiiions, i a office dn
taarboa vieai d*itre créé par las
total de M. U Préfet.

La* ia4aatxiaU ci danstai d*«fa4a

se soat eagagfa a fournir, régatière •
méat, au pris de fÎBgl traies le quia-
lal métrique, h q iai port ou gire
•laatiaaUire, les quutîléi ds dur-
boa da bois nécessaires k la CM-
MBunation.

Ce sont MM Zaani,Saliai, Laosieili,
F«vallL Bartoli et Pracehia, Htculli.
TolliBcsii et Ciabriai.

En écbaage des offres spoataafti
de ces iaduitriela, !e surplus de Isur
productioa pourra être eiporté et ils
béaéficioroil de facilités administra-
tive!.

Nécrologie
Mme Joséphine DAK|

ête'Vtleiate âe parai t . le ; elle si ac-
tive, tt laboriaaue, s'était trouvée
réduite k aa plw riaa faire. Heiiraa-
sèment pour cette «xcellauu isèra
qa'etle avail amnrat d'a'la u « 411*,
ua geadrs et das petits Mtasrto d*aaa
prévenance filiale e t fa i i iaf fot t iut
par Uwi las moyens I Iti rtadn le
noiai péniblas aowtble les suites da
soa mal.

Illa a vécu aiaii plut de trois
aas, aoatplèUmeDt rètigaée, ûtTraal
à Di«a aaa iMoaunodités et sas sont
frtnees, at le remercia»l de l'avoir
eauwrée de toal d'affectif»*, Klla
las aaariiait. ca: alla avaîi umfot»
été la p l u tenlre et la plas dévoaéa
dea nÂres.

A dii heures dn matia oot «* liel
let obièqnes Le deuil fiait coudait
par soa gendre, M. Mucariai, U
sjm^ailuqae secrétaire général de la
maine, soa bis et l«ors panaU. Dm»
le îombreu cortège qai suivait, 4M
rantarqwil H. la praauar adjaval



Dip*la, les mflubru du Coutil ion*
kicipal, 10*1 le panManl d« la osai*
ni, d» >a î oliv*» «u , plun UT» lo»c*
• lOiDiirts. it (oflla d * •mu.

L'it>t<wk i été Aou4i n l'égtiM
•^siil Jean Biplûie.

Nous adr«i>ou h Mae at ML Aa-
utB« ila*cami si a leurs safuta*

«ui familles Hugaoo ui Benard l'er
pruuin <U M i cvMiLo.é..ncaa 1M
plut iliriHèM.

de B—tirn

Les bèa*énuair«t d'Assuttacw a u
vieiUarcU, ittirmas et ncurablei ioml
provenu* que II distribution d u
boit pour le paiement da l'allocatioa
du 3* trÎBHird 1M7 aura lieu, à
'Hepiial cm1, L-i mercreii 17 et

joudi 18 couraal, de % à 5 heure* du

Aria a u Agriculteur»

Le denier délai pour hure lai de-
ara.ions ea »ue de la répartition

iiu soufre et da aultaie de enivre
expira le 30 octobre courant.

W E S K0BVBLLE5 :
Sanieattk*rapUa<a»tfi.it! du JVdl Bmstimli

la miustire aoafreia al daai lai
porta ta gaarernemeal.

T « u l u journaux da Bndapul
a n a t a l iwua orne.

Ûtxettê

Noua atoaa la rtgret d'eppradre la
doté, de «lia ~nue d« CwabiaLoa, SUe
da coma KaLbaèl d. Caubiuca, ad-
etaa tlepate d. la C«tM. al paUM-Alla
du eomu X a m r d« Caa.hi.iifl., anaun

Dana les Ministères
H a . Giofaccolai, oomaû d'arimiaia-

tratioa pn«i|>al d. Ira claaM, al OU-
Twi, aipediuonoura da 3a <iial.e aa
•iwaiare da U gaarra, aoa» ioaer.u iax
la ublaaa poar an* promouoa da eiaa •

M. Dalaaai Enaal, auldal aa 10a
ripnteul d'arul.aria, I3«e battera, oa
itpoai p,u daa dauae qaa («mail
aoatraetar ta faama Asgea ne. Mar-
edï , lai a «laltU ta deeudle eoijical.

à via
alaraon da *wa aakata aavbaa, (aia

bùaa lu tn .
Pur. cira aa GaH SoaTi. Caan Sa

Oaa -auOa da anUal a M Mmia
>a> aa « r e p a r arriva hte par le n i a

Ml - taaaPiallaa Maria, S aaa,
4. nuMa

Oaaa«o« fadia». •aaajara. " >a, da
atauaai.

P ia i l la i guanaa. iajMiaaul.«I-a,
«e'atiaole.

Communiqué français
Paru, la <5 eewbre. 15 kanrn.

Sur la tau l e l'iiaaa, lacii»iU dea deax arullariai l'aal aaiitaaua
<rta >in daai la régioa dm plaleaui, entra lUIai i l Craoaae.

Ea Ckimpa«o*, îoui noa i tfeclné ua coup de main daai lai lifaei
allemand** i l'ait de Mauoai-deCnampagae et rameoi une daiiae de
prùaoaien.

Sur la n ia droite de la Haut , action d"arlilleria 'Maala su aord da la
cole Si*.

Kien à signaler » r le raele du front.

AVIATION
Dea aviona altemaadi oal bombarde, celte aail, 'a ré|ion da Unnkarque.

Oa lignale p lu ieun ficiimes daai la oopalalion civile.

COMMUNIQUE BttiTANmQt/B
15 octobre aprèj-midi.

L'euemi a violemneit bomUrdA, caius aiiil, M » poiitiou de la crêl»
principale, aa iad de Broodieiide.

Aacaae aclioi d'ùîsaiehs
Aa court du raid, eiécuti par nous, tueraprèi midi.au md-eit de Hoi-

cay le Preuz, dea troupes de* coin'et de l'est oat fait 35 pritoaaieri et en •
levé deui mitrailleuse» ; intiroa 200 e u e m i s oit été met par aoir« iifaa-
terifl et sept abris détruiu. Ua *utre coup de maia,effe:.ué la auit déniera
au nord de Roeox, par de» troupe* lenïtoriaLei du Nord Midland, a per-
mU da laer u certam nnmbra d'eaaemù, de déumire daa abrii M da faire
13 prisonniers.

IT1TI1J0B filUfRAL
Paria, Ift M obm

M. la gênerai de dniaioa. Albj ail
•ommé aoui ckaf d'Eiat mâ or gé-
néral de l'armée, «o ruaplacemeal
du gâaér*. de ditùioa D

Succès
M>u( appramiu «tac u rtal plafair

:-A* ailla Marias., Alla da notn aaeel-
»ai concitoyen H. tiariani, maréchal
.44 logis <*•/ da gaadwmana. com-
.aud>al la bngada da Salon, m u t

. jbl*Btr 4 médaille d'arywt da Haa-
litai ConuntwcLB» Colbari.

Tout*» iioa félicita ion* à la novnU*
•édultaa aioai qu'à saa paraît*.

Décès

DES HOMMES

01 11 M . 1889
Puli u ooiobrs.

Coaiormimett a 'a promesse faite
a la Chambre par le Hiaiitr^ de ia
Guerre, les borna?*; s appartenant a
la classe 1889 voit ôtr« mis ea
sursis d'vppel aoi mêmes coadiiions
qa« c«ai de la classe 1888.

EN RUSSIE

LES DOMMAGES
CAUSÉS PAR

FJLrUS

Capitale
L,t\ r ILS

duienM-espioiiae
MATA-HARI

Paris, Uootobra.

Ga matu, h 4 a.«ur«a «5, il a été
procédé à l'ciécatioa capitale, do U
éaiaa.>M MaU Hari, coadaaaaéa la
17 jaillet d.nier fv le 3a conseil
da gnerre da Paru» k la paine de
mort, recoaina conpabta d'espioa-
•age et dloielllgencet avec )'4I1«-

l e paeaé de Mata Hari demeure
aaaea obecur Soaj •enub>e nom «>ail
Marfaenta Gannda ?.'" , elle aa-
qnit <a Hollande, le 7 acui ÎD/C.

Bile epawM toa e jeuae ua olfieier

ALLEMANDE

Le navire ta visible
Losdras, ILS oo.ol.re.

Le Datif TiUfrtph, en rendant
compte de l'essai du navire ianiible
Kduoo, dit que le ijitème s'est pas
le résultat d'usé taveation merveil-
leoic, il coaitsla test ntoptonaat
tn mm oatMaflage ^nueitai t de
créar om bateat n u ligae d'boriun.

La tmaafofimoa est facile et

re*«la OB gmad taie*, i» daausaâ.
Kl le a'eUit pas «a Fcaace *m mo>

B«Di de la dcclaralioa de pueife,
mail el'e j ««t a "i-* aombreute*
reprise*. Dsi faits lr*t aratas qui
se t»a»»èreai a a Uayd, s Pans et t . _
Maditd, iw ûsr«l ••*- ' *

PlnsiawB •sTtres da celte etféce
aoal rtrenna d'Sarofa, tans avoir
éié mqiietes le m-Moi da monde.

Tout Minbl* donc iadiqaer que
C«s navires ae foreni pas aperçus
par les sous-mar» Baaeoiii, el que
l A Kduo* est parlait.

LE CAS
de M. Monier

Nrta, i l «Matra.

EN HONGRIE

LA GRISE

fce.NaatJ |

* d* a magie*
tr te a i d w M i 'èa i]u'*a<a
pi » in. 1 audMf be #we«a;i t d-s rsa-
Irir le la Ceur oa Cusaiiw.

Le CMS*1I supérieur, utmpaêl des
trois raambres de la Geur inpreme,
s'accapara des poursaites disciple-
aairas latenlass sur ordre da garde

par la procaraw féaénj ,

i

Zanea, la <

ITapras des iaforaaationa reçnes
da Badapaal, la crue ministérielle
est imainania.

Oa assers que dea dilnoallia Ma
seriauas oal snrji t aoaiaan daaa

EN AN&TOUE

TIWE
CAPTURÉE PAR

on (ornilltir Ruse
Ua torpilleur m u e a capturé usa

goélette turque, ckirgée de charbon,
sur lei tôles d'Aaaio n .

Bnlo* contre M àtooier, premier
présidoût de !« Cour d'ippel de
Parir.

«1 LONDRES

La Rentrée
du Parlement

Loodr... is ooiob e.

U rentrée do Parlement briUa-
nique tara lieu demain.

in'ilUalioa du public se concen-
trera tur la dîicuiiioD d'tu impor-
laatprojâtde loi concernanl la re
préienution du peuple a u réfor
mes fltctoral.s.

G< 'M diicuition commeicera mer
créai jrochtja.

_ _ Ntropada, «S oatohn.

Le Miaistre de In Joi'jce prépare
an projet do loi pour accorder des
réparations aui Ticiia.es des dSgâU
canses par la R e l a t i o n .

LAVIATION
AU JAPON

Uadr«, 11 ottobre.

Oa tiUgrapbie de Toko que la
gouvernement jiponais va donnera
•on aviation un developpeaunt for-
midable.

Le Japon veut avoir usa lUue
d'aéroplaaes assea importante poar
êlre employée sur tous le* fronli
européoas.

Communiqué
ITALIEN

U iai l 4a 1 1 dan. la régioa da
CoatabeUa, (Val San Pallegrino) BJH
tentative d'attaque ennemie fat
proatptemeni repottisée.

Hier, sur le Iroat Ju!iaa, DO* pa
trouilles ha/celereat ellîctcameni
des groupai da trafaillajurs «aa«mi*
et rameaiVeat quelques prisoaniers.

feûVië'tarw,' "ûos'"firuenei'"a'is •
ptraartat daa troapes eanemiM en
maahe i l'est de Castngsavsia. el
isceodicreat un dépoi de Duait.oau
d u s la région de ban Giovanni.

A T U DK DÉGnaV

Urne «Nuve Jowpli-Uind DMOti ;
née (*oggt ; Mma aiùaatle Alùari, née
Devoti, M, OgfaiBiqtio l i t t tn, bftfa-
diar àt* donaaea d PorWecchlo, at
leun eufaots ; Mme Adèle Uoratlini,
n4e DevoU, U. Jean-Pierre Mu ralliai,
cordonnier, et l«um enfants ; Mma
Antooia Altiwi, aéê Gsnfartini, et
M. Knuïtfois Xaviei- Altian, ikargnni
au £m d'infanterie, au front ; Mme
veuve Simon-Jean Emmanuel!., née
DevoU ; M. Jules DevoU, da MarwtUle i
U. Antoine Poggi, de tfarwille, et
ses enfants ; Mme veuve Liliao Giu~
dicelli, née Poggi, de Marseille, et aea
enfanta ; Mme veuve Marie Devoti,
<ie Marâoille, et de» eafiUita ; Mme
veuva Louis fJevotj et sa fille ; Mme
et M. Rocb Devoti et leurs enfanta ;
Mme et M. laquioando, de Marseille ;
MOM et il. Francis Multsdo «t lawr
Jila ; Mme et M Francatcbi, oemate-
main de Police a TouJouae, «t leur*
enÂjnta ; Mme et H Perslle, de Mar-
seille, et leur» enfants , Mme et M.
Torche, de Marseille ; Mme et M.
Sauveur Figarolla ; M. el Mme Jean-
Uapluta FarinoU», née Devoti ; M
Josoph DeïOti, Al. Louis Devati «t
ses enlanU, de Buenos-Ayrea ;

Les familles DevoU de Bastia et de
Marseille, Poggi de Bastia ;

Ont la douleur <ie faire part 1 leun
parents, ami» et connaissance» de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

M. Joseph Devoli
Cordonuiar

leur époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-fràre, oncle, cooain
et allié, décède le 14 octobre 1917, i
!'%« de 73 ans.

L'entairement aura lieu aujour-
d'hui mardi, à 1 heure du soir.

Maison mortuaire, 1, Bd de Toga.

Les avis de décès sont re-
çus aux bureaux du

Petit Basttais,
8, Boulevard du Palais,

jusqu'à troukenru dumatm.

DAMIANI
rentable Vi

n Quii
(Apéritif roooB»tlti

A-lt arts M !**• fti U
iAM, s M raoooast t

J*t m ni dm Tnbmml Cm! âê StuJW
H mars (903, .1 p»' 4-Wl d* M

Cm* 0» IVU/M 4m 9 /Umritr *9W.
rast 4MM pu • • t

rtatusa, f » «artalaat

par-HIa surtasioal date
< > > t » Cnasa

•AMUNI wl aaa astdtllM lotmla i

tonct—t* lyfrtoié par IM. s »«fats aaa
Wta bvi9r q n tM BMKUU aiTALsa pomr

•b«1rt, ront **-!»f•« i iv^t' rt-
i à *M BKiy»n d« ootmnêmm

•alorua, qai i «H rifriat isvtrtreat
ftt van.1! TTPT<W jspa*. tt !• Mai

M ftAtUNi « M tfiliniî RiTtava*.
U paMts ka ffn à wtm l ouas

I.FII1U
Rrtuspr tonte Imii.itktD*

M» MASSBX.

Winal al alatta la fraakèaal
Un. riiail^i m. aWba al an
faMUa it aaafc m. al aa> a

«arwa al Ma» lanll tai èaa lat
Ukauaa.

U r»*l»a« aai eeM t t j M l , U.
Oa»" RaaeHea. ta 14 aa M. at (
•aatia * • 1er ai U «a atâ a» M a
la\ aliali.aH Parti, aa Va.

Avis
U aakiaea la Ma» Maaaal. tm-

Une. 7. M da Palata, M
<«, M Paoli, o l«r,
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Le PetitJBastiais
J O U R N A L

LE MUS rOKi TIRAGE DES

Pour I Beo» Vivian!
Député, ancien Président da Conseil,)

ANCIEN GARDE DES SCEAUX

QUESTIONS

i
Maintenant qu'il n'est plus mi

nistre, on peut parler de Ini, dire,
tans être suspect d'adulation,
tout !e>ien que l'on en pense ettout !e
Ini reçtl

ÏI fautÏI faut que noa compatriotes de
Corse sachent qne l'éminent
homme d'Etat qni eut I insigne
honneur de faire acclamer aux
Etats-Unis, en sa peraonne et en
celle da maréchal Joftre, la glo-
rieuse France de la Marne, d«
l'Taer, de Verdun, aime notre Ile
et ne déteste pas les Corses.

Même a l'heure présente, où
tant de Bis vaillants de Cyrnos
versent le meilleur de leur sang,
donnent généreusement leur vie
pour la Mère Patrie, dont rien
n'a pu lest désaffeclionner. il n'est
pas banal de souligner la sym-
pathie profonde, loyale, sincère,
qne nous manifeste cet amt de
la Démocratie, excellent orateur
autant qu'homme de pensée et
d'action.

Bien qu'il ne soit pas Corse,
mais Algérien — c'est par dessus
tool un bon Françuis, — M René
Viviani n'a jamais témoigné
» PRIORI d'hostilité ou de déBance
envers nos compatriotes, unique-
ment parce qu'ils étaient Corses
Non l'ancien minisire de la Jus
t,ce appréciait les titre, et les
aervices. peaait le mérite de cha
cun el nommait des Corses, s il
les en croyait dignes, aoi tonc
tions les plus hautes a Paris, en
Algérie, dans leur propre pays
oa ailleurs.

Certains esprits chagrins et
peut être intéresses, nous assimi
lant volontiers aux Annamites
ou aux Sénégalais, Omettent cette
théorie étrange et véritablement
monstrueuse qui consisterait a
refuser soi Corses, même les
plus indépendants les plus Ira
Tailleurs, des posles élevés en
Franc* ou dans leur déparle-
ment, contrairement i ce qui se
pasae sur le Continent, où les
Bretons sont nommés en Bre-
tagna, lea Provançaui en Pro
vence et lea Bordelaia a Bor
deanx

Tout au pins leur concéde-
raient ila les fondions subal-
ternes, en réalité, les plus actives,
lea plus efficientes, celles qui de-
mandent uw grande somme de
travail, nécessitent un« particu-
lière connaissance du milieu, du
paya, de» hommes, dea miurs,
et qni mettent leurs titulaires en
contact direct et permanent avec
les populaliona

Dans cette singulière conception
adminiatralive les étala aajors,
lea fonctions directrices seraient

t des étrangers i notre

la mentalité, et d'en comprendre
les besoins.

Quelle erreur, quelle absur-
dité, quelle injustice !

DV^minents coippatriotes ont
autrefois occupé avec éclat, avec
dignité, des postes élevés dans
notre Ile : nous avons connu
des administra leurs distingués el
prévoyants des magistrats inté-
gres, savants juristes, réputés
par leur fermeté dans la répres-
sion. C'étaient des Corses ; ils
connaissaient, ils aimaient leur
pays.

Quoi qn'on en pense, le recru-
tement des fonctionnaires peut,
sans inconvénients, dans une
large mesure, se faire en Corse,
parmi les Corses, à une condi-
tion tontefois — qui n'est pas
spéciale â notre Ile — c'est
que l'on exige d'eux des garanties
sérieuses de capacité, de mora-
lité et d indépendance.

S'il y a ici comme en tout
pays, dans toute collectivité hu-
maine, des brebis galeuses, de
mauvais fonctionnaires, insuffi-
sant*, dociles ou paresseux, que
l'on se montre sévère à leur
égard, qu'on les traque el, au
besoin, qu'on les chasse- Mais il
ne faudrait point généraliser , on
ne dira jamais assez combien
grand est le mérite des Corses
accomplissant chez eux modeste-
ment et en silence leur devoir,
tout leur devoir, envers el contre
les sollicitations du dehors, de-
vant lesquelles cèdent plus d'une
foàs des gens qui n'ont même
pas t excase d être du pays

Et puisqu'il s'est trouvé un
ministre, an ancien président da
Conseil, qui, dans sa large com-
préhension et sa haute impartia-
lité, a sa rendre justice à la Corse
et aux Corses, saluons-le, disons-
lui notre gratitude et notre res-
pect, — a I heure où il n'est
plus & la lét? du Gouvernement.

I'N FHANVAIS DI COHBS.

Paris, octobre lu l 7

<?=

£r t - ae aouciant peu. en
général, d'en connaîtra l'histoire,

LEPLT1T
acheté aa numéro

cott« .atx centimes :

reçu par •bouoem«ot
—•rtuml A c f a centimes

patoque nos prix sont r«*lé» s

ON AN . . . . 20 *~»

s x MOI a io -
TROIS MOIS 5 -

ABONM Z-VOUb !

On peut l'abonnnr, a*j«B
FBjua, dans Isa» l«s bureaei
dp poste.

Parmi les questions de ravi-
taillement, en ce qui concerne la
Corse, une dea plus importantes,
la plus importante peut-élre. est
celle qui a trait a son approvi-
sionnement en farines de Iro-
ment

La Corse consomme presque
tout son blé dans les mois d août
et septembre venant après la ré-
colte. Pour combler son déficit,
il lui laut recevoir du Continent
plus de cinq mille quinlaui de
farine en moyenne par semaine.
Tant que celle quantité arrivera
régulièrement, il o y aura pas à
craindre la famine Mais que
l'un des bateau» qui la transporte
ne parvienne pas à bon port, et
qu'il faille attendre qu'an autre
le remplace, la situation pour-
rait devenir critique.

Le Gouveroemen l, d'accord avec
nos Représentants et nos Cham-
bres de commerce, avait décidé,
il y a sept mots, de constituer un
stock, permanc ' J * ' " ""

glalsu, aaparUoaitsr.ls.iwtobrsMta,
blet <t« rida» i * olïolara at aatlroa 400
a»amas, t profoqaéradairuloa Isa Uoa-
P«i anf.iali.1 ai da oorpi Ja otmlai.t «
metlia l'atteitatloQ da « kaiaUt» d'ili-
ia, • par Is onraf a at .'••prit da n e l
qa'il a moatré «a a«l««aet al a
HQdaBI olaq j >ais. (wslaat BQ «losat
bonberdamant, a» * . , « • OOSI •» P n « "
siBaUll aéMSHlra poar la SBMaadssss
opirailou. •

BAYARD

Un premier arrivage eut lien,
à Bastia, de 1 23*) quiutaui, et fut
partagé entre un certain nombre
de détenteurs Mais, depuis le
mois de juillet, ce commence ment
de stock n'existait déj:i plus La
direction du Ravitaillement civil
ernt à propos de le mettre i la
disposition de la population ci-
vile, pour ménager les farines du
Continent, et faciliter peut être la
soudure du 15 septembre qui
suscitait des craintes sérieuses

Aujourd'hui, la soudure est
laite, les récoltes dan* les pays
touruisKurs de blé paraissent
assez abondantei, et cependant,
on ne semble plus se préoccuper
de la question du stock de pré-

commerce, ce que U liouverne-
menl considéraient, il y a i«pl
aaoia. comme absolument ntees-
aaire à la Curse, oe le eerait-il
plQ8 maintenant ?

Noa Uepréaenlants qai se sont
tout particulièrement altelés à
la question brûlante du stock
de prévoyance, doivent «pren-
dre leurs dèmarcbea ponr qu'elles
reçoivent une solution argenté.

avis.

La Fourragère

U(o«iaa^.W««.(Bré»a«la»é.aril
» M M>M(«i«MlM.r> 'M iKFtordat
d. Nom EM U M* bai. 4a eawaaasn, B*f
JDOMM 4m ta aaatfMfs <••? •

t iffiri aftuaa tM»u d'aa sena *•
aataèsna, la M. fcat. *• * — « ^ " •
Isa ««Ma 4» H B M I U - I S—mvmU;
a a w O X u i s i l na p«iJ»Bi q«<^u |oars
ssaa lil.itMMB, t M .apK.br, <»•*,

r la » « » • atM Us tra«H* «^

NI>BS illoos w r da QOIH.K» HHata da
bsDgaaanola portrait Ja toji'i ; d'aa
oansi'ao 4tooaaot qai la daaisadaot oa
qaa Tl«at taira, iar dai aotpirM da riant
rranM,latta?tll«r SBDB paar at saai rs-
proobs.

j , •« avtaga pu l«r " ' . ' l . ' Irocl-
qaa Poorqaol • • varrlou BOBI pu aiso
oiéa «l ia Iboanaar •( l'arcaolt Ut
aoaa rapoMra das sifrsll» <!•'. m » » »
KPiarra. al isrtoai ao gaarra, «B plaldaat
;,dt»raa.

Ua blllais à* fcwqaa IODI d'orttsalfB
orDisd'atiribsia, 1a daflw* al da i»aH»-

ai ,oo ao«i uo.o. Haties J ' u «olJai. Da
ouaraga ni i».r« oa fall la fofldsWDt da
iafonaoa pBbilqss : a'a« «a priât la la-
«oBnèmaqaldaooflladaaioirs qa* BOBS

Kl qaal plas baaB modkMa oh l̂str qis
Bajardt ta 'afflixla i'astoms« daoi laa
lolaulBida l'btalolra, osli ails ait IOB
da*. Saa tri Us toot uibaoiiqaas satul
qa'lodalabilu H *l*a)t MOI fte^aiM Ur,
K , . rota qa-oo It) sa lait flaf. €m\ m l ,
ii éuii i ia/tgMB.

N'aat II puaaitl - V*rjBi I N'ait II pu
Bar la Scan*, sa- I taar, «D fibsnp^
gaa; n'était II pu lar It tlirnal Où
ocs vraaioasbaittot, a»« o> pai lal^al
ooaba: t B'aat M paa as H|a«ai «••" oa
potoisaadaaaaadaalit Oa so>a C.B'.« J«
Boaao'dkUdM proBattu tù oou l« ia
toa-oas-Q^alrsalèftlai laa^paraaL atl
« lit i las aSn«i M'io» la* raaatmb wL

Battrd B'ast pu m*l.rBa I Voaa oa lis»
dotKpsaluooo.«BQlqa«i1

Qsal BIBS baaa IKrt di cha*al twar --

r l c ,4, , i , , b w u , ,
, B H M a r . ,,B, r

« par M
» . . T 'Wf 1 a tot« oa uns toaa roTr.at, aa
a ISMftunli M fU qaa U.at» mma ip4*0
iida <aaaMB« aaa araaas la la», qal aaïa-
Utaot W *H t

U aat poaalb a qaa «rlatts senbasqn*
m rsnttra, M« »raco<M*4s da rsswwar
,;«. blihM M baaqH q«a dm attatktaa, M
tan-aat potat Is oalr raproobs da oat
• lui . Ojsl ripaadll » •« on a prodifrallià
rtotVaasa soa sauf poar m payi a la
a-aaial *>M q » daax BMltru : Waa
dwa Va Oal ai la rat da rnam m la tarft.
JtaUM u n M asntral. • 'I K O » P">
B M M iBaqa-ft l'kaara Ja oatta awrt m-
btiaM, « r ta «at .p U ^-»J I», a k n
qBa,«Mn« faoa s l'aaosBl, H rtpoaJall
Htrdira, «ai ««ait a plaindra. aCs-l
dates»«rtt hat .wtr au»** fl"1 f**1*1

ks ar>as ooatia «ira prlaas. fotra a*
ittaalfMBaraaajts •

Oa.- tr .pt . H o n n i » *• ' « w l r d*
taltsa lt«dM i n Wtai da baaqaa; nais
par M '«sapa «a l«o - •< " «»*«•" -
q,! war« i , ***** M'« t * • " rt

•isfB's qi'oB j visent. CMt Is soafflrt
ataat la vudloi, al aonna sas praonièra
u*Mli»a,

Vt» onapir* la obol*tt oomaj* *l(oatts :
Du poil « l'aimai oio;»l paar p&lrool
Bij»'(J, osai i'ootDcn* da ga«rra la chu
Doat, la iQlJavi .jutaiia Itgaaialra ptr oa
qa il fat brais Jiaa l'talion, at [4o4rasi
daui la «lotolra a II • «ta ao plaslaors
CaarrM, dit sos btocrapka, ob 11 j arait
d u AHaouadi qmi, IB délogtr, ns'ta&t
vo ODllara la Taa aa laar logli ; la hia a * -
Ttllar as ptnlt isntli da «lis qaj'li aa
aftt qaa Util fût pmt, oa qa'll aa laiwtt
ftrdaaBj qa'oa n'j mit pu la faa. »

Qasl ooatfuta aotra at ornf* Bllsnasds,
qi' Ml érlfi la t.rrwr at la datlraûllon
•a iT«*aa, l*chiUé m*a»nlq«a«»it la
•rima, obll(4 a » O'aaatè» la brata
dtosi* IO Jtt. at ÛOTS Biyaril, b-wtlati
pi *K«. doai ta fi.aim, pltoyib'a a u pa*>
Tra*c*oa, qat sa fait lO'aDoU. aa tarra
aasaaaia, da tlao praolra taoa pajtr, oov-
Itdialolw»» tfaïqn, prowciar daa fan-
mu, qai falult ««nJr», paar luampla, sa
haiaa da la birbtl*. Ma prosm to'laU, i
l'aolra«d'taa srotia où Ua atsl«et lofao-
malDamaat an'a«i u Blalbtaraat ptyiaoi
qal j afal>at obt'ohl uila i

Ua alliamiDli oat appris I laaMsalira.
Qaarao'a oilia A laaaida «nltai aofaal
laBX'l dsla Frima, His aaala plaoas'op-
poaall i liai aurobs, doai lu fonllMtloai
*lat«ot raiBtu : Htiè-ti. T M I y mut-
qsait : araaa, i l i as at fflaaKIooi. SMI Ja
ion arlf, B.y»rd sn pro*o» la iifaaaa. la
staïaa, dma a m la orralaa, porta, iBf ton
lOûlt, t*i parolu par laaqaallu il aouall'lt
libaraal a lamud, Ojal Is «OBBBItdasi
Ttad't :

« Hiraat, ooo ami, «o«a tuai sa rVomr-
otr«i ai dirss • Ntiuscosari U Nassu »t
FrabOKqBa : Paliqaa la RM m'a fait l'boa-
B«ar dai'aa 8 « i mil posr gtriar oatla
Tillé, j'Mp*ra la lai oosiarw ai losfaa»
msol, qu'il maalara buaooop ptas A ?«•
Btsl.ru 4 lira at tt«g*, qa'i moi d'étra u -
»i*l*, al qaa |a oa sais p:ai «nfaal qa'oa
étoisa da parolu a

Tulr liait la ooiakfaa Taaoaa : lia DB
paaaaroBt pu. IU a* pusaraoi pas, M la
Fraaos fat awtéa I

La faata daa talnou ds HcsUras — at da
T» daa —«si diijtf OTB qaa Kayard était
•ort,

II D'iialt pai mort : l'âjia da la FraMs
qal l'afalt fioota** tsi IomorUlla. k 'a
pravooatloa Bllsauada, la 3 aoAl, la praal*
dut Ja Ëoaaail rtpoadall par l'aiinlrnbla
ditooin qaa DB! B'B osbllé. Poar proavar
qaa la rraaaa oonUaaut, la dansa qa 11
s Jopuit tuil «lia mi a* da Bayard, — asr
toBt outra pasat ooaa rMtoalalt <toos aa
SBtttaa tppa! aai fjrota aaMatfslas.

i S J M lommaa UBI r^roûUt, disait H.
Vulaal, noas nwou MOI paar, »

Qj'BBa aoapara, émlaa, aa pMaa giari
r: • tuMra Ja o*iia Javiat, H BOBS asMl-
fot qi» dalla ti*Bra I ûo-ûtar par laa ar-
ts M a»i I* taai (ar«st i« aa* oitoi, taaooa
poar ftna ai oppoitana la raçoo, — aaora
qaapoar la pramWa Mi, paBi fcra, sa
biliat Ja tajqia sa (atM pro'sBsaar ds a » -
ratii*.

Caorpa «O.

mairie de BornU*

Ut bimèûùititu» A'kuitXmmCi aux
viaillards, iaiinnea et iacarablos aoil
pr*«nM qaM la dittribnÙM d«a
bou fwr le paiMHiii 4a l'aJUcadia»
du S- triaMSlK 1*17 aora I I M , k
iH4(»ui cm., lis veadrAli 19 at
samedi M courant, de i k b haartf
da s«ir.



LÉGION D-agiv^Erj
Est promu in grade d'oliieier du

ja Ugioa d aoaneur av«c attribution
da la croix de guerre avec palmes :

LA lieutenant coloael G i m i D+-
nii-VMOT»f oomauadaat l'artillerie
d'nae division d'iataaterie : ollicier
supérieur duae enorgie éprouvée et
d'uae inlassable activité i chargé do
préparer et d'appuyer, une attaque,
a pariaitement orgaaué et dirigé Iti
tira de ses groupement* qui, par
leur précision, oni donaté lea plus
EFilliDl» résultats ; ») prépare ainsi,
<hue_Jagoa complète, l'attaque de
rîalaaierie dont, il a assuré le suc-
ciij^iroii toii cité,* l'ordre.

salât laablllneal «I m u a i ) ; - H

«luaa. •• l'o'Ootar J'adaslatatraltoa de tre
alsaw rauaitat Rieioroaill Fruooi» Aatota*,
im benaai.

IL la paaratoitt aaslllalra ntett l'Ial-
re, da «la, «ai aoaamé pfeumaotti eWe-
m*m da aa alaaaa da l'ara** lanUorial*.

lement pour Us bufMi dat Chutai
dd 1er.

àft. X - MM U» Mains ioal
chargés de l'application da BtiiMl
an die.

Fait a ijaecio, la 30 sept. 1917.
| j .
«.HIWRT.

vea

flutitateiirs et .'iistititmi S

A T i , flBI

A Broilloo, i n * Platracol, i* Lorlaiil.
t A tUpaRlo, M. Lamodfi, de U Pons.

A Porto VtMliIo, Hlla O.IIB), da Nota
(Pwio-VwchioK

A Owhiaiana, Hlla B.lgûd.r., da SpaloD-
Oat0.

A Lavtt, Hlle de Paratn, da lan-Gavloo-
di-Carbloi.

A Huio, Mile B-ldoocfai, da Laato.
A Baroaiolo, • . Otaaotl, da loilattro.
A Buulloaooia Foms&awis, H.Tatfla,

da fiuulieaccla- roBiataoaia.
A Pogfio d'O.aita, •• Ésrdl, de Poggto
A O:tol-C»pp.i,l,I.E« Ricol, d'A].«IO

(ai iBiar-ED).
A Poo. B »••, Mlle Itatulal, d'AJsocJo

(ax iDtirtB).
A CaUtsaoa, Hlla rarrudl. de eusatto:
Alla Iule "tguu.a, NmtlUw», »**

Cà-M|rin, da *'• "«.• Flpolalla,
ANo'a(Pono Vaoch'c), M.la UfiDli, da

A Ut-Dlea (PulrtoatoU) M!* Kiooll, da
ValUdtHanaaa.faiialariiii).

A lardafna (Palaeoa), Me LanfraBûbl,
d«Sait*Ba, (•s-lDUrim).

A « la, Hlk CodsoctODl, d'A|aoolo, (ai*
lalérim).

A Hcllo (Carrlara), MES Rottiif, d'Oia,
(u.tDiarls).

A i&»'• M)ba à'kàcao, Mlle A|oaUal,
4l*va mttuaaaa sotttat*.

A Ville- il RMIIBO, •)!• GIOVBDOOBI,
éieve miltMMa fOfUEta

àtoiuioto, V\t ADftIlol a. m. a
A BoailMto, Hlla Poil, t. m. •.
Aapa'ooialo.Hliaeaotoai, « m. s
A Ain an (Sanena), HKa Ni»1 il Roataa,

éleva rn.lTwa.vm.cla.
A Ratait, II* *»riBb. Tiaaa, é.- m. s.
A Vi|Dtl«, ••)• Ca'U. *• » . t.
A Aaiphaai, Mita Parrsadl, I • . s.
A "ïof|Wl», • ! • R«»ooi a..m. a.
A Praio, Klla Bappoal, * B . s:
A Zilua, ll's rvnloi. t. m- t;
A ArtfBo, Hi a Tn\ aacl.é. • t.
APaio Cuavfoobla.*[laL«xarsi,4 a. s.
A PDVIIO H«SSSH, H'Ia Batlallt, t. m. a.
ASaicta-Ltotada lo taal Hlle lestUs,

iléva- auliraiie »ortaoia.
A ropoiaaos. mi* KoMi, a. ai. aertuta.

e le 90 octobre courant.

Nécrologie

M. Joseph DBVOTI

Petite Qâiêttë

A i>De henre de relevée oal ru
lieu les obiëqoea de U. Joseph De-
toti, maitra cordonaier, dé^di a
l'âge de loiiaate-treiK ans.

C'était on modoate et coaicien-
cieui ouviier, qui avait éltvé a i e
nombreuse famille, dont il avait as-
suré lea beioiaa par ua travail opi-
aiitre. Il laine de vifs regreti pirm. _ _ ^
« s camarades et ses aombreoi ^ K,
amis qui ie soat fait un devoir de
suivre soi coavoi funèbre juiqu'h
l'allie de N. D. de Lourdes, où
l'abaonte a «tS don*e par M. le
curé Lescbi

Le deuil était cosduil ptr les gea
dre», petit tili, trèrsi et aatras pa-
rents antqaels aons adressons l'ex-
preision de aoi condoléaicii.

HIM fia; lato, a#Mt
taehniiiaa de 3a oJaw* d*t ooiatrae ioai
navalaa. A Tooloi, aat »«»••* agval
ttcaaia,a« da 2a claaaa

Il1
DU LAIT

Prélecture de la Corso

ABBÊTÉ

Pémina-Oinéma
Ca •ou', poar la darati-a fois : Vout

n'ênz rt«n à éêoltrtr, vuidafilla aa
4aetaa, intarpréte ptr las priaoipaui
artUtaa da thM'r. daa Varlétaa d.
Pari*.

Nouvelles Militaire»

btproa» M |T*d* d« oa»Ha(aa, H. La
iwlMaat baaaovt JMtpk>StaBtala^ da
«aftat*.

• . I* BMe«la aail'laira «atwMtl
(njtw Fraagota, da »a (te'», a M somma
aa icnda da mal*oin aida najor da ta
aiaaM.

H. la («pilai ot Laookul, brwala bon
eadna i l'Mat n»(of da U Si dlvtiloa d'ia-
Éaliart». aat M M * obaf d'attt M|«r d*

B. rellatar d'adaiiBlitn'Ioa J» t* dam
Coteew CMan, de KMVH d* aas'é, ttt
aBaati awnec» i*ai«iitnt ta 3a toat'ti.

fo«l praaat dan* la oalra aaililalre oe
r d «dotait
la

prtaaiBkii ntraliaa, n
kMaraCMnMt) ai AapN Taw*

Non», Préfet de la Cône, cheva-
lier de la l éjioi (fhoaaeur.

Va l'arrêté de H. le Ministre do
Ran>aillemf ai ta date du 3 tepiem-
bre l y i ï .

Conudéraal fae le déficit que la
aaiioa amèae aornaiimeat d u t la
prodncuoB laitière «il tuiceptible
de » trouver afgravé cette année
par la lituaiioa du troup«aa ;

Coatiderait qu'il T a doac lieu d«
luppnmer (emporaireincat toutes lea
coaivasmatioaa luperfluti poar ré-
•ener le* plui g n i d e i qoantitéi
pOHiblo \ l'alimeatatiOB familiale,

ARRETONS
Article 1er. —A partir da lar ©•>

lobie, la c«a««DBiatM)i do latl el
de la cièaae, purs on mélan|ia awc
uae préparation qoMcoique, tella
qaa rbé, cate on ca;ao, eu interdite
i parur de *tat haurei du ou s ta
daaa ion* lea calai, bra*tpr et, ban,
raïUaranu, maitoaa de ikt, d«biu
de bfiisoa ou aotiei éiabliiieneota
uaulaira». li aat hit excepuon aaa-

D.1«aa1 Bi>B«at, wliat M 10a
dVtll arta, 138a battari*. a*

rapoal pfaa d«a d«lt«a qat foamil
ooBtnetar ai CramBâa Aagèia ne» Mar-
Mlii, qai a qaltta l« dotakUe oo japl

Mnton cto Mim acJjrtW etwa«a, fsaa,
boia «t aatr«.

Palrt offre ai (Mè Soavl. Gaeura 8a
haetiui, timtiM.

Cavagaam Jeat-featMa. anlial aa
U d'artlilarie. at Cari. On
aat**.

CrMofwi TiaaMiat. ao'dal •oUUai,
M VHHMliai Harte-Jeaau», km*aag*ra.

Caaallt Praa<j»U-X«viar, eoaa
78 M , da r.i.jil'iri

Sanow P^m*-Mart», • iaa^ln. M

U.«naM Urtii

Vient de paraître
L'ARTIGIANO

fleitartefflenlali Compagnie Fralninet
COaTLt - U ao..aa« «rUdeat. H. A V I S A U P U B L I C

KituDa tiatMleUl, a aie istui é. à la ras- _.».».

T^tZZÏZ-r^ *• « » « - * B«.U p«r Ni-
barraaB. H. la pri.id.ci GabrlaH. a «a « P * " MaraeiUa auront liaa, ft 4
étaltMsat le 1res biasvaaa à Porta, où II heures après-midi au lieu de 6 heu-
avait laltà« d. v i w .TaiBaihies, oomma nu. à partir de la semaine prochaine.
|aaiMa*Mai. Gomma conséquence de cette nw-

LaTribiDa'ds Corn, ntlituaot rsooa>>
ve!4, »veo DB DOBVMB PreildaQi, aa aot-
vaaa Jact ai aa ootnaa «abiUlaf, a P'o-.

p w r•%•!•- • . • • • .

i . A R R I f l C H I T O •••

0 I f o i i I I I J4BBITE

fltOVEI\ll E VARIE

diBcatioa, la roconnsiisaBce à quai
das marchtadiies sera elôiurto k
midi, limite ettr^oe, les jours da
départ.

Lei ei^éditeun de 1 Intérieur de-
vront emprunter pour leurs deniers
envois les traias anïviat la veille au

»'"*• • — - produits, même périssables, coar-
A Cuopana, V. Piol', da Casalts. Le denier délai pour tsire lei il- roat le liique de n'âtte pas embar-
A eortcta- CsvaJIaioola, Hlla Halle., da claraiions ea vue de la rjpirtitioo qQea>

V&lla di RMUOO. du soufre et da sulfate de cuivre

t lift À - ÉtMuiféfU * Libéria OUàgmltf*

Pour préserver vos bronches
Dans l'armée

H. 1* ohat da batailloB « retraita
Martla eat uo in i aa bateau d» n o n -
teawt d'Ajaccio,

U. la eipilaiaa «a ratriiU Nataoai
aat Doaamé au bonaa d* raontemeal
da l'oit Saiat-Baprit.

II. la aoaa-liMUaant da Moro GKaf-
farrl. da 40a, ait prou aa grada da

PCQWOPg
LMBIOOI Laeia veare Camova. le

liaataaaat, tai aar la eh*»*
d« twUills, la £2 jaia lÔlfl. 1.400 fr.

AnUMiai PI«T«, aarvaillaat prind-
psl da* «ubliaaamaata paaitatiUaLraa eo-
loniaax. 4a Harigsma, 4k» aaa da aar-
Ticas 2.660 fr.

a»
Nouvoile» maritirnefl

Poar wmi carantir ou pour n,*. gnérir des rhnmai. toa:
ailhmci, catarrhes, grippe, prene* chsqoe joar d« GOUDRON-GUYOT.

L'usage du Goudroa-Guyot, pris k dai l'éilquelta ; ûalla da véritable
tous les reaai a la dose d'uae cuil tioudroa-Gajot porta le nom da
lerte i cifé par verra d'eau, suffit, Gujot imprimé ea gros caractères el
ea «ffet, poar faire disparaître ea sa ligmturg tu trou tmtUwt. ri*-
pe« de temps le rhume le pins opt- Ut, vert, r*ays «f m M«ù, aiasi qoa
aîtVira et U bronchite la plus iavé- l'adri-eie : tttmimmm WtkUMM,
térée. On arriva néme parfois t ea- f ft, rase S m—h. f-akrfta.
rayer at k gttérir _liL ••'isi« biei P m di Gwdrta Giyai 1 1 fraaoarayer at a gn*nr u a a m e nos Pni di Gwdrta G«a i i 1
déclaré*, ear le goudroa arrêta la |fl fltcoa.
décomposition das tubercales da ^ n ^ ^ , ! nwinl , 1 #
poumoa, en tuant le* mauvais a i - - .a—-- mmm tmmr _ . . _jt.

U 11 e.l abiolumeot a»o. . . . , - . , " H » f M l aJ d " Ca»Ml«H>aiol

tr oble.ir la (utruva d. «. ™.«^.d™ f l . N ^ l J . * , J^

etf l . ié . el « fflfri de l'uibne et
de le phliail de biei demander d e »
l u pkanaaciei le *<Vttahlc> » . « -

I s a d*én'tor IMta erreur, regar I i Ir. M .

ou troi* capanlïi l chaque rrpaa.
Eilea obueid ont ainsi laa • « n i a
elfeto aalutairai al aaa p é ù i o a
ansai oartaiaa. Prtl da lacaa :

SALVATOKl SCOTT k C°
- TRF TR1NIDAD SI ORES «.

! . . ., -, . . . =o= Tria««i» W I
a a^s «h'k'ie l'isoi rKAiCD-iKUisi K u TRIWTI

» t . m i L t i e t «
l;npartaUoii de louiee menjbuidiale

GiimnaL'oi dt cacaos r. eatfei prndQita eotonîaaa
u JXISSIUN - . EPKtSEKTATION - AGENCE FINANCIER»

i l t n a »«Maa<>«s««>aVla>/ateiaMa»il

tapa lapai ta <mU. M m . laa-M. IsaMal. av
trasilraiiM'' Laérn. Ifaas laaUas aaar Haasp.

DEBMIERE3 SOUfELLES
Saok* taVcrapaiqiM apédal du Petit BtstUl

Gommuniquôs français
1.134' Jour de la guerr*

Parii, 1« lt> octobre, 7
D«ai la réffoi de* Plateau , eatra Aille* ai Craoaae, l'aciiiité de l'«r-

tÛlene l'ett moalrea violeale au cours de la journée. ReDCoatrei da pa-
trouille* en Ghampagae a l'ouaal d'interne

Cuoaaadt tatermittuta iur le reiie du froai.

AVUT10N
Deai balloaj captili aliemaadi oit éléabattua, aujourdhoi, l'on par le

tir de Mt GMOBV ip*ci»BX, l'antre par ua de I M aviateur*.
Parla, la 16 octobre, là heure».

Sur le front de l'*wte activité moi ai (raade dei deux artilleries.
Nous avoaa réutti deui coup* de maîa mr l&a ligaei eaaemiei, l'na k

l'ait de H«mi. l'autre «a Argoaaa Daai la région de Boureuillei a u dé -
tacaerneoU oat détroit de aoobrem abrii et ramaaé det pri3oaaien.

Sar la rire jaucke- da la Hauie, DOBI avoai repouué uaa leatalifa aile-
Mande an aord de la cote 504.

Sur la rive droite, la lotie d'artillerie a ete particulieremeat vive daoi
U lecuar aa aori du bo<i dai Couriirei. Nuit calme partant ailUun.

ûuavioai allenui^li um Mnubardi cette aait la régioa de Duakerque.
Mi Tictimet, ni d igaa aulérieJt.

ARMÉE D'ORIENT
14 octobre

Activité d'artillerie Taible iur l'easembh du front.
Au court d'ua raid heureux aur U^moadoi ( m kilomètre! ouaat de Sérèi),

lu lroQB«t brituaiquw oi t capturé <10pmo>niene t dam mitrailleuses.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
15 octobre, toir.

U i daraien reaHigaemeaU portait k 6 4 , dont 2 efficien le chiffre des
[.ritonnitjri laita par noui daui le coap du maia d'hier, au sud de Monchy
le Preni. Ua raid allemaad a été repouué, la auii deraière, h l'ait de la
Forêt da Sbrewainirv

Coaùauatioa de l'activité des daui artilteriea sur le front de bataille.
L"amllerie allemaaie s'est, ea ontre, montrée plui active an court de la

jaonéa van Lan el d a u U licteur de Nieuport
AVUTION

La lamp< qmi l'aei legftramaat amélioré, hier, aoui a permis de faire da
travail aTanilleria el d« pbo ographia Uae toaae et demie de projectiles a
6te jetée sur la gare de Ltde|hem et d«s cutoBacmeau eaaemis k l'est da
Leaa,

Troii aapareili allemands oat été «battus en combat* a&riens et ua qua-
thaaae aoatrajat d'auerir désempare. DMX des nô rej ae ioat p u rdotré*.

16 octobre aprèi-midi,
D M trou?** [riaadaiseï oat e técu i , avec sacces, ce mitia. ua coup de

maia u aord aat de Bullecourl.
Grande activiié de l'artillerie enaanie au court de la nuit, vers la voie

(enta d'Yiru k Sudea.

ROME

U Suite PtrliMiUin
INTERALLIÉ

toai*. i* ooinbfa.

L« Comiti parlenanlaira interal-
lié s'aat réuai hier, k Rame.

A eetle séance, qui étail privés et
i laquelle la proue ae foi pas admi-
se, assiitaieat le* lUléguéi traa^ais
et anglais et las parlemeataires iU-
lieas appartenait au Comité,

U. Luuitti a proaoucé un dis-
cours de bianvaine qui a été tort
goûté.

Les délégués fraaçiti et aaglaii
oat été reçut, d u s l'asr&s midi par
M. Bosaili, préaidul du Coasail.

RESULTATS
de l'enquête

sur

riaflKitm U tn.iw
porté» oontre

M. MALVY
Parla, t« «a obra

La prasiieat da Coaasil a corn
muaiqai a u membres da «abinet,
reom hier sur, el Coiseil, Isa ré
•Utils de i'aaqiete I U l u l U U >
lia pnoMt. dea 11 Indenuia de la
saaaea 4a la Chambra da 4 octobre,
sar 1-aoaaaMiaa da irantaa. portai
oaatre H. Harf;, aaciaa miaUlre de
rintiliear.

U UaannanHil • conalalé qui
raaaaata • aénoatre qae l u accu
•staaas aarlaai oaalre U Malr, H
raaoaaal aar aataa «aadmeai

U GoaTeneaunl est rtsolu • • •
pu aaipietar ai k laisser empiéter
nr laa allribulioaa de l'autorité ju-
diciaire, aaii* il eat deadé k poar-
nuire aoa oae're jaaqa'aa bout, « e c
OBI ndipaadsate abiolae, castor-
a^BMat lux deelBratioaa taitea k la
tribut aar le pré.i l u i 11 Coaaeil.

Caaaadaat, il coaaidère cwnme
l a asrcit 4a uur.jaauce, daaa lia-
«Ml aa la aaB iaUrtear. at aHr lo
avérai da UMaiiaa, « a » aecosa-

tioa demi la fauuelé est démontrée
el qu'il livre au jugement de la
eoaicicnce pablique.

EN ARGENTINE

Le
allemand

illaeatiaa ^
aux patiu KatraUéa U l'Eut

L'ordre du jair ippille la diuua-
aioa de la iiro>o)ii>oii da loi, adop-
lie par 11 Chimbre dei dipurfe.
coaoemiit l'iltribuiioi d'uao a'Io-
emo» leDpiriire i n peut» relrai
téa da rKul

Le S e u l • adopli

EN SUËDE

LA GRISE

•auee-AjTia, K OHoore.
Lee maailealalioaa aealraliaiea ou

germaaopiiilae, or|aoUiea pour «e i -
dradi D'OII trou*4 HCOB ^cao au-
prfi lop.ama publique, qui eal
toujoure Tifeffleit ildifate dea ré»é-
lauoai de Waioiaglaa el qei ae
teul p u Ilir» caïaiinVlf qua 11 paya
eit gerouaopliile.

U jré« im àtùutt
La gr**e des chetniBj de («r, qni

dure depuis trois semaia«s, a'eat pu
ancore terminée

Des échanffourées se produisent
pfasiears loti par jour.

IISIINMIU •iiiilériilj
Oa pravoit, trèa prochaiaetmmt,

des rsmanieaaanu dans le Cabioni
doat les meatthrea soat en désaccord,
tant anr laa qnésiionj eiUrieuraa q «
tar laa qoaatMM iaOnaevac.

«aa • • • « • • » .

• • DDBOST

piralaa lrè< niai I TailrasM du pri-
ai ieal du C^aieil

M. Paiulevé
deiaiad^ U raavoi de i'iatarpella •
luis da SI. Uelabaye, k la saiM das
antres.

Il posa la qaeilioa da coanaaoe.

g«aaaiim * • ! •

La lUnce est onierte k $ heures.
L'ul dei secrétaires donae lectara

du procil «erbal d« la deraièra
aéaaoe, qui u t sdopt*.

Stcakholm, 10 oolobra.

M W.d«B gouvernear de la ctro-
vioce de JeœUaiid. préiident de la
•econde Ghambre, membre du paru
libéral, qui avait éL4 chargé par le
roi de fermer le nouveau Ministère,
a renoacé k la m un «H qui lui avait
été confiée.

Les Socialistes o*\ empenne M.
W dea Je former un Ctbiaet dam
lequel lei «rois graads partit politi-
ques leraieat r«pr«seatét ; les So-
cialistes ayial posé comme condition
que tout coaservateur a'C-piaat d'en*
trer daas 1s aouvesa «nistère se
déclarai favorable à la réforme élec-
torale.

Le roi Gustave V a charge U.
Sdea, cbflf du parti Lbirit de la
coailiiutioa du aouveau Cabinet.

ne uanison

DBS IHI.R6EUBNTS
desableetdegraviei

envoyés

d'Allemagne
en Belgique

AMUrdas, 16 ctfobre;

Pluaieura journaui aolliidaii «f-
firmell qaa ddi cbtrgemeeta de
sib e et d» gratier eirojia d'Alje-
m i | l i pir la Bo l n i K ">»' ulillMa
aarle froat occidental.

Lei b i t - i m irri<eol pir le eau l
iaiqu'» Bou'era, a in liilomelrea da
11 li.ee de feu, où il> "o.l ditkargea
a: de I», eiptdièi • W»il Rjoiebt-
ke un dei lecleun les plui «ipoiia

Le. a.nwura l u i - oal é|ll>-
• e a l obaerrt et travail.

L'incident Malvy
A l'on Ter tore de la séaaca, M.

Pijalevè, président du Coaieil, moa-
te k la inbuae et fsii k la Chambre
la dêc'aralloa que nous reproduisons
plus baui ei qti'iija tuile tuer ea con-
seil des Uiaistres.

Cette lecture soulevé de nombreux
is ci dents.

PiUiieart député, denuadaat a
iolerpaller le Gouvernamuat.

M. Mayéras
députe de la Seine, déclare ae pou-
voir parler en séance publique, tl de-
miade k la Ghsmbre de se réunir
ea comité secret.

Comité Secret
l.a proportion de M. Mljiras

lyanl * é adoptée, la Cliaibra se
rêuoit ea Cornu* leael .

La leance commeace k 3 b. 40
at prend fia k 7 heures 10.

Séance Publique
l a i«aoc. publique eu reariae t

7 heure! 20.

Ordre du Jour
pur st simple

Dea la repriae de la tiaDce, 11
preiideai aaaoice qae le icrnlio eil
on «rt inr l'ordre du jour pur et
eimple.

H. Renaudel
dépoté da Var, dec are que aea imia
«t tui l e «oteron p u cet ordre dn
ijor iprèi 11 d*cliratioo qui ' ie i l
dître faite par M. Ribol, ea Comité
eecrel.

ne aerulia doaae liea b • • poin-
tag

U aiaaet • » ouierta a 4 b.
L ' » dea eeereuiraa doaae lecture

du Iproosa nrbal de 11 derBifr»
ataa«, qui eal idopli a u i eucuie
modiiîc«iioa.

f
L'ordre da jour appelé la pre

mièrc d*libémioi iur le projet da
loi adopl' par la Caambre dee d»
paiea, poriaal modiu:tioa el codi&
caiioa de la loi du t a.nl I 9 U iur
la garante dea ca.auonaeBMma daa
Mvrlere el emplojee.

U Siaal • aJopti.

Orir* ail jn r par il
Le Pr&iident [ait coaiiitre lea

reaoltala du icrulia aar l'ordre da
jour pur el nmple.

Cet ordre du jour est adop-
té par 313 voix contre 0,

Le renvoi

dt l'iitirpilIslMi Dilikâj.
Le renvoi de l'interpella-

tion Delahaye eat voté par
216 voix contre 189.

Le Gouvernement a obteDU
une majorité de 27 TOix.

Il Jol'i Dilahiye, dépuië da
Ma.a« et Uire demande k in'eraal
1er 11 Gaowaemeat.

L'orateur d e x u d i au Préiideal
du Coaieil i*il en irai qu'il a reçu.
daoi i o i cibiael. MM. '-'<>• Diudel
n Maum, directeur! d; VActim
frtmçMU, el 1er a priei de ceaier
leur cafloptjne coaire M. Maky,
dîna l'iaierèi du Paj>.

H. Piinlevé
loaraii daa eiplicauoai qui ae doi-
aeat i icaae atuafaciion aan Soeia-
lialea.

11. Laval
«patinai! Mae, rifoadaarda

iTU DE DÉCta

M François Suzzoni et se» en-
fails Mme et M. Joseph Bugugiu-
ni adjuJunt au 163e d'inlantene, et
leur» entants ; U. François Luchetti,
indiutriel ; M. et Mme Pascal Lu.
chetli et leurs enfants ; Mme et K.
François Antonelli, retraité, et leur»
enfants : Mme el M. Dominique Lu-
chetli actuellement au front, et leur
fille , Mme el M. Jowpb Luchetti,
SOUJ-lieulenant au 3i> cliassaur» d A-
friqus, actuellement en permission
du front ; Mm» et M. Louis Leoni,
préposé des douanes, et leur Bis ;
Mme et M. Alexandre Tonnai, pré-
posé des douanes, de l'ile-Rousse, et
leilrs enfants ; Mme veuve Zaccini,
proprétaire, de PenU-de Casinca, et
•es enfauU ; M. et Mme Jourdain, de
Femville, et leurs enfant» ; Mme Vve
Marie Paagani ; M et lime Ambroisa
Antoaelli et leurs enfants ; M. et
Mme Toussaint Ludielii, de Borgo, et
leurs enfants ) M. ut Mme Dominique
ilulili et leurs enl«nu , M. et Mme
Fabien (jiacomi et leurtt enfanta ;
Mme et M. Boyer, employé au P. L.
M. à Alaie, et leura enfants ; Mlle
Baptutine RoUU ; M. et Mme Sicard
el leur tille i M el Mme Razier, pro-
priéuires à Vauïert, et leurs enfants;
M. «t Mme Emile nianc, commerçant
a Nlmee, et l «r s enfant. ; M. el
Mme J.-B. Boeri, de Feltceto, et leur
fille ;

Lea famillea Buguguanï, Mazzoni,
MariotU :

Ont la douleur de faire part i
leurs parents, amis et connaissancea
de U perte cruelle qu'ils viflunent
d'éprouver en la personne de

ta"* Pauline-Vtarïe Suzzoni
Née LUCHEITI

leur regrettiJe épouse, mère, belle-
mère, sœur, belle-sonir et Unie, dé-
cédée le 1(3 jetobre, à I âge de 56 ans,
et lea prient d'assister au convoi fu-
nébr« qui partira d« la maison mor-
tuaire :*. rue de la Banque, aujour-
d'bui, 1' courant, i 13 beu.-ee.

U présent ana Uent lieu da lattre
défaire part.

Priei pour elle !

Les avis de décès sont re-
çus aux bureaux du

Petit Baillais,
8, Boulevard du Palais,

jusqu'à trait heure» du matin.

PemanoVil partout l'Kxoallml

ak.*p]H k. d« •irutuj

fi]
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DIX oantimes JIUU III I i mi

nus ftjinftr
Guérlson radicale

— par la bannit —
— Salat-Roch —

VERITABLES

Pastilles VÂLDÂ

"slt surtout EXIGEZ BIEN
LES VÉRITABLES

PASTILLES VALC/2

Un litre d'eau minérale
pour moms de

15 centimes ^

PRODUIT ANGLAIS
Prit du lub . 9 trmme», franco.
SmU dépô> m J V M M : Mme Venvt

POTHIBJ., 6 me S*1D. Siuveur, à
TOOLODBI U«U GtrOOK).

M avez la meilleure
ira\*. légèrement gazeuse, delicieute •

hoir*, même pure, en faisant d moudre dan» un
litre d eau potable (oui le conta-nu d'un paquet de

Lithinés du Dr Gusiïn
Cette edu ainu minéral liée in mrlange faciteinrm
à (oulei Ici boinon*. *t on ne i pale ment au vin auquel
elle donne un goût rx^un. Etle co-utiiue le réwnrre
inditpentabU à roui à,t pour prè»*i-, er tes bten
portnnr. ei guér-r In m.\ '«de» «[reir.it d lff«Ctiow *"i

Sï*iiJ;iîi
B C I ? i « : t |

^ l i
Reins, Vessie, Foie, Estomac, lofestins : , " y ^ ^

R h i G t r G i l C t i t

C .s s § ? s

Rhumatismes, Goutrc. Graveile, Cystite.
Diabète. Albuminurie, Anério-Scltro.c, etc.

1 ft.75 la boite
Cil tt

" 1-

BMC — SntoM, M. Bmdelti

CAP CORSE
l.a.«ATTEP uirii

Voulai-Toua des «niants nain s i
vigoureux? Lavaa-leur la tèt» avec I

LA MILANAISE
|

qui fait disparaître les Poux avec leurs Lentes, I
lea pol.iou.es et les Démangeaisons. Les lamilles

soucieuses de propreté l'emploient Toutes I |

LA MILANAISE
nettoie, tortille, embellit la Chevelure des

Enfants, des Adolescente et des Adultes.

LA MILANAISE
| arrête la chute des Cheveux, les rond souples et brillants. I

Elle est Indispensable aux Jeunes Filles. '

LA MILANAISE

:Le Petit Bastiais
~^ . . » * . « . rfS» Q U O T I D I E N —'•• *

Garantie inofleneîve.

S«u/«« les Boites véritables portent le nom i

R B P V S H Z Z.EI0 AT7TRBBI

40 Centimes la Boîte
n s toutnH les P h a m M C i • • *t K « r b o r t i t » r l
Ualn* à MEUDON-PARiS — Dm «rien Oscar Moulard.

UMATERIAÔX DE CONSTRUCTON
DE TOUTES SORTES

FERS A PLANCHER 1
rew M tmrtm: rt*u, Jtearfa, cerraa, ru «« *r, » « w artiflaieJle I

Appareil* Sanitaire»
Charles CLÉMENT & C1'

Basil» — m n a o t . «a» a i i u l u Oémétimx — Baptla

Chccûlat d'Annecy
I E MEILLEUR DES CHOCOLATS

La réclamer dans toutea lu DODU** maiaoui d'alimentation
•i'aaasifia •Iea4 le
Le eaipir tu

Cette affreuse guerre essentiellement économique
doit obliger le consommateur français à n'utiliser que
tles produits franfais, i I eiciasion de tous autre*. Il
fera vivre patriotique, il ssr.i «a outre, an eocoa-
ragwmat à lrni.is.tri' Irancuse le toujours (aire
frêttlSDT •' mien».

6, Bonl<mr<l «lu 1»,-iai», IM.STIA

Photographies en tous genres

1,50 la douzaine

J O U R N A L . QUOT1DI EN

LE n9S FO1T1 TIRAGE DES

Les preuves fie la liaUlson
DE BOLO

.î-u.,01 L'«qulw du fK>««r»iir

Si te- I- *«q«

noo «itit d ' « o « » . " I" « < " P ' » «
4. tnk.ii». ^«« « ' - ( M " " 1 »
Bolo P»^» • »«" ' "

H Hnio S«hniiH, l'tj«ol « w -

n , k . i i d. l > »

a l | g , mlomut r>|wi *• !• ••»-

1 la di.pou»a ta oo-» B.ro.lorï,
^ ' 1 1 • '"" d.»»™^

Hal(V« toatoa aaa bal»ilM*a, Brio . .« . . , « . .
•rt diawsqo*. Il «ait as Fraaaa ta at la Lorrain», mais axigaaDt la dé
ditMaialaur 4 M milliODa ilUeuûdi, uai&braiDaQt <i» l'Empir*.

:l «barge* 4* ororo^aw dan« la Ua dlpatl i demandé à ta Cham-
' br« quallas masaras iLtataot èlra

fffii*. aonira l u jijoraanx aotmiu
coa d'avoit toutbs du foaii da pro-
Taotuoa •liamaade. Il Uut las (air*
«ftootln-s, aatastr* laura axphea-
tiont, établir *otantôt ils oo: pa sa
laîuar priadr» dans oatt* ofgtoiia-
tiM crimioalU. M- CbarUi Hua>-
barl a dé|tr«oda l'atgiat. C»;» va
da mi, at il aa paut qu'M tira dé
mèan font OCBI qui oat imutfé d
la maisia oaiaaa odiaa***

11 a» bars d« tout- q M la Rêpptl
•uivra ia guia du diretuur du
Journal ; quant à U. Jalas Bail, la
<aar«r*oci*r qu» la Fraaaa uifovtit
tax Ëtin-Ums pour fitri da la p*o-
^agaota «ootra .'AiianaitM, at qni
rtçui 46.000 IriQ.-i da Bolo, il da-
iuw« lui auifi qu* ii la nnlpabili-i
Ja t« dirniar Mt rMoaao*, il »v»r-
lart la toiaoïa i uaa a>u*T« ahari-*
tabla frtcçiÎM. Il DO ai M D I I I qna
!• d4*»ailratioQ tat fait», at qua
tat ar|tnt maadit doit lai braiat laa
nuiot.

i ata laita. B-io- Oo a dit ava M. JUIM Bais avait

„ il r*o»atri aaMta- aaaiiti s Naw ïoik k aa dinar offart
•aaté, a« a Douraaa » - aar Bolo, aax «Met daa aUasMa
lada, U aal 4ira»* par aaa anlUaira* l ibanais , Boyd Ed at *•
inétnubk» qu'il arovaii Papao, aiasi aoa da b;r«ai orgaajsa

l « r de La us>i)i|ai g-maaoptaila
a n Siau-Ufl.i, M. Hsaili. U hil
ait Mnaaii a. «a qni «ocmraa l»
pr4iwoa d* Boj Bd «t da P*pa*,
mus il Mt aia«l <\a» al aonMrHaia»
traoçtii a dlod abw Bo o aux aAtis

ont. d» M. Haaru. Ca n'tat paa poar aaa
i, ftti qu'il a«ii «U t a n j é aa Aaasriio*
•otr» h aea (rais.

«llralM mloril.01 I. Roaai.
Forcera IM lan—uu. >

€ II aiiit., Jiuil-il, d'iirMBUW-
raiiooi qaa daii.nl du panto. Iw
pin. iolma.H.M.1 ton.Mi. .1 do
m u , >iao «a pa.l liai la K n n n i -
oat« po»«lliia. >

Itaa ou a'ga sa .» ib')ulmli«ol
t fii».»jtbla prapwitii». qu. «oiai :

t Ua ànitro allaawdi Mal MSU
a coDilara . a armiaiio. a»« I.
Rauia rffolDliooiiaira. A la fanai
U M répit, lai Ruaaa pouinml
«H,, u a Anamola. aouaUtaiat.,
qui «Midan da la ( u n i . al da il
paii. Si «11. a. décida pour II
saarr., ah fan, lu hoiuluSi n -
,,r«drool somma d.ta.1, daaa d«i
oendilioBl aaauMup p i" UfOiabl.1
pour IM R.ltal. .

C'aai, • " • donla, pon hnriMr
Mlla ipiraiio. 1«'»" <auail . ( i l
Bol. « IM Mmpliwa inMOMMOU.

u diM

i
.MHina>«
. p.. * '«
i-.lv l'»i|i.» «

T..,u..dl.««i"

PMteania.Bw.MBmU»-».

a, l»ll.«ai p
M U «.•«« M.

V • * " * * * > * . I . _ | M TT ua. I. Prenne «lait Maidè. 1 Dure

S5.SSSS rpîccriœ:

U SUiiattou Agrleole

L'Office dai reoieig.Mie.ti publia
l'eiuait du rapport du directeur di-
parcemenlal dai «ervioei v>c»lei
sur II l i tut io . da l'ijncollure dans
le dipanembit de la Cor» au Ur
octobrB»9lî.

. La deraière dicada d'eooi el 1rs
deoi premier™ de uptembri 0.1 ei*
aiarquiei par dea ckal.uri eicem-
,„ . , ciuianl de lourds ttgiu aux
récolter

Les vignea el lei culturel «rc'ées
•iluéu e. coleaui aa oai pwliclie-
renenl souffert M^fre la itcberea-
, , loi mail se mai.tieaneDt ea n-
luatioa sauiliiiuK Lei parcelle!
•rroiiei fourairo*! même u . bo.
raademeat mr beaucoup de poi.u.

> La récolte de la p«n>me de ter-
ra le coatiuue ; on eu obtieal a . .
iir»lu:uoo mojea.e. 0 . relire «ga-
iement u . uiet b » rw.deme.1 d u
cul Mm maraleherei de aiioa i
part lei prairie! elabliei mr Io«di
huuudei el celle! qui Joat l'objet
d'arroM|ea leguhori, to.tm lei
parus, «iploittei pour la productioa
dTl'herbe IO.I iecb€s depuis lo . i -
tenpi.

a U teadanie aal commeacie.
Lei figaoblel da elieiul ne rour.u-
•e.l pu la reademeal eiparS ; aar
co.lre, e . p'ai.0 et du i le! >all*ei,
II recolle eil bo.ee, IOUI le. rap-
porta de I. quaaûle el da la qualité.

• L'oUtiM el le chtnid.ie' f"'>
toajaara aMaMap de fruiu. Il eit
lurabiBa, W I . c b â u i ( . e , que I.
KOtanM. a . iMuue de bencoaa
l'i.porrtno. da la rto^w. i

Communiqués Français
1.185» j«itr de la «

Pari*, le 17 octobra. 7 kvêarw.

Sur la frnt de !'f\i«ie, iprfci ai ril bombardamaat, l u Allemand* oal
laari p'usiean coapt de ratia inraoi ?(wilioiitu iud da Ccoratoa. L'en
•eni n'a réutii qu'à prendra pied dus ua de aoa poiiat avançât d'où
BOUI t'avoaa rejeta amtiifti (Jae autre trotatlve. an u d <f Aille*, a égale-
m«it échoué. Ua latte d'irtilleri» s eit ffiamteane tr«a vive touie la jaur-
aèe, dan* la tégia* d«i Plateaux.

CaBOMMde iaiermittaats sur la rute da front.

GOHMUNTQUÊ BRITANNIQUE
16 octobre H h. 10

Ko* patronillei, qii ont montré de l'activité m court de la joamto m
la front de bataille, oat rame.6 m certain aonbro de priaoaiiers.

ftraade ftetbité dea deux artilleriai.
Le t«mpi, qoi eat de*eau plat, clair, août a anaia de lairai a?M taccèt,

beaucoop de travail de coatre-batterie.
La dAtacbemeat de troupes de Soutk MidLi.4, a ptaétri, la rail deniV

r*. dau lea tranebée» allemaDdei, vert Rom, et a fait subir des psiiea
•as acesputs. Ua antre coop da main, eftactuB oelte aail, au lord de
Leas, loua a f alu ua certaia aombra de priioaaien,

U* fort dêtachemeat ennemi, qui teataii, ce nutia, d'aborder EIM tifiH
an sud oaeit d'ibbenlle, a eU rejeté avec pertei par m feu ifiataourie
el de mitimiltaniet.

AVIATION
Nos pilolfti ont fait hier, avec saeces, beauooap de travail d*artiU»rit.

ili oit pu praadre da aorabreui c!ichés, acrceler, de faible kaoteur. l'ia-
faatene eoneroie par leur* t*oi de mitrailleuses.

Deux toBMe* de projectile* ont Âté jeties, m court de la jouraee. wr ua
importaat dêpoi de munitions allemand, près de ûaorirai, jor des ca>IH-
MU.eati et biraqueaoêau de la toai de bataille.

Ua ceruia • ombre <1 : botûbm a été jeté tur divers objectifs de la usa
d'avant de l'eanemi. Trou appareils alUminds oat été abattus aa combat*
aârieai, deox antre* ooatraiats d'atterrir deseoparéi.

Trois de» nôtres ne soat pas rostres.

TWIÎIOlDoFllROLI î r ^ s i
Préfecture de la Corse

ARRÊTÉ
partant Uaation du Of-u

MiimtlH « M U » f" "

Au a w «• i».-— —-liar» I*
_ — mioiatl. .a Balfaria à Bnliu, H.
l'a pu 1. r>"- R,,of, allail a. I M I du f—

, f L'»l»~|oe .-. _
araaaraUf niUuit. a a n » Meala-
S . . " " • • - I f ' !• >>*• • " " " •
aa, a'.urui ;

, »• SI . aal prêt. » «"M « •
MMifar I M libMIM raM.1 ;

, 4* La BillMiuM 1

Nom, Prftet de la Oone, dw».-
lier da I. Lefio. d1io>ae.r.

ï o la loi du «0 ami 1M6 i»r la
Uiatio. dM dearéei ri l.balMCM.

Vu .otre airtie a. date du W Jau-
»ier 1917 poruai uiaûoa du pn«
da <e.le da pétrole e> Corie

Cooiid«ra.i »uo t«».it eomple de
la aa.ne loi l'en produit» d».i I.
coun dei petro'ei, il I « "•« de
Modifier lei prit prïcédammeul uiei.

Sur la tr.po.iuoa emne p.r I.
Oai i e CMialutif dépaiieaeiul da
UiatlOO du dearëai el lubsUacu.

ARRETONS
Articl. 1er.— Kat aaanU notre

irrita » due du *B jaiiitr 191 î .
a n . 1. — Le prii de »eaie du «*•

«nie «ar uala l'tleadae do départe-
aaai M DMirr. pu d«punr :

>• — Po.r le pétrole apuré . 0 .
logé:

Kiigna: 0 /r . 70, le litre, droit!
d'octroi oaaprii.

A - **HM : • Ir • • , •< " "
«ra, a u kaU M droite

P l '

LE PETIT B ASTI AJS
ach«M aa Mater»

ooau 41s ooatliaea i
r«çu par aboaaaaieBl

. daq oaaUaw.
palaqne aoa prix aoaf raaléa:

UN kN . . . . 20 ~ »
SiX MOIS 10 —
TROIS MOIS 6 -

.BQNm-VOUSI

On peut s'aboaatf, aua
raA», dans totu IM bareatn
de poite.

Nouvelle* Uilitairt

aaal pn-M : M mia M aW M M-
OIIM, B . I . . M M lilalllia laiiaain

rnaaM, abatt M Ha, • n a a a , M Ua,
al PareU, M «Ha.

a. MaaHulM M rtara Ctafai) IM-
* ™ -*- ' -- * * i la i** *-

air« on-M" «<". •""• JT£
d'aeiroi enapria. Ma- r

are. u n i (rai. . i aroiu empn. .
»n . S _ La qualité du pétrole "JIiMaMMM

dOTT.en-a.tiaa.te mr taaque rae> ^ n t.+m.

" 7 , 1 4 _ I «it i.Krdit d'eiifw

poar a « •» «• »»"" rmï***
«laMi
tratort j <t «Marti IaM4a-t, M 1er bat.
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H. I* pturaucitu ttii'mra t*l!1o! Jwi-
Oimioi^i*, Mt lunuit *• m la J« pi»'- Service de Santé
auoita •> )• nmor a* « tuM J» ! '«•*•
lefrtlwlala.

_ _ - , M b doelwr Pr

Compagnie FralMinet ^ s ; ^

M Fr«ao». otédaaU aaïUiaira, <1M-
gai pair Préju, ast parti poaur rajoln-
dra aaa po «s.

M- la doelaar Praaoo, o,ai «tait M
' " ' parai BOBS

1

AVIS AU PUBLIC

Lu départs de Baatia pour Nice
at pour Manille auroal lieu, s 4
•aura» s pria midi au iieu de 6 heu
ru, â partir de la itmiiie prochaine.

Comme coosequeace de cette mo-
dincauos, li r.ooiiBaisiaice a quai
des marchaadiies sera clôturée a
midi, limite eitiêoe, l a joun de
départ.

Les ei médite un de 1 loUrieur de-
vront emprunter pour leur* deniers
envois lai traini arrivait la veille «a
Mir a Battit, fia te de quoi lenn
produit* mena périssables, coar-
roat la ritqae da l'être pai embar-
qués.

l'accompagnant.

Mariage
HW ».tm • M oelebré, » l'église

Lfeiat-JaM-Bactista, le surnage de UIU
OmàMM Ctrdi, i* Caïaauoa. a?on M,
Jaan Cangaara. K>l Ut (*r»>MlO0Mirt-
bleasa trois fois M décore da la «rai*
d* fa«rra.

NOM adntMMU a u opoox BM natl-
Ison aouaaiy da boahaur.

Marine Marchande

Ll PRI\ [II LUT
éc DU FROMAGE

Préfecture de la Corse

ARRÊTE
portant taxation au prit màiimun

a» nnt* MU détail oat lent da
nofra •( <h oMvr* af eu

fromtgt eau*

Noos, Préltt de ia Cône, cheva-
lier de Légion d'honaeur,

Va ia loi du 30 avril 1916, iur la
niiuon des dearées ei substances ;

Vu la loi du 30 octobre 1917, sur
!• tnsLioD dci beurres, fromages,

ourteaux alimentai rtl,
a Iti lailrucuonide M. le Minis-

- Je l'iotérieur, ea date da 4 BO<
nbre 1916,
Coaiiaeraat que de l'enquête a la-

que le il a e.è prccèûé u r différents
poial* du département ll réautle que

, le pin de «taie su déni) du mi et
do fromage du pay* «st parles hors

[ ' da .proporuoa avec, la prix de re-
Tiaat de ce* denrfei.

Sur la proposition émiie par le
| , Goani.e C«uoliautdépari*maaul de

! tamilKM d«s déniées et sabstaacea,
AhhÊTuNS :

i Article 1er. — Le prit de vante
m détail :

1 1» des tstu de riche et de cMvre
•e devra pas dépasser cinquante cea •
timei le litre,

2* du fromage dit « n e , frais, ae
d«*ra pas dépasser ituœ frmet le
kilogramme.

S» du fromage dit cône raffiné
aec, ae devra pas dépasser quatre
trocs le kilogramme.

Fa» à âjaccw, le \t octobre 1917.
UPrifH,

A. HENRY.

Dn» boue d'uta tinqautaiM d'an-

da Petit Êmatiait.

On demande
CL daaiin .i dai t»mmê* mariât M

aon .oar (air» 1M eoanai.
On duaaadi dM infant t da 13 à 16

aai,
S'adnaaar aax baraeai da Pitt

Baatiata.

«fanon de Ni— acheta ebarboa, b is ,
M a a t M t r * .

Palra oflra at CaTé âoari, Caata Se
•avnaai, Bas*ia.

MWB ROUELLES
Iront Ganique méridional,
da violentas rafales da tau.

A V«rho*ec (ouest d
des groupes « " n ^ assajant do
s'aafvocjar da M B ponUtas, faroat

Communiqués Français '"'TlrT"

Le Sou-Sweiair* d'Etat dai T>av-
porta Uariiimot «t do la atariie Mar-
ebaoda liant da aodiflar l'arriia da 27
jaiJlat darnisr an M aii eooôame la
tôga das «xaoMii d'afplicihoa po«r
l'obt ntion dm brevets da long-ann «t
da Cabotage.

Lae «xamani, doit il s'agit, na aaront
plu labia BBiqnenwnt A Paria, mais al-
laraabvattant toas las dan awis i Pa-
ris, pnii i alanaille. U proeatiaa aai-
atoa da aoraaibia aan. tiaa daas oo
»«rt.

Nouvelles religieuses
Paroitf Sami-Jaan. — Tndradi,

20 octobre, aara lia*. « i'agisa S û t -
Jata, U ratraita préparaloira i la fats
de Saibt-Loni* d* Couagaa : Matû. i
7 heent, aaua basaa i Soir, à 4 h a a »
at damia, îaitroctioa et Salât

Les 41e'w extarnaa dn Ljoee. dai
pannoaneU »t du écolaa pabbqiiai sont
pnei d'aaiuisr aai pieu aercices de
i»U*) retrait, et d«se préparer É la eoni-
muioa |éaéraia da <<î •—•**•*

On demande

VMtori Maria. — atoeai
Paal.

Viidga

Cknka Ni«6a> Portai, iliainll».
aaa. dt baaUa.

i Vient de pai altre
L ' A R T K J I A N O

• A t R I C C H 1 T O —

I f O I t K I p E D i r i

l VARIE ÇAN*OJ<ETT

AHNO i-xni

Paris, la 17 «ctobre, 15 hanras.

• Q Balgiquo, ao« •eirooJUM, aa coun de racaaaaiauacaj pooataai w
m i l de aoi noutetlei Iifaes, o ï l ramesé ua« treataina da pniaanien.
Nous avoai reaousia p'asieura coaps da main «nacrais au md est de Jario-
court, *ers le Uoat CoraiHet et sur le froot aa aorl do Bais La Chaîne.
Dau c«tte région, la laite d'artillarie a »rii, vers la Sa de la auit aao
graade iolea*ité Oe notre eût*, ROUI avcai reuisi aa coap da nain sur
aae traachée allemaada an pied des côtes de hfeose qui BOBS a permis d«
raneaer d u priwailen. Kîea « sigaater sar te reste du front.

AVIATION
Vers dix hearei. des arioas eaaemij oat rialeaiinaal bombarde Ntacj ,

Oa l igule da aombreasu Tictimu daai (a popalatkw ci»ilft, 10 taéa al
aae quaraaUiae de blanéi.

IUIJ lei jouraéei dei 15 et 16 octobre, ciaq avioas allamaads ont été
détruits, qoaire par nos pilotes et ua par le tir de caaoas spéciaux. Ka
outre, SO appareils eaaemii 3oat tombés désemptréi dan l«urs ligoei k U
suite de combtti aérieas. Notre ahatioa de bombarde meut a effactoé di-
venei lortiei. Lei établissemeois militaire» da Valkliagen, lei gares de
Thioaville, Mènerai les Meli Meti-Woipjiy, les osia«a d'AgoadaagM et
celles de Rombaca oat reçu Je nooasreax projectiles.

-3JMM UNIQUE BRITANNIQUE
•prèi-Midi.

t i u u iiiiunrat importul I i i | u l« .

Le LudUg l'occopera eaxnite de
loaites lu qaeitiou râlitiiu m n -
viuiilemeat.

ta fractioa conervalricv da Land-
tag aurait l'iolaalioa de ta livrer k
oaa vijlaate oifeuiva «a faTeor de
l'agitatioa paigermat

Conseil de Cabinet
Paria, 11 oa obn.

Un Conseil de Cabinet s'est
réuni ce soir, à 5 heures 30,
au ministère de la Guerre,
sous la présidence de M.
Painlevé.

La réunion a pris lin à 7
heures 45.

A l'issue de cette réunion,
la note suivante a été com-
muniquée à la presse:

c LJ)s ministres, réunis en
conseil de Cabinet, ont exa-
miné la question de l'ordre
du jour de la Chambre.

Les ministres »e réuniront,
demain matin, en conseil, à
l'Elysée, sous la présidence
de M. Poincaré. >

A. LONDRES ALLEMANDE
Bsrs», IT osMèra.

On mande de Berlia qaa la crise
politique allemaada n'est p « ri-
solue.

La situation resta iocertaiie.
Depuis les iicideati da 0 octobre,

l'Allemagne a le i^atim»! Ae a'fttre
pai gouvernée.

Lei part» de la majorité répétait
que le Caaauelier tt planeurs se-
crétaires d'B<al a'oat qu'A s'ea aller.

La disgrâce de l'smiral Voa Ca
palis, mi sistre de la Marias, ait Iota
de caltaar la snraxciiatioa coatra le
Chancelier, doal toos les partu,
sauf une iaâme misontê, demaadeal
la t«ie.

à STOCKHOLM
Lotdru, noatob a

Oa télégraphia de Stockholm que
asuf bombes oit été dAcouvortu,
laidi 15 octobre k l'eiterieur da
Kiddaraus. ua des rri,..jp-ui mo-
no ment pabl 01.

lim triple esquêts a it i ouverte
immidiatemeot par lea autorités ad-
miaisirative, judiciaire at otulitaire.

LIBlROKIODCHIDn
Loadroa, 17 ortobra.

Le bnron Moacheor a été namtoé
mÎBiilra de Belgique k la Cour Saint
i tint t.

L'iKil latioial
DO TRAVAIL

Daai aae cseiffifeac*. teaae à le
Gaamare dee ÛMaaaaaei, à laquelle
anûlaieal le Coaaiiê parleneataire
da Comrèi dee c Trede-Uatoaa > el
la Cooaiie eaacuur da < Labav
Partj • a été acceptée la rtaoluMa de
caoairoire oa JaNilal aajamai. dm
Tr—4.

OUVERTURE

EN RUSSIE

utÉûinu
Le boran d'iafonnauoai mili.

lairea nnc aaa«aca qae lea raidi ré*
pélei de* eaviree de gaerre nuaea
aat retitsi à aseulir l
laoakoa»' •»*

rà

Sar Isa (roots da Traaliailai dt
Carnia, remarquable al uiil* tutmtf
de BM eclaireurs. Uu leaiatiiat.
essayées par des groupas aaaaamis
coatre Ûosao Alto (ni kagariaa).
daai la ralifte d'&ssi el le Mattl
Uramidi (fal Fol la), a'aaraal awaa
SBCCàs.

Sur tout la loag dn troat Jatiaa.
vives actioaa tooales d'iaiaauhe. Sur
las peataa au sud du Moat Hoadoa,
par ua rapide coup de maia. aoot
capturâmes quelques priaouian.
Eatra CutagaaTBia et Saloa, tua
hardie irruptioa dans uaa colliat
eaaamia, nous valut d'autres prisoa*
aiera. Daas le v*J de Braitovina,
de grosses patrouillai eaaaatias proj
tégées par UD feu rioleat d'ariillarie
et de mitraille usas, s'approchaat da
aos positiois. iureal mises en fuiM.

Près de Lokavac une aitaqae « •
aemie préparée par uaa grande ac-
tioa d'artillerie partaat de l'ouest, d«
Flaadar juiqu'à la mer, fut nette-
meal brisée el reaaemi laissa eacore
quelques prisoaaiors ea aos maiai.

ÛADOWU.

1« aaMMa da Laadtag praaiicD
coaaBaac<ra deoiaia.

LaafeaèUe» 4e Baria a M a o a l
^ M laa qaaetfM» I n >aaa impmam-
M e r a l mirtua. «aimi laei|aellaa :

<• La refera» da arettaee elae»
ml fia «iglav aa«r là» éladiaH aa
UadUf-

f> La «awalla itpaitliaa éae'eir-
coaxcnftfaae tlaetaralea.

j ft i u f
km dei SelfMan.

Communiqué
ITALIEN

Oa Staitai aa Rftabt*. iaa ae-
twai (Tsrtillerra se prodaiavaat p«r
eadrotia, aaaia MqMatta.

Sar It p M e n «e Maatea at n r la

Zirlah, i l o
On maade de Berlin qu'nae scis-

aioa des plus proaoacoes éditerait
ealre te Ghaacelier de l'Empire at la
Mcrttajre d'Etat a u Affairés itraa*
gères, TOSJ Kualmaaa-

EN SUÈDE

Mie omet.
D'ARMES

U police de Slockaoln a upolae
le lajel allemaad Hoaralf, dan la
cave duquel oa avait déconwt aai
depdl d'armei do aiolele de raiaia
allanaide.

EN AUTRICHE

La Misère
à Vienne

La nûaèra, qui M propage si ra>
ptdeawal a Vieue. a altaial, «Tua
maaière toute spéciale, las aoldati
iavalides, et il n'oit pas rare da voir
ces hommes aaeadiar. on naifarma,
daas lea mes ou les maisoaa.

Viowo aéra bioaUM eavahie par
u a artnêe de oui heureux awadiaati
reavoyéa da (roat

A rtndrt

LamiJJonL-I.JUTTH
{Ucfaète

las bouteillaa ridai
i aa alarqoa

VmimCtf Car» «a QIIII|IÉII

C44num — Amm, Htm
40 eeotimœ U bouteille

aanaat la Marqaa Gravée eor «arre

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

IM PLUS FOR TIRAGE DES
OTIDI EN

LA

QUESTIONS

Les Châtaignes

Quaai BOUS avoua »u paraîtra, il
9 a trois somaract. l'arrêta* d* H. la
Pfé'at da la Uorsa, iat*rdi*ut l'ax-
aorlriioa 4M aaataigaw, BOUS noua
somons Binaèrounat rijoui pour
l'iatérdt général du çtsys, • ! ITOBS
adrasaé, pour notra compta por>on-
nal, isoi engager aucune autre opi-
nion qo* ta oAtrs, d«a félititaiioaa i
radannifliataiir victlaal i* aotro

p
Oa BOBS a foula dira fua nous

noua 4ttou trompé, ««'il n'était
quastion daof l arrêt» da Prélat 40a
da l'eipoïwuoo dea ehliai^aa s aa
troit at non au farina. Ua BOUS •
fait raoarauai •oauiu JHI l'mUr-
diation sa visait qua l'exportation
aota da Urao pour léinagar at
non p u pour la Kranaa. atianéu,
d'après nos contradwuuri, <]ua l'az-
prauion Up*yt, aœ^oyéa par M. la
Prêtai daua M» arrêté, vaut dira la
Frasa* mut muera ai twn pas aau-
lamaot la Lvian.

Noua paraiiuai à panfH eapan-
daot qu*. à ta* la ptamur eomma
dam la dauX'èma caj, nous n'ifoas
paa été indu» au arteur.

ll j a tvuTMit aaua i*a uxtaa da
l*ia ai aWre.es 4nal(}u« eooaa> a'iai-
prawa «tu ptei* à anatwa iolwpra-
tauooa. Maia WI-.I iwsaiai*. aa
l'aspéot, n'iDUrprrw Us taraMs *e
l'anéié sur ias «baiaigBM autramaet
•u« ja M l'ai tau aaaa mou pr««é-
ÉiMtarBawT Vu aot taiaraii d'ax-
iorta* la* cbataifp** •» tnut, M aar
H powt uuua aam-uaa tous d'ae-
M , d , n t a t a m a i auM loti étra
usai lUWrdit ia la* •»purta# «a fa

é '

l«i<ro a«yit ioBt »'«at iar«i ht la
Prélat, **nt dire la fraaeau lîal-aa
adatissiblaT Qui ai un prêts t para
du pari, il sembla qu'il vant parler
da too dé^ariemaut. Qu'an mi outra
1 PATU » iip'oîa l'alpraaaioa la Pâf»,
pour «i^aitlu la Kiaaoa tout ai
autièra. e'«»t luut naiural ; mais,
dieu la bouaba d'm ?réfs'. il aa n
diOéiaonaal.

HIIS t quoi boa tenter ees diit J^-
IÎOQI, puiaqu'il sarait si timpia da
«oupar (ouri par quel ;uet xo'iaau-
iaTtani îjojiés !k l'srrllé »ré(«clorai
sur laa «hâiaigua?. Espérons qtia M.
U Préfat Toudf» bieo las dira, mieux
étlairé q*'il sari, i'iiilaur», mr las
impmaMHii da diverse natora qui
te soo» manifailéei tuiour da oat
arrêté.

Si y . la Préfet aotaod ana l'ai-
[.nrutiaa da» cbitiigaas an fruit ou
tu larioa pour la woliBeat (raueii*
soit h ira, BOUS n'iarem qu'à DODI
iuili nar. Oa tara tant atiaui pour laa
proprisuiraa da abitii^Darûti qui
tioutaroui sur la eon><oaat éaa piix
éiiréi. Hais, nom, euosomaiauura,
aitaBdoos-Boas k Ua pajar t»às ahtr
abta nout, ot wt<nm i as nua^aa'
•Ttot pau.

CIVIS.

US

riM. # J r t r V
ttrait psta ata •**- Noi n'igaara
au • • («•?• «nM>M| il par S P"
oaat l'Ju»a., ««w ISJ aouu«#am iraa-
ç»!» m auir*. o*e paruaa taapat-
uaiM aa (tuuw ém ebawgaaa «ai
a'aa nmiMmim aa,M« ««a BBM-
uora a*w la»»- «« toaigaM, do

oa d« p
axsofuuou âarUdirail soa-

^AanfeMial ai.a «a« 1 — 1 , •»
pasiM éaM«rMf praaaua tmm la
.«•au a «« aMiaiaM* léawitaaa.

Kl assus, t * » " aurait awn rar>
rêUt Tatti au piaa, aamalinott->M1 Taoi au p i - ,
mtmê aa'ri evil rtaerve k le C«re« m
, , i h , M ateeltmeoi aeeaeeaire
Mat iaa •tiu^*nuii«w . " t.rio« de
iHaHar- M— " • • * « " • •"

l lia ••*>>•' >|u*ila (i*ui Aira
.. l i na> a'ag't

•ta MI dtuM Muttm ooDsae w
aharhoa tout 11 * aamaia IBUUW
«'«ta* M la >iMh Bftaaaamr» au dé-

sair» as. l»i.
lait te sou Dabi H M M haapnx.
•t <a aui « . •• *m»*»- tmmimam
àê m pfœarw '«' rt

Mtk, «aime
é t * * dafaaus a* oanata*-

«a ttw« * •« ftm» égala.
M a v la fatiaa aa ««««aawaL
O . • Bt*Mta oaMits q«« la

Nous n'eo souJlions pas seuls.
Far des inJormaLions toutes ré-

centes, nous apprenons que c h »
notre principal eonemi, en Allema-
gne, ia ration de paia est dn 2*0
grammes, par personoe et par jour.
Et qu«l pain 1 H est lait avec une
farine blutée à 94 tyu. Nous pou-
vons sans peine imaginer quel agréa-
ble passa-lemp* doit Stro sa masti-
cation. El la viande, qui ne nous
e?l poiut ratiooaée, oa n «a permet
aux boches que 250 grammes par
personne, et, — tenez-vous, — par
semaine. So Autriche, la situaùon
n'est guère meilleure ; en Bulgarie,
on a pu laisser la ration quotidien-
ii'! et personnelle de pain a VX)
gramme*. Mais on compte 3 jours
sans viande- sur 7.

Mais, est-ce à dire que teuls, les
belligérants ëoopent, dans cette
guerre où pau a peu s'époisenl tes
Motà.» alimentaire» les pins copieux 7
Uue non pas. Ea Suisse, la ration
de pain dos civil? est fixée a «50
grammes; celle des militaires a
r>©fJ grammes.

Ise ru est rationné à raison de
40<» grammes par mois.

La conMXiiraaHon rie la ,nan<k
dans lea resuuranu a été limiiée à
un plat par repas.

La ré^lemeo talion a aie paruca-
li^remtnt êévtrt SBi Pays-Bas: i&4
graimines de pain par jour ; 50
grammes de graisse de cuisina et
300 grammes de viaade de porc par
semaine ; 3 kilos de pomatea de
terre et i*5 grammes de légumes
secs «galemoat par semaine.

Noos, BOBS ut manquons pas Je
viande, ni de rien, en somme, qui
soil nécessaire 1 la via. Seul le pain
nous sera ua peu mesure.

Faut-il, pour cala, maugréer ou
gémir»

Arts aux Agriculteur»

Le daniar «éki aamr laira lai dé-
claraàou M m f> lu répartiùoa
da toufre et du nltaie de caine
expire te 40 ociobre owraut.

LEPITIT BASTU1S
«cbeté «a oaniéro

ooftte dix centimes ;

reçu par aboiiDemeat
revient A cinq centime»

puisque nos prix sont résida :

O N A N . . . . 2 0 bw»
S i X MOIS 1 0 -
TROIS MOIS 5 -

•BON-1 ! Z -VOUS !

On peut s'abonner, SANS
FRAIS, dan» tous les bureaux
de poste.

LA SOLDE
des Sur™Hauts militaires

des établissements
pénitentiaires coloniaux

A la suite d'une énergique in-
tervention en laveur du Corps
milaitire des surveillants des éta
blissements pénitentiaires colo-
niaaz, duquel font partie un très
grand nombre de nos compatrîo*
tes,et qui se tronrent dam une si
tuation infériorisée au point de
vue de la solde et des avantages
attribués aux troapes colonia-
les, M Giordan, député de Sarte
ne, a reçu de U. le Ministre des
colonies la leltre anivante :

Paris, le 1er octobre 1917.

M. le Députe et cher Collègue,

Vous avez bien voulu appeler
mon attention «ur la situation ma-
térielle du liorps militaire des sur-
veillants des Etablissement* péni-
tentiaires coloniaux.

J'ai l'honneur de vous faire con-
naître que mon administration étu
die, ea ce moment, l̂ s modification)
à apporter au statut de t-« Corps et
a déposé» avec la demanda des cré-
dits afférents sa Ut trimestre 1917,
une demande des crédits supplé-
mentaires nécessaires a l'assimilation,
au point da vue de la solde, de cet
agents mifttairef k leurs collègues
des troapu «roawaits.

Agréez, Motutoar le Député, etc.

Mmirtm d» Bmsti*

Les btiéâciairei d'Aniiiaaca aux
vieillards, iafiroa 1 AI i*cunbles 10*1
prAvenut que la distribution des
boas pour l« paiement de l'allocation
du Sa tnaes'-ri 1917 aura lieu, \
l'Hôpital civil, ht veadreli 19 et
samedi 10 courut de S à & heures
du soir.

Nouvelles Militaire*

". le eafkaaje P<nl« rwdh, je l «e ,
aM araae H and* de ebef de betalllee.

IxpkUdan l4K*uo. delUei to-
aenlM, • . te HnTieaal de i'traet terri-
M U tMreeK, t brplaeu.

'ruook
AelWM, de Ile ôotowel.

K. eMoaae ffaaaalftl Caariee- Deatlaleee.
tarante Mailetre p w le bafae litaaMa-

rtateraratafelad

Communiqué Français
1.136* jour de U guwre

Paru, le 18 ocuare, 7 aeiru.
Tivea utioai d'artillerie ea divers poiau du froDt, paniculièremeot daaj

ll refioa du Plateau d'Aillée et sur la riva droila de la Même.
Bn Argoaae, deux coupi de maia eBaeiu» oat conplèteneat âckooe.

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE
17 octobre 13 a. 30

Graade activité de l'artillerie allemande, au aord est d'Vpres daas le
seetaav 4a U cote. Coatinuattoa da l'acunté de notra artillerie sar la froat
de bauille.

Aucua autre évoRemeat importait.

AVIATION
Nous I W I I exécuté, avec beaucoup de succès, cet après-midi, oie « -

pâditioa de bombardemeal ea territoire eaaemi et attaqué uae aiiae à
l'ouest de Sarrebruclt, a b5 kilomètres au delà de ta frontière allemande.
De aomsreuees bombes oit été jetéea avec d'ezcelleats rtaultiu. Des ticea- '
diea ont Ht comatéei daas l'usine.

loui lo i appareil! soat rectréi iademaes.
L« beau temps, qui a dure hier de l'aurore à 15 heures, a permis k aos

pilotas de faire du travail d'artillerie et de photographie. De «ombreuses
bombes oat été» ea outre, jetées, daas la journée , sar des culouameats,
baraqueraeali el Iraachéei baaeiDii.

Deux appareils allemands oat été abattus ea combat* aérleas el aa troi-
S'ime psraoi caaoas ipéciani.

Ua des nôtres n'est p u reatré.

lost «fftttts 4 aa btUtUaa da il-ull-r.
léDAgilali, ail. la ItaaUDUl OrdlOQÎ, dl
&• coioalat, les KM» lUnuaati Grmorl,
da Ut Mioottl, *t Btaaaoai, du 5i oolft
DI»' , — É • • bat. d« tliali u n ladr-i.Li.
aoli, M. Uohir de baUHIos tiarally, da
froaptBMBi dot d*p«i*v»loi)i*ti.

AVIS AU PUBLIC

Les déparu da Baslu pour Nice
et pour Marseille auroat lieu, k 4
heures après-midi an lieu da 6 heu-
res, à partir de la lemaiae prochsiae.

Comme cotiéquaace de cette mo-
diflcaùoB, !• r^eouaistaBCfl i qaai
des marchsBdîicî sera clôturée k
midi, limite eitrême, les jour» de
départ.

Les expéditeurs de l'Intérieur de-
vront eaipruHtAr pour Uars deniers
envois les train i arrivant la veille au
soir h Bastia, taute de qaoi lenn
produits, mémo périssables, coar^
roBt le riiqoe de l'être pas embar-
quis.

Lei coBsommateurs anroat i aa;«r ,
les Bonveaux prii dès aujonrd'hai,
1« octobre bieu que les èliquettas el
'e) cartoanages dont l'approtiiioBBe-
meai ne permettrait pu de modifier
immédiatement las iatcriplioai, dot-
*eat comporter pendant quelque
temps eacore l'indication des anciens
prix. Lei détaillants, comme les
marcbaads en gros, reverseront bien
eateadu au Trésor la plut value cor-
respondant au stock dont ils sont
détenteur! k cette même date.

NOWMIU prig d* votifs nu déUH

BN BOIS

Paqaetioi M tw attsatas
da Mû allaBMttM . . . O.at 0.M

Bcliai-eottt«tas oa port*-
taallla, an otrtot. da 1C* 0,10 O.ft

OB aorte-

PRIX

poabaUe sa H) al. aauw 0.0* 0.071
•otta-anUsM ta bols « MO

kl'aatttw putriia* . OU *M
Pariât d« 1.000 ailamatlas

aaraJGaéai dit** Madol -
•as i la in

BDliadaHO l<|. M l O.K
Boita ooBUaai da «0 u. (MO « .M
l o l w da aO UIDBS . . . « . ! • M <

IIS 1LLGMITTIS
BB raison du renchériisameat des

matièras prenii^rej et de l'accroitse-
aneit des trait de fabricaiioa, le prii
da reviesl des allauietlfli s BUgmfla-
te depuis le débat de la guerre dea»
des »roportdODS coaiidérables. Le
public ae ter* doac pas surpris que
la Rèfie soil coiiraiate aajoard'hui
de relever eatîa les tarili ; l'augmaa
latioa qui résultera dei aouveam
pm est relativement modérée si oa
la compare k la hausse de la pla-
part dei dearées depuii S ans el I
caJie dea Irais fréaéraas d«s Maaa-
laciorea

Le prii das •! lame Iles «tant, a u
tenaes d* ia loi, fixé Bar dacrat,
IVIficial da ce )O*r pmbtie k 4eeret
qui aie n aoutuu taril 4a m u
des allBBwtUi, U caatatawu aaw
aafniaaiauoa qai est |aàêrtiaailtn
de 50 0/0 sar les aanisaw prit.

4LLCMBTTKS KH ORZ

• d u «i aertea de M elle-
•Mine floee M « aile-
aMneeareeMe. . . .

Bolle •aielllqae de s» il.
ton.dawnieauaei. .
Mie ea 40 •llauilUi allai

daqatiatfai . , . •

mODurrs M V I M

aie— de aeadia paar >w.
Mki .

Pntiem ^ar •laaettee
ee pemabore ialif,fci. .

Notre eeeritorea • . (
rellL eaalaa eaBaMBèvaÉ i

a.»
a.»
0 . »

»M

• .»

*M

M0\

Maa
ase l

M l

a.»
•.n
oja

CM

•.m

lie

Uaa-



^=¥àà PATIS luimiHs;
jtoéreron.

<L a'oal ooaai
. .M la moi-

• " ! > • • « • •

. retameata k twt» «K-

au ' u t OnUU, oatortl a

ehaUuïeMee felieitatioae poar °t
|rade qai. poa- b»l. taal a .

l

[tauvalles religieuses
Paroisse SaiM-jM». — VtBilfadl,

0 octobre, aara liaa. •» l%»« Saus-
oan. la mlraita pr«p»r>loire à la «le
»8ai. I-Uaiada CaaaKiBa : Malia. a
hwraa. maiM b«ate ; Soir, k 4 béera

t demia, ii.lroîtioa A Salai
Laa èleiet e».rn.a dn LjcAa. da

enaiounal. '< •!•• eeola. p.b'iqn- tout
, riea d'aaaiatar lut p i . u aiereiow de
ette ratrai» et da ». priparar a la oo»
aanion (entrele da dimaadis.

* . »

in demande
"a Iran-1- À— iBfflfnas mariési oa

ion peur (air. la eoana.
On demanda dea enfcnrt da 13 i 16

„ S'adraatar aai boraaia da Pelil
t'iMli«ia.

kïîs
vaiton de Oio. achète charbon, foin.

' t ooia at antre.
I .. Faire cira aa Café SoaTi. Coara Sa
i ' BBtbaai. «alla.

I 3D demande
! '• ! Use benae d'ut rioqeaBlaiB. d'an-

H. Anto&et.i JoMph. da Vaoaolate»,
iwa Pwn, t« refond plo» d«s

qm» Fournit oonlrsetar ÈOÛ flls,
i Aatoastti. _

demiDd. OB jaaaa boaame de 15
I pmr epp.eadr. la commerça. Oa

de aalta. Saaui-SMai, 21, raa

A U suite iluee démarche Ift'an
le d> U Uean Pier.eje.i. dtpui»
da Basil., auprès d . Service du IÏ-. -
«itanleuieBl ci?i: de M.neille o<ot
ballei de nmOBlrs voal éira laces-
ummeat eipedieeB k Battu

ATM DK DÉCÈS

M. Paul Canlarelli ; M. et Mo»
Louis Caiitaraili, né* Brocardi ; M.
et Urne Antoine Benoit, née Ganta-
relit, et leur enfant ; M. et Urne Paul-
Franfois Donsiméni et lgurueûfants ;
M. et Mmo Pierre Agostiai, née Cut-
Urell i;H et Mme Charlw CanUrelli
et leuri enfaoU ; it. et Mme Joseph
Cantarelli et leun «nliuits ; M. et
Mme Sinibaldi, née Caotarelli, et leur
eufant ; U. et Mme Auguste Canta-
relli et leurs enfanta ; M. et Mme
Dominique C-ntarelli ;

Les la cailles Benoit, Carbuccia,
MassoDi, Sineriglio, Dolesi, Broeardi,
MicbeU, Raifaaldi, Vincentelli, Au-
i.ert ,

Ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissancea, de la perte
cruelle qu'ils viennent de faire en
la personne de

Mme veuve Angète Cantarelli
Née DONSIMON1

et les prient d'assister à son enter-
rement qui aura lieu aujourd'hui
vendredi, à 1 heure de relovée.

Un se réunira i la maison mor-
tuaire, rue Neuve, 2

Mme veuve Dominique Passoni,
née Colombani i M. Jostph Paasoni,
navigateur, de Marseille ; M. et Mme
Ange Pasaoni, née Chiappe, et leur
iîlle, île Marseille ; Mlles Marie et
Uly PaBSow, de Bastia ; M. et Mme
Pierre Fontana, née Passerai, et leurs '
enfanta ; M. et Mme Simon Passoni
et leur* filles, de BaBtia ; M. et Mme
Jacques Passooi et leurs enfants, de
Vico ; M. et Mme Jean Agœtini, née
Puesoui, el leurs enfants, <Je Manao ;
M. et Mme Antoine Antonini, née
Passuoi, et leurs enfants, de Man
gnana ; M. et Mme Jfan-Paul Pozro-
•1i-(tort;o, née Passum, et leur fils ;
M. Auge ColomWni, d'Amérique ;
M. Ferdinand Passoni, fie I^reto-de-
Casinca ; M. Louis Paasoni, rie Lo-
retode Casinca ; M. Joseph Paaaoni,
de Loreto-de-Caainca ; M. Tou**aiot
Pas>ioni,mobUisé, de Gorte ; M. Fran-
r,<* Passoni, mobilisé ; Mme veuve

Jean-Joseph Aubertùû, Dca Paasoni,
de Loreto ; Mme Jean-Joseph Aliber-
tiai, née Pawom, et M. Jean-Joaepfa
Aht)«rtini, prisonnier de guerre ;

Les ljmillea Passoni, Colombani,
Fonuia, Gapana, \gostini, Antonetti,
Colombani île Valle d'Orezza ,

Ont la douleur de taire part i leurs
parents, amis et conaaiaaanoaa de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

H. Dominique Passooi
Agé de 50 ans

L enterrement aura lieu samedi,
'JV courant, à 1 heure <1e referée.

On se réunira à la maison mor-
tuaire, rue SainWœeph, lu.

Vient de pai altre
L'ARTIGIANO

Communiqué Français
fana, l« 18 oclobn, ta hearea

Noil relative mes t calme, lanf anr la froit ia •ord da riii»e, dans la
régioa dei Plateaux et tur la rive droit') de la Meute, daa* le teoieor de la
cote 344 et da Bon Le Ciaatna où d« *jtei acûani d'artillerie o»t 6D Util
de part et d'autre.

Noua traita fait échouer un coop de mai* eaaemi vert Bouuvaoi et
diipersft a*e patrooille qui tentait d'aborder ui de mt» petits potio» data
la vallée de I'AÙBO-

AVIATION
Hier loir, *t>ri 18 heure* 30, d«i «TÎOH eia#oi* mt Tait ana waveile

inenniOB sur Nancy «t lancé plusieurs borobei. Qaslqaes viciionta dans la
popola ii>o civile. 4u cou ri de la jourafie du 17, 6 avions oit été detruiu el
5 iunt lombéi dâteinparéa dtm lea ligaei allemaarJes.

Notrb aviatioadn bimbardtmeat a efTecloé pluiieun tortiet. Lu giru
de Courceilej, tie ThiouTiUe, de Mésièret, de Notent et Waville, let oiiiei
d'Uaxoadsn(e. de nombreui dèpôis de munitioas «t dea bivoDacs. oat été
copieaaQmesjt arroiéi de projectiJui.

lv>M*0N QOÉ BKiTAHHIQDB
18 octobre après-midi.

Ut coup de raaia a Aie exécuté, avec succès, U anit dernière, *era Sa
vrelle, par dei troupei de Loadrei. Un certaia îombra d'eniemii a été
tué ou fait priioBBÎer. De notre cAtl, les pertes aott légères.

Activité de 1'ariiilerie a'Iemaade an cours de ta auit, coalre tôt posi
tiom aa sud du Gsosl d'Yprei » Comiaei et vers Zoatebeke et Brootia
guei. AUCDD autre êvènemeat k lignaler inr le front de bataille.

CONSEIL DES MINISTRES E 5 j S U É D E
! . , <ocu>b"

Le Coiseil des miaiilre», réuni ITl
•out la préiidence de M. R»ymoad 1 1
Poincaré, approuve Us mesuiei pri • 1.1
t*e par le Som Secréiaire o'Eiat,

DU JOUR
L'sifain h < Bniit I N J I >

Firis,l8Mobr*

Le ooaunnaiqaé judiciaire dit que
le tapitaùe rapporteur Bouchardoa
a longoemeal inierrofé, ce tnatia,
le préveau Dgval, daaa l'aSaire do
temtet Rngt.

LA GUERIE
sous-marine

us
Part*. 1 t OOIODT*.

Pa^ut U umiiae doraitra, 8*5
Mviraa m l aitiét dus let pûrll
friaçaif, et 849 .a iou lorui

V* a««in ira.ç*i«. da plyi da

Des tflégrinjnitii parvenus h
Stockolm dea divers ports du sud de
U Suéde ttaoïçant le puaage de
vtstfs douilles de destroj»rs et de
tout marias, de graades dimeasiobs

« Jamais, vjouleal lea d^p£chei,
on ae vit laat de vaiiseaox de guer-
re sllemaadi le dirigeaat à la lois
vers le and.

« Le Su ad éuil illumiai par las
ligntux de tout ces aavires.

« Ouatra destroyers faillir<ai
échouer daas le potl da Limhttn.

EN ARGENTINE
Ufi l t f t DISSBIMIMTI

Bau«s-Ayratt II oslobra.

La (r»« dM cheauai da Tir a pria
fia.

Lai chemise ta snrai*nl reaoacé k
laara rtreadicaiioBi.

liFîiiti
Un aavire fraaçais, «• i*t*o— 4*

\ÔOQ M M , a éle cool* également.
Cmq n*mrM fareii aUaqats, nuis

saas tuccèf.

LA GRISE
POLITIQUE
ALLEMANDE

Xartt, M ooiM.fi.

D'après Ui daraifcres ialonoauoaa
raçsjM 4a Barlia, la crias potiiiqae
•a san paja rtsalaa avaat le retour

à HALIFAX
P*w-Y«fk, UwatoSt

La Miaialn aelaède k Waiamg
toa a deanandâ an Mpartament d'Etat
la remise des sacs posta» diploma-
tiqae aaédtû, fp"'oai hit, MIIII k Ha-
lifax. «( dépatAs k l'aaabassadfl bri-
ttaitqaa d« Waatuafioa.

A la daauade da resiitatioa qai
1m a i

La fkatmalnir 4a l'Eaipir, tarât
bit, mat ta* Ufrt a**r la Iraal
oeadawtl, u a laaaMm aHaaaptrta
aSa da a—lai la. inaaliaa^ e* pro-
poaau la rami 4a Ma laa aMamfcraa

PrMimn aW M. D—MaB,

U tiuce ail on-«r» k 3 kraraa.
L'ua det lacriltirai doua» iwMn

du procti nrbil da II danMca
tiuce, qui ail adopta.

INTHnPBLUTIOH
•or lai

Politiqae Générale'

Au début de !a siaace, le Préii-
denl aanoac4 qu'il a reçu de H.
Paul Ribevre, député de la Haute-
Loire, use demaade d'iaterpellatioa
sur la politique géaérale du Gouver?
nemsat.

L'orateur réclama l'urgeace.

M. Chaumet
miaûire la Marias, demande, an
tom du GoDveneineal, le reavoi k
demaia d« la diicuitioa de cette ia-
lerpellatioa.

LE VOTE
Le prôsideat coamlte la Chambre

sur la demaade de reavoi propotée
par le Gouveraemeat.

Le scruiia est ouvert.
Par 3 3 0 voix contre 2 1 4 , le rea-

voi k demaia est adoptl.

E CODE Dl J H E
MILITAIRE

L'ordre du jour appelle la discaa-
lioo d«i ooaeiuaioos de la Comaiit-
noa de la Légiatalioa civile et cri-
miaella lur la demiade de ' dit eus*
aioa immêditle de II proposition dt
loi de M. Paul Meuaîer. teadaal k
•codifier divers arùcles du Gode de
Jimice militaire pour l'armée de
mer.

H. Paul Meunier
rapporteur, développe les coacls-
sioas de toa rapport, qui, après sa
très court débat, soat mises a u
vois el adoptées.

U létace est lavea k 6 h. 45 et
reavoyia k demaia.

AYD DE Date!»

(SAINT-AN DRÉ-Ufi-COTONB)

Mme J-ingele-EUelle Marchicni;
M. Toussaint MarcbiOfli, instituteur
i San Nicolao ; Mlles Jonépqino et
Marie Marchioni ; MM. Faul-Louis et
Dominique Marchioni ;

Onl la douleur de faira part i
leurs parents, amis et counaiaaancea
de la perte cruelle qu'ils Tiennent
d'éprouver en la personne de

M. - - - -M. OiaUw
leur époox et père, décédé dans at
01 « année.

L'enterrement t eu lieu i Saint-
André-de-Ootoae, le 18 octobre, *
16 tMurea.

La prêtent avis Usnt lieu dt Mtra
de faire part.

ILEnROUSSE
A Fendre

rta*tf • rieriasai avec gnad
jardit.

S'adrttttr à M. Fianwia», a«-

teiu de cet aata M qiVIe Suit
IMM ditpoeea k ea taire la reaaite.

Toneloit l'urateeade bnuaatq.e
fiige «roi le Bjwai.ac.eme.1 sakdoit
gartaliaM qaa ea. saM M oaatiaa-
M . 1 rie. qni poiaaa être ooatraira k
u Nealralilk.

U Wassn da gajkd. n l»l«|ra-
pkiar orna» ta aaaa t aoa Goiterae-

da Sloràbalm 1
ir à Wa,

LamaiiotiL-ll.N-TTEI
Bacbète

laa boatailles idée
i sa Marque

V i s a % C a p - â n a — 0 l i a I I I

CMnU— — Âmm MÊUM

tO œntimes la bouteille
poraal la kUrqaa tirarée sar verra

jmuim Munim uni» - «r »7 DIX oentimaa 3AMKB1 W 0CI0MK >»>7

Le Petit Bastiais
•^SSI^^a»». - * ~ T - T - * ^ - r I kTN I C IU ••Ma^aKa» •J O U R N A L

tM riOS F&R TIRASE 0M

•an OuraaiT '•* J «a»anj,

Pom la plus p u e Fianne
ta aommtr» »t la rrad««tria a
ijMaU k MIL 1» kliiùtuat da la

ia»at>raa allaa Gatooiaa. u * lallra
p . I^MUa alto apaalait laoi al»i-
i i am la . i t t . U» arililiia ta» k
DMr» aoaiaaraa astériaw Bat la
BoWUaalioo.iaM aacaptimi da «laata
ni à, timaiK». la loue M I o.tio-
uai'l t<*V''> * >'<naa(a>.

La OommiMi»" daa ellàiiai airt-
„ . „ „ • da ia Uumbia. 4a K » atta,
, ( « , , k TuowiiBiU, la M « m »

WTaM-.
4tiaii«arae o^aniaa, dèi BUHI
d'aeaora a»a la MioitB» d» O « -
« . , ! . , la ~P"ia * • alfaaraa d—
| . . nate ««aiafi , »a' « a a«|llM.
parninou M meiboeia.ua daaa laa
paya don U •'•«>> •

i Qu'il ahaFja, a» aM»a>am»,
laa tra.t«ia a.»alil«a pat laare am-
, | o i , m latin aoluptieae, M raai-
d w » daœ eaa fV aft»l la | » . r » ,
da proaédai aoM a » ao«IF6.a i la-
<IÎU .oioMa, al d'aaaoei ataa la
Miaia»a da la Qa-ra, a. (aiw la
««iilioll dal miaaa aa » I M *ap-
„„! , , i i.™»t aiearléa. «ou k aal
aï . l ao.l »««' "»'• • • • - " " • " '
„., aoaiMJnliwi tumw V-- »

E,». , «a ao»»ra«aa. dêBafakaa
,„„ «,. eailaa p« «a» a . a » U * - .
«,»«>.r«la. et pai plo-»»™ da
n o . »ll*|oaa pour M m la mita
âa «.raie d'appât d ' - i«»> . l . . t da
aanoiantau aju, aranl le joarra,
2 S » , Jllkli. J«a aai paTe f . * .
_ » u dusl la «oliliaaUKO a oana<

palsqae

U N AN . . . .
SIX MOIS . .
TROIS MOIS

On peut s'abonner,
FRAIS, dans tous les bureaux
de poste

^U>TIDIEN
tA

l'a.llon daeq.al. non. iroaa k la

L'eumpl. f o . aMi d»naaal alliât
at t*u»mia aaMrail k |..li4er mu
Buewe qui s'icepoia ainl ralird.

Ijua la Gouitraamaot ion|o k
'inporlanee dae eipofialioiie poor
.minorer la ihMije; qu'il «roqi»
f.f.nir at la netoniié abaolna où
nout teron. d. dé»alo»par ooa
all.ir.. pour Moonilitaar la rieheita
do paja ai pour taira lata an> ekir-
1. . . aaamaa ia noa h idpt . ; t i . i i
o a m lei jeiil sur les erorle de
tasa laa paaplas prolool.nn pou
l'aaaorar, dea maintananl, des tlie*-
lèlaa, al pour •oSwniaar a mast-
nitma d. taura vantae ; ajn'kl aa
rapda - o . p l . d. l i a r — ' " » -
d'iafiraTitar an matière
aiale on de raemtlroira r».
ea qn'on aura l.ii«é détruira ; .
« , , il rtiéahiu. k la souplaaaa
intnie dea moTeoa que poumwot

aa.pl.r.r, P»" I" • '«"" *• " f
„ „ . . , nos aontrial».ale alpame^
n,njU da». laa milianl c4, pan-
. , , ! daa amto , a'a.1 •*»•*• »•»
. . . ; . iu naliiil. ; il tromera 11

Communiqué Français
1.137' jour de la guerre

Pari, le 1» octobre, 7 ke«res.

Sur le frtmt u aord de !'«isM. aos irounes oot repensai me «meju
coalre .os pa.iu«s du Plai.au de V.uclerc Aclioa dirliUa-
rte .ers Maisou de Ckampape, au uord deSoaù. , da»s U rSpaa de.
mon. el sur la rue droite de la Meaie, daa. la réjio. Bois la Gkaume-m

H.TBUX.
Riea k ticanler sur le reste do Iront.

ARMÉE D ORIENT
47 oclabie.

Rie. k tigatJer tn dehors d'au eaooaBide useï »iw dias la r*gie» da
Vardar et ao lord de Honastir.

0OMMOWIQUÊ BKITANNIQDB
18 octobre* wir.

L'arlilleria allemand» t .i(onreas«meal bombarde, aujourd'kni,
ii.lt de noire toa» trial el uae de batterie k r» l dTTpres. Nos po

u nui mm
DIS

,Dlard.ro«l ••*•

" u guarra, a» darniara eDaljaa,
l.ûd par uua aetio» .lolwle • ama-
„ „ Ir«.uaa» . aaa^«« laa » . l i -
uou da la paix a itqoaUa oo «ut
l.««lniiaa-ra.Slliulaa peut »ar

<„ .'au • . - » P"" - » * • • " -
,„«!. dai daaoaelièa q«a l»H

. : l la

"*ii MIHW d«a«a»
janu'a »t«aaam «a*»» • a.aa»
_îu> aniiaM : <»>«aaa me» au-

i.Mv
eo«««a

d. «loa..
h

<»•. lai iaiporttuare da

•noee, «•! a>..«il al

t da MU», t u U
. „ I. r-ra.... 1« a. «""•

!M «a » a a * » laa plu M-
«eaa da rdMira h raai.»«ia. da
IL aaar.ua» ao araaaa, a-an, pu
. . . . 1 , 0 . pral ̂ « « r i« .a««» .
a. (aire paMr tur M la o s a i "
d u . . aTlouo. PK.Û1" • " ' • '
DM,«héa«uao»i«.ftemoniialt

» . ratOB. moluple. i.all.fO.1
| . Pulamaal, «oua e . at»n. I et-
„ „ , à .oie. repidej.a.1 . ta propo-
altnrt de raa««»ii V» » » " • • '•

^ , „ aur... -' f™»»*" • -
" « I t a a a l — 1 " . r*»*." • ; • • • «
ookili.su»» daaa I - ptji •»»•••-
a. , , - « • ̂ usuiitoam»! fa.Wla.
»M la.r a.»e«ea«, P" leur pro-
Laia. lamr siuatioa «« »ar emploi
i Z aUp.J..P»-'I •"""•."•

Le Vice ftecteor de la Cône
Ceaaldaraiil, «a., poar reeooire I ai

aaair i lai eurlml i I. re.trle d'ootobra
m a » ' 'a Bjadiia'- «««"la "a la «aria,
II a lail on.rir, la le .oteerVe me, p.r
BB. IM l..pe«!.er« prlnalra. aae aaqeele
ter la rraqa.'iuiloa aaol.lr. J.ni IM ooa.
maaal d. l'Ila oo l.s ohll.leoer.1.» <oot
•araa.mm.BI lBport.ate. po.r q.., P«B-
dot la neUlelle, « T a" H» d'ailopttr BB
rida, da elam .penlal qui oonellla la.
beaoïa. « la re»IU at I» aiomltaa d'a.-
urar naAraellol da «laliK ;

Q » a'aaire H'I, «es aa»l« de elaa«a
daail lanp. on Ht Lai*1! l u '*• o r d r M

da «laa «loteer.d.aal.U.I m , 0"i» P'a-
daan »»«t»aa al qae da u ao.pui.on
d. oae iiporiaDOti paat ranllar aaa nt>
alntloa d'MMnbl. i

Oa. Bi. la. l..peouan prlmalrai oat
dree* ealte u«ee, par aae lefor«alloa
npwenatl. iipra. dM la.lttalnra, la ll.lt
de. oommaa» « 'a «"™ où ll»I»rU.e.
des gatlalfaenle. UfltlBM l'Iublluemeat
d.» ré|ls. .peaal pe«lant la aaelllelle i

irrite:

»rt L - U nia des ooawBai, oo ans
«abll BB rljiala latol.l danlos I eonotller
l«taaola. « r » l « « l « . * — « . « •
Uirei, .11 anlia. •>•« fl"'H «ail :

«rrondietemenl d'Ayaocio
baiea da aattelloa : •aaullea, ToVa.
(uioa da Boaaioaao . »o»i».»o, ««

IIMMU, . i N n , (jtfaal
^ZZ» d « .» : ermlaao», «Tl», B»l-

S œ S S S s
conce.lr.iio. sur uacru i . , aom»r. d'objectiU. N -
froat de bataille, oat rameat des prisooaiers ; pu d a

"'Àuni. eVenement impcrlml k «gaaler «ir le reite do Ironl.

AVIATION
Hier, le beau temps et la -i.ibilil. eicelleate oal plriu». k r.™uta| *>

mo.ir«r un, grande acu.M el de faira, . M sucoe., beaucoup de boa Ira-
™1 d'uUllerf. et de Hto.oir.pkie ; 98 bombe, oa. <ii !•<•". * « 'J.J"» ;
a«e, i .r lei caalon.emealielbaraquemeals .anemn. L»graad^«o ooa.laai
et to rapidité d, runospoèr. pretaieat >ta,r .bl .« . . t .»» .P*»«™ « •
tpp.re.ll d'olillerie, de r«c«.aim«ce el de conblt de 1 e»n,mi, Ils se

Ir.acai .01 ligae» k de l.èt graidai kauuurs et trou dei aéroplaaei
Z w .ou. d . . . la jo.r.4., » . t !ombés k Intérieur de no. l ipe. .

LeTailtr. de, apparaît «...mis, .battu, kier, t'Uè-e k 11 . " • " > « > "
eux a «U atleial par noi c.ao.s speciaui, et quatre autres conlraiats a el-
urrir diiemparis.

Trois des noires ne soat pas rentres.

4rrondiauin.nt de Corta
etntw da Kadloron: Toal.elatooai

Canin de Uat Uanat -. Camhla, Car-
Ueari, lortael (tablai, lalnt Uar«u

Cantoa da M m : Alaado, aju, Bas
taoleo, Oauola.

Arrwtdistwnant oe Sarta'-a
eaaua da U«la-. «atabooa. Cublal,

Gealdanoato, l « k , Ptoolaaltoil, las Ha
«ea dl toasal, l o in .

%alo> de ratrelo-aieeklaina : «iM«a.
ttaB'aknta, Creoa, Bo»-Croa^ «Iw» ,

n i n l i i a i paol •*" >

m u , DfBllK «*"

Oalea da tari dPOreleei ksafclafaa,
«al«to«<o, taaDalla, topifae. lalal »»
drt, farl d'Ores».

Caatoa de Serro a Caroaptao : aatlolt

CBIIIaaBllI»

faaka 4a loeeta : Gaatao, orlo, Pof -
*Ûil*ïr«m.< »rb«t, Manm, Laos,
•asw. ftmh Baawe, «laa.

"'Ô^'o. d'.'laln'. «.nt-tlMb* ' «•«"»•
t in, t>aa.qairfc

t w . a - l a t a i ' 1 ' Aallaaa, Qwa»
larra-d haoeama, larabla.

4B. Il _ Baa. la ooaiBiaxa • « « - •
M a t a , a. a» M i * , a. » »•«»•••
laa 4aaaa taroal UaaeBUeat aa Ooralra

«•• at MadaBL L«aMl«s sva ta la pn>

dooamaot Jnn être adramk peM la 1er
décembre à rla.peoteBr primaire.

U Mqaeatttloa aai e'atHt dB BlUa al
da aolr riala oblliilolre poar le. aalna

UaHeraBct. daawlm M Uan.qal
„ « . ! a n e e n » * o ^ H . rtaala, aa
, , , , . 1 rereeer da pl.ladr«l l'.a«o-l«»a.
da la fréflBBeLr, qa.ld il. «atonl dipaaaa
13 aaa. 1.» «••" U" d. plt. dl 13 aal
qalaaiueal qalue l'aaela . . . . pe'SM"*»
eiwnalratlrar «.aduiameol l'eau»!,
.aiion de la li«qaaatar.

Irt. IV. - U prlaent arrlU prit as
.Me da. ateetelte. d. tempe da parreat
au Inauaeiioai de B. le Btantra 1a rifri.
oailara poai aasarar la raBBtaata da la
raeeile d» ntarroaa, * « « * . * s» , aat
.lavoir. I partir t' M aavstrt IW.

Il Mfa ir̂ a»** aMrtsfreafcaat soas la
«jrm. dainltlee qae M * M M feapa-
rMea-eaBartla delà pataat. i
1 arl. rHIameaulra daa i

naaiLIraluI pa. I ! • - — - - _ •
.KeHr. ao«art a daa aMraMaa tri
SL.aaMitaaie.ll«>aila
ma tomel». .*» k> e M

a i l-.pproa.lloa «lalal^
rleue.

Ajaeaki, la II oelobre IW1.
U im-r-

„„*„. .«Hhamr, «a »*• s«*»
\m ari*«s>H de B»Mlta»««a laew-
aligna aït aal •**• aao^ai ^ * ~ ^

da I. | B B » a|ajnfa
i . .1» a»a>avta, I aal
a»aa.l»>a» la aaaaaiU d.

dAi.ccio, a derawid* » M ta Mi-
Birtre à> liaalntctioii publique
qm kl «adidat. aai d i w . l»c-
c . l .art«udad«p««m»l d. ta
Con« fm»»t .otormtB k «bir
le. faram oalss k Ai«scu>

MtV Miairtrr d. I iattraclion
pabiiqne . rreonaa k bien lood»
d. la *aaa«* . *» M ta OtfM
d'Aiaccia, «I le» éprWTe. orale»

• . iAjacao.

< I*Ul"

TiTL?-
bto. . . « I. boa., «e-e». '•

leaneflaMoMIt.- T w . ». H.aa.ll|kiar. da l'toerwt
p...,..-.;.». itltmt^i,.KtrmmKK^m-

. J ™ ^ -,—,1 «a le ." »*«" («o t̂Btiaa - a « a

n^ - aaaa u raapoaa.o'»w, Q» "'•— ^ T » . _.
LtLrV-C,,-, "•• t -a«»a rlnaatre. » dM « . « « a » u m% . ^ , „ «. .
*Tm.TmTT- . - • . ree».*» ea*rele.•'l.iaqsa aa-le. « « . , . , „ , , , , „ „ ,
ids«aa»Mo.a.rlM(»a>|BaM - " " T " . *T. ?_'.'*-**" tHaorlan flaaaraei. Hea»mn da. Pi-
w.Osiw.HsCsl.1 MirTmmMêiïilmm S i asan. « PareapMr. d. Pvi. « d .
id.aaro«e*e,C«e(«alle.da. aarkW 1-sMssvatmt«T»«r> """ J'.j T iT..klB->-

— -iu.~MaallaadaeaiVlaM,|H, ajM. M Bmka. i i l i a . addil.£ . la tas.



'1 ,

m

tait* fa
Tout frutftii ou Airugar qui

vent M readre sa Cane, loil M
•ùuioa. toit pi»or ilTuros, toit pour
u t m woûiM, doit faire nier MM
pa*epon par U U
àPirfa.

SEHMES |0Df EUES
Servit» t«esr*phique anattal au Petit Bt&tiMli

Toul l u dtpulas M leveal •> w -
taai s l'uasnimiie la proaosilioa de
M. Laaies.

- Communiqué F r a n ç a i s .pôlitiqae] Générale3

PATIS
M. Moi», présides! da Syndical

d u pllei aiimeauires da ao ln viUe.
• SU avisé par le fouroiseor da se-
moules de Marseille que 89 balles
sergal espadiées par la produit

<Jel eavoi permettra h aos fkbri-
c u u de patee da Iranillar paadalt
dans joua 11 I

Ueureuz Bip 111

HAItUDSI
Poli toeephlas PaallM.

t
la, 41 aaa, da PaaebaneaU.

DaW Hafte-Fias^eâea, » l » | l n ,

as laa*. U

Paris, Is 1» octobre, 15 sauras

A la suite d'nae préparation d'artillerie paniculieremeal efficace, toute
uae saris d'opérations da détail aoas a permis de pénétrer daas les orga-
nisation allemandes d. la rtgioa de Kouliu de Laflaux e t d e B r a j e n -
Uooaoïs, d'opirar dee destructioee al de rameaer uae cealatae de prison-
sien appartelaal a > divisions diïereates. Use leautive euaemie sur ua
de aos petits posles du saillant di Sbevreul a éenoue.

ga in la Miette et l'àisae, aous avoas lait snbir des pertes sérieuses k
l'adversaire el caplure du matériel.

Un Champagae, un 'la aos détachement! peaélrael dans les Iraeckies
allemaades au amd da Casque a poursmvi l'enaemi qui se relirait »t. après
aa vif combat, est realrt au complet daaa sel lifies.

Sor la rive droite de la Meuse, BOUS avoas repoussé une leaUUve alle-
msada au uord de Oiatilloa sous les cotes.

AVIATION
l a région da Duakerque a rttu, dais la soirée d'hier, aae vingtaine da

baaabes d'avions, aucuae victime n'a 416 signalée.
Daas la journée du 1» octobre, deux avtoas allemands oal «aé aballiu

Nouvelles maritimea

Hat. las eoauus da 2a elaasa de
liaseripbon mantisas Veepariei, i Ajae-
elo, BaWani, a Al«e . et AlbatHni. i
Mantille, soat admis i sabir 'sa eprea-
v s da stagiaire da llnamiitiOB mari-

PenaiODI
rareu BstsUa. vesve aiaasaadrUl.

la nuri chat giattaar de 2eelaaea. dé-
cédé daa salles d'une afictioB eauses
ea partie par aae maladie andenua.ua.

Orphelins Alaasasdrùù Louis, tato-
ua et Marie, jouiaauea do i» mai 1816
sa itf janvier 1931, 37b fr.

De.nai Pauline, veuve aUngslOB, le
man capitaine, né sur la enamp da ba-
taille le 10 aeptembre l»i«, l.°°0 ' '

ivis
a u * » da Une aeaèta etarboa, loin.

boUetaatra.
Faire o t a aa Cela Soari. Ceers Se

bastiaiii, ueatia.

On demanda

Une bonne d'ans einaBaalaina d'ae-

resBar poar ranaal(a<
i da •Mil lasfiasi.

Joseph, da VaaaalaBsa.
healMai Parti, ne répond plis das
dettes qae pwreil contracter soa Us,
NesU<

On demande
n- .,—MAM nm jeua hoataM da 15

aaa poar eppiaadre la ooamen». Oa
ca«ae da ealu. Siaati-Sasuù, 21, n e
aa l-Opara, Bastia.

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE
19 octobre •prèi-mtdi.

La n i l deniers io* troopei oit reponsie, i tot aucune perle, an coup
de mail ein«nn • l'e*i Vermeile.

Sur le froal de 1» aille l'irtilleria «aaemia l'cit moatrés priicipalement
tcu*e contre Zonebeke et ioa puitioiu feri 1* roula de Menia.

Ml le M-Uùt
DU LUX8MB0QRG

Manifesutioni
en l'hooneur

LA MARCHE

anil» imite
Petrograde mentsée

DE LÀ FRANGE faon», i, I, Capitale
Bviria, «S» ootobn.

D'aprij des io formation! reçuei
do GrudDaclnâ de Luxembourg,
daa muiieiiatioit ea l'bonaeor de
la Kraace le prodaiiireat récummeol
m EiCat, i l'occaitoi dei obaèquea de
deux avitUun Fru<;>ii qui tureil
detceudji par dei u aliemind»

Malgré na tempi epotmatabls
plu da dix mil la persoues «MÎI-
uieal IBX oi»èquei. qui (areit cé-
lébrées en grande pompe, « t'égltH
priacipalt.

Lea flaan «I !«• coaroaiei irri
Tiieal pu- charrettea, de tow las
coiu et recoioi do Dncaê.

Les popalatiots da Grud Duché
de LHemboarg tiareil k itmoigier

PUrof r»ds, 1» ootgbre.

Le Qraad quartier général
allemand aurait décidé de
marcher sur Petrograde.

Le Gouvernement provi-
soire a donné las ordres né-
cessaires |iour l'évacuation
de la Capitale rosse. Ua très
grand nombre d'habitants
ont déjà quitté Petrograde.

Le siège du Qouvernement
provisoire serait Moscou.

CflAUBI^DIPDTIS

DE LA PAIX

KWfflâi lIkS LA REFORME

D'apr*i tei joarunx pami et na
tla, oi acUra, k Patroffntte, l«* prft-
ptraiiU poar l'organiMiioa du £*•-
irte g«a4nl dw Israéiilei de HaMie
ayaat pour bot de faire cnnatire
l u revudicaUMi )•••«• «i préparer
t'upoté géaéraJ p«ur le (ntor Goi-
grèi de la paii.

PvMimn lt M. PMCBAML

LR tétace u l oursrla I 3 heures.
L'ui dot tecréttireidoDiti iacior*

du procèi- «erlMl ds la doruèr«
•Aucc, q u «•! adopté.

8N L'HONNEUR
DB 6UYNEMIR

à l'oasenara l e la seaace, la
Ghaiokn aiMrda la dihasiioa da la
prapaailsM «épsal. par M. Lasies,
dépoté da la Saiae, laodanl à coaa-
•naarar la meaaeaie de l'^l* en
Al.

H. Usiw
motte a la tribase, et sootiaat sa
proposition avae oie ramarqBable
éloquace.

M. Pâté
depala de la Seiae, ai rapporuair da
ta Ciaaasiaaiaa da rAnaaa, HierTiaat
daaa la débat, aau apfirar la pro-

d l l M à

ÉLECTORALE
Zanot, iSoetoare.

D'sprèi des ieloraalioas Teaaal
da CalOfto. les projets de « coojer
aeat la R lorate alauarale de la
Prasst - aara asaata pas praaealé
u Heick.ag aa daaal da «as. aa
ao»»»br« ; le SoaeeraeaMal a'étaat
pas (a eut le ttrmiaer la refiaioa
da projet poar cette époqee.

Le projei ae leta prtseaié qa'ea
décembre.

M. Dumésnil
Sous Secrétaire d'Etal, spécialsineal
ckarge de l'«eroaautique militais,
prOMaco aa safatka discasu-s el dé
c«re qM le Gaa»«faniaal tient i
l'aatocier à cette auatlaattuja ea
itHMiar da ca. i lai» Gafaeser,
ajai aaaat deacaala son cirquaata-
aasmlsas anoas.

i-E VOTE
U pii*idsti o«i M I f«ii la pro-

ftmtm lmm.

L'ordre du jour appelle aasuite la
disonisioa de l'interpellatioa de M.
Paal Ribe;re, dépuli de la Uaute-
Loire, sur la politique geaerale du
Goureraemeat.

M. Paul Ribeyre
moale k la tribuae et défeloppe soa
iaterpellaUoa sur la politique géae
raie da Gouvernement, laal an poitl
de n e extérieur, qu'au potlt de m i
inlerienr.

M. Bokanowski
députe da la Seiae, adresse k soa
Mur de vives critiques a M. Pajnlavé,
miaistre de la Guerre.

M. Puech
dépuli de la Seiae. critique, égale-
ment, la politique eilérieore et inté-
rieure du Gouveraemeat.

M. Painlevé
•no.»* k la tribut, et répond aux
interpella leurs.

Le MUiitre examine .'centre da
GouTerBement «a point de n e de U
Défaite ulioaule,

M. Painlerl coodni en demaa-
tltni k MI coiiàfBU dt te juger ITBC
jijuiiice.

• J'éprouve qaelpue coaiolatioa,
di -il ea terminant, u entendant cri-
tît|iier certtu» fait» qui ma rappel-
ient que j'ai rendu quelques sarricbs
depuii mon entrée tu Ministère de
la Guerre.

» Si ton* me donnes encore votre
confiance, moa programmé ainsi
que celai.da Gon»erD«a»e«l sera ion-
jours la Oéftntt rnHumalt \u.iqu'»u
6ont tidatulaplénûuie <U ton drtit,

(Tonnerre d'applaudisiementi).

Les-Ordres du Jonr
La diicuiiioa était dote, le pré*

sident doiae lecture dei ordres da
jour qui ont été dépotét.

9rtn il |«r Jiu Bo
Le Gouvernement déclare refuser

l'ordre du jonr pur «t simple, propo •
•é par M. Jean Bonu

Ordre du Jour
MËQt ILLET

Le GouTBniemtnt demande k la
Chambre d'adopter l'ordre du jour,
dépot« par il. IléquiHet, député de
Heurika et Hoi«lie, comportut la
conâance au lîouverMmeat.

LE VOTE
La prAaideal mat d'abord aax voix

l'ordre du jour pur el simple déposé
par M Jesa Don.

Cet ordre du jour est re-
poussé par 369 voix oon-
tre SB.

Le préiideal mal easnite aat voix
l'ordre du jour de coaoaace, dépeaê
par M. Mésalliai

Cet ordre du jour est adop-
te par mains levées, à une
très grosae majorité.

La prochaine téance est fixée t
mardi.

Communiqué
ITALIEN

M octobre.
Su- le froat Trantin», nctmU «a

Aa nard de Luanm (Lae le**),
dani an* Apisatie de latte aa i annt-
poatatt. dea patn>aille* eaMa^ca m*
raat mii«a aa fait*.

Sur IM Iroits Garais et Jalita,
depau ParaKa juqu'aa Aoa^oa,
aeo«ai d'artiliam.

Sur I* piateaa aa nijaw'aii. • •
lM>«t daeit d'ariillaria.

Sur 1« praauèru lignas dn Cano,
tira hnaiiMls de dastraciioa.

17oci»br«.

Au nord d* Mon, das HI«UI1I«J
«annanea. qai a*ai«ot attaque aoa
petltaa gardea, furent npoossée et
lai lèrenl quelque! prtsoanitrt.

Uepuii ta soaede M«ata Neroju-
qu'à li mer, l'artillerie adverse
fut, nier, Uôi actire, mais elle rat
partout eEâcacamant coatrebatHe
par nas batteries.

Sur (les [Mates nord du San Ga-
Gabriele, des groupes ennamls tn-
reot mît en faits par notre fasitlada.

4u aord de Solo, nos bardiei pa-
Uouilles Sreat irruption dans les
tranchées enaemies, et les boulavv
sâreal.

CADOiiNi.

gajAsUirraVOIUXUlU «JvNKl - tf 36» oentlmes DlnUNCiU i l UCIOBM r»17

AVIS DK DÉCtl

Mme veuve Dominique Paaaoni,
ii.^ Colombani ; M. Joseph P&aeoni.
navigateur, de Marseille i M. et Mme
Ange Passoni, oée Chiappe, et leur
tille, de Maraetlle ; Mlles Marie et
lily Passoai, de Baatia ; M. et Mme
Pierre Fonlaaa, née Passoni, et leurs
enfanta ; M. et Mme Simon Pasuni
et leurs tille», de Bastia ; M. et Mue
Jacques Paisoni et leurs enfants, d*
Vico ; M. et Mme Jean Agoatini, née
PaiBoni, et leurs enfants, de Manso ;
M. ot Mme Antoine Autonini, aie
Parant, et leurs enfanta, de Mari-
gnana ; M, et Mme Jean-Paul Pozzo-
lii-Borgo, oée Passoni, et leur Ha ;
M. Ange Colombani, d'Amérique ;
M. Ferdinand Pwsoni, de Loreto-de-
Casinca ; M. Louis Paaaoni, de Lo-
rebwie Caainca ; M. Joseph Paaaoui,
de Loreto-de-Casinca ; M. Toussaint
Passons,mobilisé, de Carte ; M. Fran-
çois Pasaoni, mobilisé ; Mme veuve
Jean-Joseph Alibertini, née Pastoni.
de Loreto ; Mme Jean-Joseph Aliber-
tini, née Passoni, et M. Jean-Joaepb
AlibertJni, prisonnier *le guerr* ;

Les familles Passoni, Colûmb*ni,
Footana, Capazia, Agosùûi, Antonetti,
Colombani de Valle d'Oretza ;

Ont la douleur de Taire part i leurs
Darenta sots et connalseaocoa de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

M. Dominique Passant
Agé de 56 ans

L'enterrement aura lieu samedi,
•XI courant, à 1 heure (le relevée.

On su réunira é la maison mor<
tuaire, rue SainUJosepb, 10.

ATI8 DE DBCnS

(PUNO)

U. Dominique Domastici, moblliae
au front, Mme Oomeetici, née Paoll,
et leur fille Valérie ; aime vsove Ca-
roline Domestici, i Piano ; Mme et
U. Paoli, juge de paix a Piedierooe ;
Urne veuve Uardeur, de Verdun ; M.
IHbM Innocent Domeaba, mobilisé
au front ; Urne et M. François Do-
mastici, moblliae au Iront ; Mllea Aji-
toiaette et Louise Domestici, à Pia-
no ; al. Dominique Matui, Mme Mat-
tei, oée ûomeatici, et leun enlaata,
à Roaario (R*poWiqu. Ajnpnuae) i
M. Plana Varan, mobilisa au Iront,
Urne Pierre Varan, née Paoll, de
Cannea ; Mme et M Joeapb Veraa et
leur fille, <le Cannea ; Mme et M.
Jean Baptiste Pacli et leur nuoiie, de
Uannea i M Paul Paoli, de U Posta ;
Mme et M. A.-B. Vmci|uam, iaati-
tuteor en retnute, à Poexio-Mariajac-
o o , MM. CaarUa-li<nar et Doa-
Jaan Giannrl et Mars eaiaant, de « a -
« , M. Paal-Lonia de Giatari, de
Parla ; M. Unsalmn Vincaci et aa la-
mille, de Sirvareccio ; Hmaa vasnaa

Paccini et Fregoai et • r * m f r r .
de Silvareecio ; M. P.-J. Domeabci,
opitalae au loaa coure et aa haailla,
oe Marasslla ; M. fYanooss Doaaiaso-
ni, de Piano ; Mme veuve Paoaasti et
ses Silos, de Marseille ; M. P. M.
YaJentini, mobilisé au ftont, Maae
F.-M. Valentiiii, de uuercitalloi

Les tamiliea Paoli et UaaaIU, de
Caaalu ; Agoatini, Paequaliiii et Mu-
aeUi, de SiiTareocio; Oarini, de Baa-
tia, OiaSeri et Mattai, de Piano; Mat-
tei et Vbacanti, de Pietricaggio d'AIa-
aasi ,

Ont la douleur de faire part I
l«ura parenta, amis et oonnaiseasseee
de la perte cruelle qu'iia nennant
d'éprouver en la personne de

CeUOtlMtto LVnCatUCI
leur nlla, aonr. pan'nMWe, arriéra-
petHe-âUe, niaoe et nhaasas nlla al-
saéa, déeadea i Piano, la M aeaoare
ooaraal, a l'aao de 7 aaa.

L' mint a aa anal i Piano,
talU oetoln i du li do s

Le Petit BàMiais
Télra.k.aw «

.3WTIMKS —

J O U R N A L
LE rtVS roii TIRAGE «ES

QUOTIDI EN
Là C0HSB

Lettre du Front

Fière d'êtreFrancaise
Le cœur de Paulette !

Ptorré, di Wm d'artUrtri*. i'tN dt t'tcole
•nDolpiti di MITIM da faate d»
Ho*, MI Bornai* • • (rtvl
major de la a'attw.

Soat loBunit aa p*4» de K U Iteela-
o»t, NI. Saaaurctlll Vital Aofa, idja-i
daotd'irlilUfU oooiUli ia Hiroo ; Pu
K «ni, ttrgwt aa Wi, <MUcb» u Mrt'ca
-,* OQiBl'qi.;€-aO»ll.rt s))ld*0U»»6«l
Sa Ofil Doaalqat, tliaiasl »a lar obai*

C011I DIS HYÊ1IS !

J'ai visité, ces jours derniers, a
C . de nombreuses familles île ré-
fugiés Belges, que l'administration
préfectorale a logées dan» uae vaste
ferme, mise gratuitement u leur dis-
position par M. X .

je me suis arrêté à causer avec
quelques bonnes mères de famille,
et j'ai ili réellement ému, aux ré-
cits de leurs lamentables histoires.
Il leur avait fallu abandonner tout :
maison, meubles, provisions, en un
mot le foyer, pour fuir, épouvan-
tés, devant Vanvaliuaeur. Les regrets
amers de cee pauvre* gêna, pleurant
le coin béni, témoin de leurs joie» el
de leura douleurs, étaient l'image
vivante d'un désespoir navrant, illu-
miné, cependant, par la vision en-
soleillée d'un avenir plein de pro-
messes, que les succéa île no» poilus
renJcut de jour en jour plus cer-
tain Tout cela me laissa pendant
quelques insUntB, »ous l'impression
dune troublante mélancolie-

Je fus lire de m«s sombras pen-
sées, par une voi* fraîche, harmo-
nieuse et bien timbrée el par le
nom qu'elle prononçai!: Paillette"
dùwfcelle, oiens-toi tranquille, tu me
fatigaeB avec toutes lea questions.,.

Je me retournais «t vis, à quel-
qaea paa de moi, une jeune dame
habillée de noir avec une éuigance
fine et discrète, tenant par la main
une charmante Hlette. Eue causait
avec une ralugiée, mère de cinq
enfanta en bas if. Tout ea distri-
buant aux enfante quelquea gâteaui,
41e encourageai! la mire, par des
paroles atfcctueuaea, a avoir de la
patience, * espérer dans l'avenir, et
relevait, avec une douceur angé-
Invna le moral affaibli de la pauvre
• irapérée .

Nous somme» bien malheureux 1
«imiesaU la pauvre mare, et pour-
tant I et mon Joseph me revenait!...
Un jet de larmee jaillit de ses pau-
pières et coula lentement aur se.
jouea amaigries, patinées par la
douleur et les soucia Pas da nou-
velles depuis que ooaa aommee nef-
lis ! paa un signe de vie ! paa un
indice qui vienne ranimer mon eoeur
endolori 11 Qu'en ont-ils tait, le» bri-
ganda ? mon Joaepb t mon espoir I
mon soutien I ma vie !!!

Lee cinq enfanta, en pleurant à
chaudee larmee, entourèrent leur
mire de leurs bras débiles et l'en-
eerdamat daaa une ceiatoro de
tendree cereeeee, lui aradlgnant les

i«r»-.*^j5L"ï!S>1SSS

abandonnés, et déjà i) serait heureux
s'il nous savait entourés de toun les
soins que nous prodiguent ces bra-
ves Françaises depui» trois ans, avec
le même dévouement, la même bonté,
la mime foi que les premiers jours.
Vois, cette Madame, comme elle est
gentille et comme elle nous aime 1
Et, joignant te geste à la parole,
l'enfant, alla se jeter dans les bras de
la jeune dame !'! C'était vraiment
émotionnant, et plus d'un specta-
teur versa une larme d'attendrisse-
ment à cette vue .

J'allais m'éloigner, profondément
secoué par un pareil spectacle, lors-
que la voix de Paulette attira de
nouveau mon attention. Je n'ou-
blierai jamais le tableau vivant que
j'eus devant lea yeux : Pauletto, les
bras tendus, suppliante, regardant sa
mère avec ses grands yeux fauves,
.nterrogateurs,d'oùcoulaient d'.ibon-
dantes larmes, disait d'une voix
toute tremblante ; Maman I maman l
mou cœur grelotte ! moi aussi j'ai
envie de pleurer !• - f-a mère la prit
dan» ses bras, la couvrit de caresses
et allait «"éloigner, lorsque je lui
demandais la permission d'embrasser
l'enfant, si toutefois elle y consen-
tait. Paulette ne se lit paa prier et
Muta dana mes bras. J'écartais »es
longs cheveux cbàuun clair qui des-
sinaient, sur le cùté «Irait du front,
un superbe épi d'où s'échappaient à
Ilots les rayons d'une vive intelli-
gence, et je l'embrassais à plusieurs
reprises.

Je tendis ensuite la main à la
jeune maman et, appuyant respec-
tueusement mes lèvres sur ira doigts,
je lui dis . VOUA incarnez, Madame,
avec votre enfant, toutes le» qualités
de la femme francise... Vive la
France I... Un léger serrement de
main, une rougeur pudique et un
sourire ineffable, furent le remer-
ciement qu'une visible caiution lui
avait empêche d'articuler. M.iis Pau-
Jelte repondit pour *a mamau Tu
sais Monsieur ! Je suis Sére d'être

^ I a ™ o u r filial 1
l!

in,a«e de l'étannlle doolsur hu-
maine qni «orTrait i mes yeux !l Ne
pleure, plus! mère chéri. ! d«a»t
Fahié ; » vols b«o q w t . x w j ™ 0 6

noua cbnnTiiH» « nous rend plu*

SERPÏNTINA.

Linde, octobre \W.

Nouvelle* Unitaire»

as. U anal ae lalealoa aa «aaaMeeoa. da
•Me, pae*Basas

• ssesnlialae Tsakerial, data»,, sa
praaa aa fraie t. aa* ea kataHlea.

a. SsaMloewt lomle, Bttaeaise la
M a . , «t a n » , ss rats a-anaM aa
ueeaaedeealisadn aaHMra as fla-

Les lettres saisies sur les soldats
psremii el qai relaieat le pillage
des localiiis du Nord de la France
•oat trop nombreuses pour être pu-
bliées. Êa voici aae qui a éi& écrite
par ua loldtl du SJIa d'iafaawrie
ail rasad t uae Jtuae fille de soa
pavs Le signataire admire < la
ci&as allure s des linéiques priioa-
Diers Iraaçsis qu'il a vus. fais il ae
peut itmfecaer de Aétiir, avec nae
tiscériLi qni l'honore, la beMialile
avec laquelle les camarades oat vole,
p»ié el saccage, se soat coeduùs en
ver tab es bsrkares :

a AciuelUœeat, BOUS sommes au
repos dans une ville Iraacaiie. Il r a
eaviroo quisxi jours, oa a t'oies les
i,,bitaats s parnr Kaisoas d'ordre
«.ililùre On leur a oermis de por-
nr 35 kilo» de bsjages. (Juelie ima
, e de iiu a* I <e verrai toujours
uoe dame • cbeveui g i s pomsaat
d.v.al elle aa . brouetle chargée
Du peu de c h * u qu'elle avait pu
saavar. U s soudards aiinnaads
la ragardaieat passsr, une joie dia-
bolique sm yeui. iUle allait et lea
l a m u qu'elle venait se me aieal à
la sueur dégouttas! de soa froat.
Toal de salie u s aeasee alla t nu
mire.

. .* aabnaali étaient • ptiae
au-us que, dé|à les soudards all«-
uundi se piécioiiaieal ea bandoS,
eotnnie a» avéuus, dans les maisons
abaadaaneaa. On forçai! les aortes,
oa eufoaçsil les UDê.res, oa évea
uail les armones et ei carmes. En
ua cita d'oui, :e coaleau das meub as
èiait jeta t terre, foui* aul pieds.
J ai Ta des glaces magainqoes pul-
vérisées avec bestiaiii», des ubleaai
arraches des mais Puis, aoadaia,
amvereal de gros obus, nés vitres
vinrent sous le groadomeal du es
aoo, des éc'aireurs i cheval galo-
pent aaes la r»e i des b esses se
tralaeat vera I. poste de «*oun, des
•oi.urtl e . ameaeui daatrea. Des
obusi.rs soal mis ea batterie sur
I. place da Marche : II, f "•«
leaêu-e ouverte» ua cauoo darde sa
daeole menaçante.

s Dei olounes de muailioas rou
laafi graad tracas sur le pavé.

«| Communiqué Français
1.138* jour de la guerre

Paru, le 10 octobre, 7 keures.

activité des deux artilleries ea qjelquei points du froal de i'Aitna, daas
le lecteur de Souan et sur les deui rives da la Meuse.

A.HMÊB D ORIENT
90 octobre.

Vive actinie de l'artillerie eiaania peidaul la nuit. Ua monitor britsa-
nique a rédoit a* lileace la* baiterie* euemiea en potitio* Tan 1'flinboaj
ciora do la iitrnma.

Holre aviadot a bombarda 11 gtra de Gnsvgueli.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
19 octobre 91 k.

L'ictivî'e laibituâile de l'anillem allemaode sur le froal de biltille •
ftli particulièieinent marquer] daos *e lecteur de Zvaiebeke el coitre IOS
soie* arrière Ttn Si Ju I,D et Sideabecka.

Tin de coaceatra<ion de notre artillerie iar lei positiom €iaemies. L'ar-
tillerie allemande a égalera»! naoairé one activité iu^éiieure k la •ûrmile
Ter* Arleux.

AQCUD ÉïAieioûit importa», h signaler lur U reite du Iroal.

AVIATION
Hier, après ua très beau d&but de matinée, des anagds veaaat ds l'ouasl

oai commença vers neuf keure* à s'épaisiir 1 faible Usuieur. Nos pilotes oal
fait no travail de reconaaiiiaoce d'artillerie et de pkolograpkie.

ils OBt JDlë au cours de la journée, deux toaaes et demie de projectiles
sur ua important emplacemeat de lanoas, vers Douai, dei voies da barrage,
vers fiand el divers castonaerneats et baraquements eaaemis.

Uae autre toaae d'eiplosils a ete jeti^ daaa la toirôe sur la gare de Gour-
trai al le camp d'kviation h proiimile de celle ville.

Six appareils allemaads OBI êl* abattus ea combati a^rieas et qualre
sulrvs coniraials d'atterrir d^semparts. [Ja omtéme aéroplaae eandOi a
éid absiu par noi caaoBs sp^cisux.

Sepi des noires ne sost pai rentrés.

LEHtTIT B ASTI AÏS
acheta ma numéro

coûte dtx centimes;
reçu par abonnement

t t * laq c*»r»Tteot * cinq t nHmes

poUque no» pi Ix sont r*»ié» :

ON AN . . . 30 ta»-
8 X MOIS . . 40 —
TROIS MOIS 5 -

«BONNE Z-VOUS1

On peut s'abonner, aAïaa
FKABS, dan. tons les bureaux
de poste.

MORTS P O t R L A PATRIE

ma lhe»«ai âneort. !-.. M«n
man 1 M ptoun» plu» P»P* «aodrn,
il nou. aimait trop, pour nous avoir

». la soas 1H1UO.II Kleolal, as oaa,
aat Brama H fraie da tliataeaal.

L a 4 | a A a l Darrtu. as la IM lattea tau
est aanaié aawaaM ekeL

I . la B U H > aeamur. Cara a W es.

b staan es rame s «a M aasal nés
apteastearanaarra. TaM Isa aaa» «
ses esatramamaa sans iheaaeav :

««aasal IvasaM hsl-asrt., aeraeau
IkaaM lhao'aa, Fuso* loaasa. Telletlas
isaa rrasena. ».llail» »o"Xs« ' aaoals ;
aaaaraaa foivafa U rtal Wlls, Vise anarra
M , selaaia aoM.U»! Hal «-• . »« -

n "iaseal

tlaoa, Bar«l Ctsrlss BapMts, UaiWc-
tai Pas», Iitort heaaas, Iiurl 'raaoola.

U brlfaaaar «rtaisldl Ceories, da i s
d'artillerie eoloaUle. set tassas laoa a l'aa •
Bsatl,SBelaeai<ae vlan aas. «tait aa
solasl «odis, ea! avait 1»! stt lobist
d'esa eroeoeliloa •«>*• aas H'sllos.

Cajeeee thfaiter Sun 'a I s d« I . le
OHUBiodani Grlnaldi, olfiilar d Simon
nat'oo pnooKal, o'Soiar i . !s IHioa
d'bo.ùnr, oal eoennsaja dstali Is <xm-
•aa-aaleat des BOS mue la laa saollea as
eoaaria a'adatlaanra'IeB I larsellle,

LE RESPECT

de la propriété

r«f»rm* Inri troa-Mai dani dai étartM
n daai Jw kvtophèl*» oion» tt lw «Bip*
obMt tiail d'oiau-oBtur àm doaaagMt
mit» la plaptri ool iroavt plai •wiqaa d»
!«• annuar daai la plalas da Uaialsulia
•tTailoaa; pâli, trauqaUitEaat, lia Mt
r*ga«aé :«ira *IIUf[|t,

LM p-oprU'altM da oalta rttfcm aoat
ai'utaïao' dan* U i**wi4to» la a* PM-
f»at <W%ué;i ! "tru rtMiollH d'atlvM, da ta
piai, aie,ooQira d«t UDUIOM o«^«niatai
JOUI 'H propnaiairM twai IQ<WD«II •( qi«
la pa«M*aa> daa ghtim oAaap«ir«, r*
dait par Hua da ta fflottiUM'raa, t*l impalf
tut a japlarar.

Il* a'oot plu d't«polr qta iar .'ao«rgi4
qu InUrrtDiJoi d«a âiioniét adalDlatra-
tltiai jadiOaira poar sctira îa tara» 4
on lut déplo'tbla da c&oiea gootra la-
qial oi orta diptt qaa'qaa umpt, qoi
porta tuti.a'* UM! t l'iatirM oailoul.

U rcipaai <!• !• propriété a at* oWaaa
plM aa BUOIDI btaa Jaai IM utri* arroit
dlmmwit, il oo H •Ufi
nitou poar iMqaullai fwro

Préfecture de la Corse

ARRÊTÉ
pért*nt fixation du pnx

mtnimur» 0» rfito du pétrel*

N M S . Préfet de ta fione, chavi-
lier de la LégiM d'koiaeur,

Vu la lot du 30 i m l VH6 aar la
taxauoa d«a daaréM «t avtMtaacv;

VD aotrt irrèté e i date da 99 jan-
vier 1917 porta ai u n aoa da prit
de *e iu du pétrole ea Corao

Coaj«dAraii <ae w i u t coapM dt

I



t tuasse qai s'ait prcdaiti d i u le
é ' l li d

adee>l.aaM. aaMeakatiatlaioe
in dei palro'ei, il v a lias da eaaava a. a.a>» puni.

fument Slèa. Due la a.u <la 9 aa 10, à l b
p

r Itji prit pr#c£d<:
Sur la prouvai ioa émua par 1«

jmiLà Consultant deaemaieaiai da
i^iauon du dearéts et mbitiaeei.

ACHETONS :
Ajiicle 1er. — Kit u m l ê noire

arrôte ea date do 19 janvier 1*J|7.
Art. 3. — Le prn de *«ate du pé-

irola toi to*te l'éieadue du départe-
ment • • pourra pat dépasser :

ta _ p o o r j e pâirole épura BOB
logé:

En gros : 0 /r. 70, le litre, droiU
d'octroi comprit.

A a etetall : O I r ftO, l> II-
tr«, tous irai» aidroiU comprii.

** — Pour le pélt oie raffiné nos
logé:

E

l/t., j
Ur«MaUI«iUro)«r toipir aa olnea data
WMUraaHw da toai IM aléas.

Jeadi H uHufcn 4 3 ktam •• ratifia,
ai eear(M w a l a i w i i t aie t la dis
paatteaaar letoatta loadoaiaada Ufiroka
l

i. <Mpo.il4 aortaU.i
taenia d« dira qs'ia* ti et frauda
atflaaooa lui Bi «wtag« i-iq»'i la HK>iMe,
oo I* laoJavuin fat oelai><a ao ser-iw ta
atoia ; i«i fofltu r*laaur«ot <1M BOMBIS
(faaa matiqa* aalodUaM, di'lfte parla
Ritiraod Part e t o w t , pirMU da dtraaU
U lui l'owailoa <!• nadit l f

Nécrohgt*

Madame HAULINB SUZZONI

M. Franc,»" a - z s - j . a H la lau-
l u r la tarira aa eoapagaa, Va*
Pauliaa-Mafia S i tuai aa* baaahatli,
daeaiafa k fâ̂ -a da t i a ^ * a i * . i n a u ,
1 U aaila l'uoa u i u loajua a i -
UdM. Caal «aur lai uaa pari* \ttê-
panbU, as gfaal fila d u i avo
aiUtaoa*.

Caiail naa »èra da fa n i lia aoaai
Uadra qua préraoaaU, affaatMnaa
at d«ton«a.

La tarie eu aor»i a AU fait* I
uat u<ioi< D W a. ,el. .po.iollqie d.ca hmn d , - a p r t , . a l U L M f

U1..I l'home» de Ole. , . i n k l t ' e , o . r ! " »"• »"• ' • • • •aoBl . u l o i o t l i .
ooar ralentie . . p . , . ».•>,.].». eeoo. L " " " • ' ' • " " » " • • " • • • " » * •
ai.talaj.lMr* d. BaDlUaio No.i Mtoll OOOlbrOlX a m i , la «lapert 4M Ott*

<; En gros : 0 /r. 50 b Bi», droit. £ mi?!!.*£*£ « .. SSa.TK t**. *• l" -"«•, L «
;, d o c i r o . j j o o i p m . _ _ _ _ _ _ H l l , ^ « r t o a l . H . . » t » Dagraiono, la.

Iia.Ua. PoriaTu, TenUa, Rios/doil i*
BooUaoto ai d< HaraaUla, i l toai las pi»
raals da tariasa, d afriar Q« plu UM
rastondolsaiioai.

P a l a n .

g
d'ociroi comprii.

A n d é t a i l : O f r . « • l e l i -
tre, tout iraii et droits comprit,

Art. 3. — La qualité du pétrole
derraêirâmeaiioiaëeiur chique fac-
tar«.

Art. 4. — 11 eit iiUrdil d'exiger
pour 'a veale du pétrole l'acquis, tù»
dt loate aatre marehaadiie. de quel-
que mature qu'elle toit.

BaooaJauréat
(Centre d'Ajaccio)

Soit idmi» k *bbir les épteuvei
ortlei :

Philotophi»
MM. Donali — Ëmmaaueili —

Mlle Leca — MM. Leca — Orsetti.
ffa ptnw A

U. Gudoifi.
In ptPtm B

MU. Co'oana d lama — Coaia —
Maitei — de Morati Geai île — Or-

1r« partit C
HH. MiDiconi — Sicripaaù —•

Vincigutna.
Ira pàHiû D

MM. Libera.i — MaDQ:ni - Sar-
rola — Siico — Gaœbiai.

Journée Nationale
di l'iraé. â'ifriqia

tt iu Traits Goltaiilu

la U SuaiiK daa Uariaa,
e r e . i i e . la l a » aaoaioro.

Uaa kallo |aroa da palmier raoaa-
nait la aareueil.

L'abeoulo e 4te ioooéa ou l'<|liaa
Soiat-Jeaa-Bapiiite.

Nool l l fatMai oei vivea eoa lo-
laaoa» à U. Praoy-eii Sauvai al h
aoa eafanta, aoz Eaonillaa ,
Amooolli, Leooi al îeoeeii .

•ti.e

'ArrtmkixMtêwmU 4 B«utm,

Résultats das Commune»

Veicouto
nlurato
Olmeudi Todi
Porri
Silvireccio
Saa Dsmia&o
Lu ri
Rapale
Og iatlro

Montant de la 4e lista
Report de la liste pré-

cédente

Toul

tm-muw U^A
kiftTtWL - U 8 lutter IMT, refilai

•aromUta (la Sarttoa aitlt paria at BwU
aoar • • • baQUIsilon aapilala ; I* itlêtl
de I» «Ha aaipn.Hit IM oa(a, it .• «tarcila
à l'inaa d* li o-.éiio It i . l i boodea d'as*
•titiQi» qtt vlDTiat prii.iUr laira *om
da boeb.ar I . I | i u n Battis H. J.- Bta
tltta Rie.fdooi « HllaEjirirL * •. -i-

* ajifâ- v""" "V^^- ïaT ïa tr t .
' « , a latimila las rattai BDO'lata

da Kinardoni rapxMtaat M I I D laaaiba
«aïtlïiqaa rtottanaol 11l 1111101 ; laatsata
raa faoèbras aaaaitrstaat las portas da l'a
|11M, alasl qaa la baJutrada at la attira
aatal.

Uali » ootol>ra, la brait aoartit u -NI*,
qaa l'aut d* awtra »mt awi atarsuat :
daasiaaiat midi U mobisK ta 1110 se-
aoatasCDs in itaaa po«r iablr la laoda
malo I *)MMJ» ans 0 parti loo l Itqaalla
IL la Joelaar Gi-laadl msadé lalap-phi
qaaaMat* i n l l u i a propoa da na pu pro
aaaV i narusa,

tartes, I» M t . dn dirait l'ittH raa

iaaM eaatra, spa^a *u IOB t»f taua oao'a
at Bapacork) iaan, qsi t l'tpoqM sa iroa
-«at l ia la ad aaa unaorunu nttsoa da
oo..aetot t Halpb«Mt, 11 iat u boat da
qaa>qaa* aoa«aa irri-w »ar SOD lotalU
laaoa ai t» promu à aaa trat ktlli ..tas
ajaaaafortaae.

r I naaaaaanUa attaat

La jonraée du» Tronp&a coiaaialbt
aura lieu Uèi prochaia«meat à
Batiia U « Bote ultérieure ea fera
coaaalira la date.

UNION SACRÊEt

Postes et Télégraphes
Lu at-deiiS nuitairM olsatét dont

Iaa acnniaifflit sont ocmiaea fwtears
d« poataa : i An, HH. MoteUi. «
caporal aa **• colonial, «| àohiili, *z-
aoldat M Sa colonial; * Àja«io. f.
afartiDi, ax-oaporal a. 6a tirailla» r a

*X).OQ ind l«*D"- ^

ÎÔs'w Nouvelles agricoles
U mini.tira d* l'agrioaltara pablia

l u ratiltata approimstifi daa rÂoolUa
da ctr&tlu «1 1617, d'à?'** -M rapporta
truimU par l*a dirsctaora dapartm»-
taux das tarviou agrooas pudant la
coar» d«a balugw. Voici canz qui
co .earaao. U dipir »m*al da U Coraa :

ProaaDt : Saifa&ta aoMiaaaoéaa. 9.700
hacUra» ;proUita an grains: 87 300
hsctolitraa, 66 3&0 qai .taaz.

Métail: Sarfaou .Da«a>«aoaMl 100
haetsrea; r">daita an p t l m 1 1.000
haetolitras, 740 qaiataas

Saigla : Snrficu aDaaaanc««, 800
haot*rM. produit* aa grùaa : 8 «00
bactolitrai, 0 420 qainUni.

Ogrj : Suficoa a*a«B*Dcéa« 4 400
beeUrM ; produis w r n i u : blâOO
bactoiitra*. 32 740 quiatiu

A'oiat : 8atfao«s «aatmaaeaM, 2 300
haotsrw ; »roda,.a «n gtaue : 34.600
haetoltm. 1»

91.75
75.50
69.35
5t. 00
44 00
43 80
51 .oO

«1.1. S i

4 344 85

b.188.70

WqVao qal a'all laaaii doana haa tat
r1f»»art da IsCanso-a. Aaul bUa ait oa
la aaa) qal, Iola J* dta&alair la» panloai,
•It u oontrura la m i s d'iptliar lu um
pliaa w u Iaa vluaa, J» oalmar ai n*tf.
trop tibnoti al aastt da obsuar !• sosbra
aaaruibaola.

Qtal HI doao aal ofcja', Marrt polio»
pbaia, si l'oa aea' dira, da l'ailoa ssa/aa
aolra u»a Isa boaiaN» at, cboaa aaoort
» H dtfSala, aaira foaiaa lu UMBMT
Voai !» «oaaalaMS Mao. Vont u m qi«
• U aat boa d'as «arlar. II ail miaai uoo't
da s'aa pAaétrar. Voa» sans, anOi, qns'aa
Pllalaa Plak, aataqpa toat a* a» obii|as I
iota Ma aoasaat aaa (OU da plaa, aa don-
oaai i ehaana at I ahaoaaa la aug par «
rtnhaaiaialra paar »» bao ponar.oal
•Mat Iaa iMStaraaHOti M1'**! lUnalait
Iaa ot|aa4iaH 4*artsis, praaar.ai i tons
at 4 loataa la pwfut iqalUbr. pfayii4D<>

Oae bmu da Ptnlas Ptok att a» pca
d asJoo aaoraa aatra toaa las orftaai da
oorpahujalo.

n'aa Pharmacie

Nouvelles religieus.

••*S£ï« • » « • •" ramparti

j
d'aai, cMbraiiu. d. U I«U (U Saut-
Loeit i* Goongaa : ![«*• la floanua-
aloa ta aafaala d. la >an>aM, t •
niai», 8 " i " i ' " " i U haooa, Taana,
•araoi M Salât i 4 baaioi al «aaua.

La «ai* aaia taih aar «Uaa TMraaa
l a » n « l al lafMa Bkaaaai i a Faa-
i ioa»l f>o>aawa ; Hlaaaka RataU •«
atuM-AatoUatta Takan da Paaaluaail
Paeeio.

• • •
ària

•aiaon do • iaa aeUto ebarbaa, fola.

Pain o fn ao OaUIoari. Ooaia Sa
>MliBnj naalla

Vient de pai altre
L'ARTIGIANO

D l f o i » I I l | l l « l ' >

•tofirr

Vu Pauvre Diable
Bastia - 21, Houlrvard faoU, 21 — Vastla

Dern ère aemiiae de la

VENTE BEC LAME
des TRICOTS d hiver pour Femmes et Entants

Affaires exocplioanellea enlièreonent «aorlfléea

1 2 0 0 ^"IC0TS i h'v*>r. pour Femmes, article très
solide et chaud, d'une valeur réelle de 3.60

à 4 Iraucâ pièce, malgré la hausse toujours croissante
des cotons, nous toltUron» ea Jrieolt,

LA l'iÉCBS Q Q TRICOTA pour fillettes, «u blanc, ciel, pi», rosé
tt uiareogo. . wit?

Noua mcrifuroM cet article LA PIÈCS 1 •

AFFAIRE A EHLBYBR DE SUITE

5 0 0 ^O|LE1TKS Bn s018 . doroiècB oouv«auté, seront
soldées pendant la semaine A vn

LA muni U OU
ikUes <mi meant t "• iO

VoiLtTTts forme Mona Z-iza,article vendu dans
les grands magasins i.95 et 2 9 5 pièce.

Aotu <<Krt/!<rons «a Voilettes m n e
LA HlS0!0.7Set l.aflO

ENTBÉB LIBRE - ^
FR*NÇ».ÏSB

Aucune txpMitùm %'ttt faite dans fmtirwir.

t aurt r/erH.fa ea oaaait faoaaaar de
»a lin* ! - • « oo«iD. la a'aa M< T o g l t,,,^, „ i t r , , , ^ qai IUU»»<UE1
..Hi, . . lr, a i a « l . ~ m . e . II f e a.aaHaaa „„ „ „,,,„ „ c,̂  , ^ , _ , a m w , rn^olt- Maria . - Na|ioal

".***f.'"T!:̂ T'• to a.lru BOlill, doit laire viaor aoo » « »

e o ^ r i r C l n . » " - ^ . r«P«l«l« "•>»•• daCto. Y,;--»!féWfcf»^ 7. w
i t t H l a n afaaaaa oalaa à Parti. «a " a » » ovaaaa.

SÀLVATORl SCOTT & Cu

- THE TR1N1DAD STORES a.
Port ol SpaJa =O= Tri. aa. B n I

u run GUUDE UISOI rxAico-ii6UJse K U 'WAI
Imporutian de toutei marebaiidiaaa.

bporlatioo de cac«o* •> aulr<M pradiii'e eolotii. i \

ooinasaoN — .,KPBOE>TATION - AGEMX HNAMIKH

âjoaiwa A ai ata«% VwtM . r | o: * nr.r; «aaa raaa Ma 0e>" . *'

laaaar ta.ak ai '••>•. Ua4m. V . M lafm * j
naarlirr I

DERNIERES NOUYEILES
Servtca tabrapUan* aaacia. 4a Petit BsstiMis

Communiqué Français
Paria, la 30 octobre, t& henni.

Sur la froal de l 'à ine . actk» d'irtillari« awei viblaata d u t la lecteur
jt !• ftnM Uoaaft-Jeaa. Da fortes patroaiMaa «aaeaiiea. qui tsataieat tfa-
karda* •*• Ugau d a « catts région, oal A.é rapouuéea. L'aBaemi t BO*Ï
tu parlM aaaaialM «I a Uiua pai val da priioauien aotre ao* mails.

Sur k r i n droite de la Moue, •• lutte d'arulleria a été vive au iord d*
Beioanox et da bois des Courriàrst.

boa h tigtaler aor le reiU du froal.

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE
aprfe anidi.

Graade aettfite d'artillerie allemaad» d a u la wirée at dam la premi&re
unie da U •oit, aa aofd de Lau et aar le front de bataille de Towar-
auolel à la voie ferrée d'Y près k Koalen. Les daux artilleries oat moatra

" T i i * aa coun de la luit an nord e n d'Ypm

..uiiBiLLim
•anallto, 10 ootobra:

H. le géairal da divitioa Legrand
i pris, k dater de ce jour, le com-
nunderofiBl de la 15e rfgîon.

\mn\\m
DE ZEPPELINS

Mturroldrtnt

la muoi

la cAte balte de Niragon k Hiddel-
kerke at l'occupatioa des VDÎQI fer-
ries qui aiiareat leur* commanKa
tioai.

CONSEIL DES MINISTRES
Paru, M ootobrt.

Le» Kiaûtroa el Soui Secrétaire»
d'Eui te toat r iuiu ce initia, à
10 iieure», k l'Elysée, «ou U pré-
lideocfl de H. Poiacaré.

La Coaieil s'est ealreteDU de la
situation politique, diplomatiqua,
militaire a* lavale.

LA SITUAI ION
. , « aoloota]

Sur la dont lraaciii, il a'] a pal
da ii|ae> «Tileali de dèelucaemeal
de la graade otleoiivo qai peraiuait
devoir suivre el iccompagaer l'aiw-
qne d u t l l i b daai Iti H.oiir.i , t
l'eal d'Vpru.

Il a'v a que dei cou|M de maia
rtpilia, un atu pstlool, aoummsal
ea Cbampagae et ea Arioaae, taa-
dn que loi bo. im l'ackaraeat 1011-
joan contre le Cbemia dei Damet,
laoi poavoir ; maure pied.

LES IlilUNIS
AU MA.ROC

tUdrtd, 10 Htobra,
Un tMrigramme de Taager dit qae

Us autorités eipagoo'es oal d*cid(
de déposer, de Larracke ea Bipa-
gne, S» auj-U allemands ; dem »u-
tret (ujr-u fur^ai Bifide» en 41 le
magne; quelqoei IUJ U leulem^oi
furent leuis amoi i i s à raster a Lar

LES

3Zi m vma en Russie

ABATTUS
rvli to octobre.

La Doit deraifire. d«ai eicairillei
de Mppeliai tarvolftreol la réf 10a de
l'gn.

Troia uapaliia mreal abatui toi
•••iro.l de Saial-Clèoieal, dall le
depanea»al de Meorlhe et Moaelle,
x mena, k lept beorei, par aotre
artillerie aali aerieeee.

U aoovell» de la deilruclion da
cet troll t'ppelioi daai la rftgioa de
l'aM, a pradail un «Bot ooniidêrable
lur l'aaoril de ooa popolatioet.

u survolèrent

l i Tictiau, l i deajâta
Uadrat, 10 o ilobr*.

Saloa le • liai-; Caroaic'e a, i«pt
•eppelint puèrent, bier soir, au-
dessus de la cote taglaua, entre 7
aaaraj 30 ol 8 aaarea.

Ces Hppeiini *ui«at r* pan il ea
dnai eioadril'es qui tni'iraat das
route» aifféreolei.

? S S i " - S S I-E KAISER
Ce lappalio. qoi volait aeiei b u , A BERLjN

jet» «aal boaibei fort keafeaw " • " * " •
rLeat eaaboaabai oe Broal aocoae lartab, » «uora!
victima ai aaûaa da|ftt. i t ( (Miette berliaolie de la

Boirai a dil qoe le Kaiur, k t a .
retoor à Berlie, recevra perMaBalla*
ment ici cheU doi parci Bolitiqaav.

«Il
Pitrogrula, W oototjrti

Uae coa^reoce tient de ('ouvrir
I detjiDgion syial pour but d'âia-
blir le piojei de loi du*aat tôg er les
rappels juridique, réciproque» ea ra
la Hume a la Piataale.

U CNltrNtt tt Tittia
Uae coaffrrjaiie a été tenue, k

Tiflis, p u des Armenieai, injeU raa -
•ai.

Après uae m a di»cns..oa, il a été
décidé d'accord«r pleiae et eatieru
coufiuce aa Goimraemeat pro*i<
Mira,

1« oclûbreJ

U l o a g d> taui \* Iroat, aclioaa
modérà*i d'arlilKm ; âi;ûïii« de
combats locaui plui leasibU.

Au saoat Mdlîao tGmdicarie) at «o
col de Taroad (-allie UoK>a), de
gréa déiachameoU eoaattu iurual
dispersés.

Sur le plateau Baiasiua, daaa oa
combat da pitrouille», l'eaBotai es-
saya des pertes el tti déi.ch- nia
d'aisaut tut proupument repouiaé.

&ALKJ11M.

Athènes

U tain Parimiitain
ajktnaa, i t oetobta

Le Gou<en>emiiDt a décidi de clore
la teiiioa parlementaire, afin de ré*
gler dAfioilivemeBt diverses qnea-
tioas in^resiaal le pays.

AVIS P S DÉCÈ»

Mme et M. Anga Vaccarezza, gar-
dien de bureau des P. T. T., et leura
enfants ; U. et Mme Dominique Ki-
Daidi, de Furiaui ; M- et Mme Merli
et leura enfanta, d$ Furiani , M. Jo-
8epb-A.atoine Benigui et ma fils, de
Funani ; U. ieao Mazzuni et ces en-
fants, de Baatia ; Mme et M. Joseph
RafEoi, receveur de P. T. T. à Bor-
go ; H. et Mme Sylvestre l'iazza, de
Marseille ; Mme veuve Biaggi et aoa
iila, de Marseille ; Mme veuv^Duplan
et ses enfaûta de Maarseille ; M.
Tousaaint Lucciani et =es enfanta de
Saint-Florent ; M. et Mme Herre-
Jean Lucciani et leurs enfants, de
Poggio-a'OietU ; Mme veuve Javé ;
Mme vauve benigoi et ses eofanU de
Bastia;

Les familles Armand, Poggî, vac-
carezza d'Uletla et Poggio d'OletU 1

Ont la douleur de faire part 1
leur* parenU, amU et coanaissances
de la pert» cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Mme Vve Félicité Vacarezza
Née LUCCiAiNI

tour mère, gramlmôre, belle-mère
et tante, decédée à Baatia dans sa
aoixante-qiutorzième année, munie
des Bacrementa de l'Ëlglise.

La le?ee du corps uun» lieu au-
jourd'hui dimanche, à 8 heure» du
matin, 6 rue Miut.

L'enterrement aura lieu à Furiani.

La Gnliriiti

La forêt
d'Houthulst

IINTRAIN RUSSE
attaqué

PAR DUS B\MD1TS

dmqiai

Da k «au M , lea trwaaaa anfUÎ-
•aa taaaiaea. la plarM t f u e alùtude
defAaMiraa.

L'obatoda nriaoipal k eakvar esl
la tore» d Baaiihoiat q«i eoauuwa
oo aaiUaat da aiaq ki ona«ire< dais
Iaa aettftatwa qaa lea Alliés «ccaaeal
daas c* aaatHar.

La atiaa da ce maasif randra im-
M* M l AUtOaMda k i*joar da

s a , ao oetoara:

Uaa baada d'eanroa loiiaota dix
nalfaitean a lait dtrailier, » r la
Une Vledieaocaie Ra.ni Tifli., aa
traia poète ea deboaloaaaat aopara-
vaat lei raili de la v«ie.

Pau il* oai atuqie, i coopi de
f u i , lai roiâjeon qa'ila oal deTa-
litei.

Hait do c o u ci t a n » loél at
uaquate Meaeee.

f q
La Coalireioe dei troupu Coaa-

qu-i. unae t Pelrofrade, a (mil le
m denao lau uae eaaaela pobli-
que ao •»)« da l'eOeire HorailolT.

Communiqué
ITALIEN

i a M U l e la jooraee d'bi«. da
Maabrni aoropla e n u aaaa-
yareal da aarvotar aotr^ terriloire.
kVrevei par lai an aotiairiaaa el
rapooaaaa par 001 eiuadriilaa de
eaaiee, ili daraat M replier lor leari
lifoea.

Qaalqau epeereili leuleajealréa»
àreat » aneiadr. la gi'e de Perla
(Caraia). I laa4iat qoe'qa» borB-
!>«• q«i ae oaaiareat ai vKliaoa, ai
4t|iu.

Souflrei-TDUs?T?
da l'silomas, a«tr>l|i«i, douleort,
a i e .

Preaaa loui les joari ao nwini oaa

P»tille Jeuie ûrc
c'est la Maté pour tous, ut le mail-
leur dépuratif du saig, du Taie e l
des reias.

Frii : s f r . B O la bolto i • hr*
la ifi botte.

En vente daaa tmvu taa boanes
pkarmauits.

Oép6t «élirai à BaatU i chex bll
LUlLil, paancaci^ia

DAMIANI
Véritable Vin du Gsp-CorM

au Quiaquioa
<Ap«rttK reo«is.,tttaaat)

. apsiltaai aa pro

létiuai* P»'

4u U atan IW», «t aar Arrtt i*
i taarta tt t f i rrr .90*..
aawaataa ahw «mata data

rtalaau, «aa aattataas «stem aaaanr
rMtat tatflajnaai aaaa îeajn aroapaotM aa

r»Ht» sarqm aoat lai c»î T»i
II Tn M G» f/tM *• i

DAHliNI Ml Wa ipMl^UM

i>a av^alaÉl Sf4eeai4 aa avbfio
aaftasaaa afarteia pas lai, •

ia)(a h»aaf fan Iaa • * . - « • • a

•oara à ta WW ' ^ MGaartaaaa
««a Mi tel léattaM • • * ' « • «

tnM^aa1akwa.K<vuaa.
,..•> m iaffara t •>* w r i

I«a4aai »'»'i''«-
axiutm

•i.iHIill
Retamr touti' ImilaUm'

L N. MATTEI .•

H» MASSBL
DntiiK,

tiaro.Ua a. aaala «a> al aaal aaaa.

naaa aotair. ai, aWUa, aaaatataai
u>r«aae ri arid|a, kavaU U t aaaa lai

La OaUirt a t eaieri i «(aaaio, U
Oaare tutaleaa. aa 14 aa » . at i
•aalla. 4a lar aa 11 4. .aaaea axai
It, aaalavata PaaU. aa l a .

Avis
l a U l i i e l de Hiaa kUaatl, dea,

«ne, 7, Bd da Palala, an m a r t r e .
<t, H PaoU. aa ter.

A PARA1TBK

Dominique V«ochini

BLESSURE
et

BELLE HUMEUR
i V o l . . . . 2 t r .

(On aouioril ohtz raufaur, 2, nia NMJ

[
! M | tV VENTE

Verdun

L« FtHrb-4.il h SOI



DIX oenlimee
LlMM M UCKMU HIT

Pins fcjtuiiijsiij
GuArlson radicale

— par I» baume — I
— Saini-Rooh —

Voules-voua d
vigoureux? Lav

es enfants sains, pi
-l«ur la tête avec II

LA MILANAISE
qui fait disparaître les Poux avec leurs Lentes,
les Pellicules et les Démangeaisons. Les familles

soucieuses de propreté 1 emploient Toutes I

LA MILANAISE
nettoie, fortifie, embellit la Chevelure dea

Enfanta, des Adolescents et des Adultes.

LA MILANAISE
arrête la chute des Cheveux, les rend souples M brillants. I

Elle est indispensable aux Jeunes Filles.

LA MILANAISE
Garantie inoifensive.

Saule* les Boites véritables portent le nom :

u WLm ù 11 w-i i? >-i tji =m
B8FUSEZ I-ES ADTBBBI

40 Centimes la Boîte
* Uelne à MEUDON-PARIS — bmicTfUH Oscar Moulard.

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
DE TOUTES Boaras

UNE BOITE
VÉRITABLES

Pastilles VALDA

surtout EXIGEZ BIEN

LES VÉRITABLES

PASTILLES V&LOâ

PRODUIT
Piix d.< iub- . t f r a a e s , /
Stut tti!/nS> en Franc* : Y'

VOTHIEli, li rue Sain.S
TOOLOCBE

; C -, £ S 2

CARE ù\!>,
CONTREFAÇONS

L. N. MATTEI*.
» Bai t ia

. FERS A PLANCHER H
( '..- •• au-f». ftua,«.«Ja. i.|-r».fil<. ru. t . » , mrtlUUU. %

1 Appareil* SaniU>r«i j

Charles CLÉMENT Je C1* 4
la - U n a M i an. H u - a l » <"a« •« — tj>itla »

.• - •V • T-. '.. - • •• * - j

lat d',
EMEU.I..KOR DFSCHOCOLATS

réclamer <1SUB taules ie< souive auiiwiia t •.tirBentatioD

Cette affreuse ^ue re asaentielleaWDt économique
doit oblitCtT le amso '•maleur/ninçais à a utiliser que
des produits /'im<-<iiv \ I exclusion de tous autres. I)
lera ceurre pitriitiq a. il sert, en outre, un encou-
raonmeat ^ rn'I.u-tTi-1 irauciise J« toujours taire
t r e i l l m r ' - • ! • • - .

6, BonleviirtT ITII filais? U
Photographies en tous genres

: 1,50 la douzaine

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

PU7S TOUT TirUaM MM

INI
ALLEMANDE

U peaale . 1 1 . » - * «oinn.il aar
voir clair î Ni eommeueenil il pee
à s'apeieerar qu'il •• ' ™« ' " • "
but lutiemeal puuiawe que «alla
d u tomnmtm que son apathie
oeaoraiiaee lui • '••' eomeiro r»"»
u a aja.neor et «lui dH 11HM

' O l i i i i lMD>>M'Oal«iiiiiil.
Lomiu» iatiinl la HatotaUou

,ui.., oo » d.misii p"W«l •' i»
d ki»»al

l
iiiuM qui '•• K«i»Bi'*nl*Dt *D >M

uutut » •• »rtoe«iip«f on I»» P1"»
i . !.«.. PF»I.— imtè» »«P ' • • " -

t « u ani piéttpdiit»! kua eoa-
« j u . i'»ll.«.»». ilfii^"»' •»•
Hlia uliaa a1»"* P" œ t o > f "
O 0 . 4folulioii pol.ii.iu. .1 q"

U | « ( rraa»ai>.

il"** ' •»"-

»ma. On

. hîp*ial., ê~ da - !«•>•

aW - 1 - fï™« •••N
' _ _ • , I , Lu tauml* • • mu

r 1 rtï"
Î'an aaiia. • "••••' ••• '• " -
aala» •• *•» " ""* """•""•

i i t i d - aMaïKa-a» aa aoaip»-

da la Parti, allemande, al aaa , —
di ditaanlaa munne, ont infante'
le mot a paix de ramine a pour
gaiaef las rnaam., at a ait k rùee
da ea rxoi qu'ili mèoeatlenr agita-
non. Ceux qtri Teuloni la paix da
(amiae aont eaux qui feulent ampè-
ebat la peupla allemand da aou-
clue la paii, qui teulenl le»|ar
c o u » aau da aeaiallai eaadiliBas,
fomialer da nou "allai asairai, pous
sir k da neuieaui irroamanu qui
necauilanieul d u ulirgaa iaanp-
portaklaa. La paix qu'ils toadwaal
Bous doaair ne aariit lutre qu'un
«Ul de guarva paratiaeel qui o l
priBanii toute notre exiateuea at
tout notre dé.. lo^anaol ae>m>
miqua. Nau afoaa «ijk l u k plu-
aiiura reprises qua 11 Bail, k la-
quelle aapuanl Ma paa(arjiiBiilaa,
la parti da la Patria luamauda al u
cliqua ait la c paît de famine. » L
fiudviit, a dit U eomte Caaroiu,
qua la kueaat militaùe innuei di
loua lia (raidi pajl l'éliril k plue
sieuri miiuris, ae qui est une im-
poaililité. & noua atia, lai pirlia
aoutra laaiuaa ail iiri|aa la prapa-
fiada panaarmaBàla ne Beanaraul
rien laira da mieux jue d'adoater la
défiai f paix da Iimins a al la ra-
umrur aouir. eaux auxquels, par
lauri laaiaoïn, alla a'idiple par-
laitamanu

Ha paniia t n n faa qa'a. a a j v
oè de wa laamiiaola aa aaailaa-
lacl pebUqaamaii, ni peut aire a ranl
peu la lulâtta d'«ieia«eola pelm-
quaa «amaerablaa ? Oa aaupla, rai-
aennant aiaai, prapsre - k aaa
iuaa — sou émauliiatioo. Larèua-
maat da ealle-.i dépendra de aiuaas
lortulaa ; aaa euuaaila plut mallre
II fou aux poudrai, ^i un moufa-
maal auudjaaauque H dealanina, il
boulaiaraata suanameal la aaliam
•Ilimiada, nea ai pourri J (aùa
okataall.

L'heure da liraddil'aai daismjp-
„ , .p,ro.ha pour laa dirigiaiu ia
|> l , . »a ( na; leur rlsiauaae daaaa-
•eree aur la tarniB militaire ua pal
d'aalra kal qai de retarder ai aao-
BMUI qui eennara le |laa de leur
puisaanee, de «un imaiOoiii, de
leur i.ipouime.

Oui, noua tarrooi prokablamenl
l'àllaejHiaa réroliee ddnwinù|ui-
mial si uer M ddula miiuire qui,
ao eaban^a, lui doaoare la Itkerte,
,a la déaarralMU da ia ?tan al
d u Hohiai iJen.

nei . Mil tttttaila -Im; ilMUaaaal
r M , la II aoal !•••. a

Nea adnaHia a aeara trafaenpM
Iriau aHo qa'l «•« para, at AUolai Ou,
•tort, la amelblqai craHar da Urt, lea

• J I ^ 1*11at

U aUaeia aaillulia Ornai Zaaùr,
di « a bal. da IlialHaara aaiilfallla, a ail
or. i rôtira do ioar : • «alaolo .nlllalra
alaia da aila at <la daioaameot ; bleial la
» lalllat dana la loaaali, a "lia» ia H
lalaaar iTaaaal at a aaurt aoo altrlta an
premlera lifaa, •

La ma oBol» S W o l i a w ,
da 101a d'iolaatrla > « fcwa orflalar ao
da!a, «piiriai, »i«rjlqaa aldia ooaraja
raïaa'qubla ; totioari prit i mirooar
poar lai m laltma lai pna daaganaïaa:
taoi la mit du i l ai >3 iala u n , aa
aoan d'aae atuqa* illaxaada, a djaol aa
ail iitmpla da MOU Iran, di goura», at
d'éairgii ai raTtumam IM Iroapia dl prw
•II a llfia aoaa aa <lolaot boibuJa-
Bllt. a ^ ^

L'adjudaal malin armurier Filip-
pi Pierre, du *'•'* d'inlaalerie, a
eli dit I l'ordre du régimeot :

< Seul officier d'ua tele et d'ua
dSToucmeoi k toute eprum, a
le peadaat plul de deui IB1 KM
•errice ipécial d'aae raaairjre reaur-
quible, Taisaat pren»e de l'iaiuili«
la plui louable, et u n kiiiter mê-
me i le porter k proiîmiiè de l'ea-
aeaû, OBBI lel aecleun aouwnl tria
aaigereui. a Ordre dn 4 octobre
1917.

Ce briTe adjudaal est la «II de
BOtnsceaeiu;ea M. Filipai, le aigo
ciaat en tiaaua. du bou e»ard l'aoli,
el 11 liera de «me Rejuiud, prolei-
aeur da piano.

NOM adreaHU i leus aea n « l
lelkitaùeu.

al da nacntltada at Lara, aaaa aamee
l. urttiada, M moltr.r I la aaataar da
gom «lUai qia la oaaaaa>Ma «aat de
lalaaaier.

Kl oetteif retbleoiroooaiaiia loaa aaai
• • laulaalali i«iai aaanai aa Waarai
a>, alaal qa'l aoa Irar., ». la aoulra
TmanaaSoeaJina, • » biai ainaaru
Wleltalloaa. . . . ™ . . .

louph aLrOfffl.

LE PETIT BASTIAIS
aetaeté ao auraéro

coûte dix eentimea ;
reça pmr aboanemeot

revleot à claq ceatlmea
pniiqoe noa prix août reatés :
U N AN . . . . 20 a«»
SIX MOIS 10 -
TROIS MOIS 5 -

IBONrtEZ-VOUSI

On peut s'abonoer, aàM
rails, dans tous lei bureaux
de poste

Nécrologit

Urne Angèle CÀNTARELU

Lea peraau el loiii «r-» taanillai
Cotarelli et Doaaiuioaî ae traa-
viienl rjuaii pour readre les der-
niera dxolra k la dépouille mortelle
de Mme raure Angde GaaUrelli mit
Doaaimoni, dicédee k l'ige de que-
raate ail aaa, après uae 1res courte
maladie.

U deuil itail eeadail par MM.
Piul Caatar.Hi, Joseph Caaurelli,

pilote, Ckarlea Deaaiauai al à"aa-
Irei pareau.

L.,i cordom du pt*« tlaieul le;
lus par i n unies de la défula.

Trois tutrei amies pertaie»! da
1res balles oouroaaai.

L'ibwBle a Jl* doaaee «a regliae
Siial Jeaa Baptiste.

Nous adreasoua aos ceadelauna
k MM. Paul el Louis Gialarelli, aa-
loiao Beaoit. Paul Frae.on Uoaii-
moei, aux limilles A|esuni, Doan-
moai, Caalarelli.

M. Dominique PASSOKI

Les obsèques de M. Doraiaiqu»
Pusoei oal BU lieu a aae ktue di
relevé Le diluât était >it* de da-
quanle aerlf ans, el était tris ceana
diai tout le iaubtmrg SainJoeept.
Il laisse daas les Larmes uae aom-
breuse famille.

La bi«re «tait portée par des amii:
Une msgaiâqne ooaraaae, der-

lier limoigaage de recoBBaissmce,
irait êle offerte par la famille.

L'absoute • aie doaaee ea l'efUie
Saiate-Marie par M. l'arcaipretre
Casu.

De ncmkrux amU el coBruuaaB-
cei ealouraieal MM. Passoai el
Fontaaa qui conduisaient le deuil
eatourés de leurs pariais.

Noui adreason am lamillea Pai-
seai. Foataaa, Agosliai, iuoniai,
Pooo di Berev el Cofaaakeai «autel
BOS condoléances.

G»xettê
Dans l'armée
~So«7nôrâ»i7ïi «~de «a aaa»-Uea-
tauat. VU. Franchi, aaetraal aa 1er

BNI it h MON
U i tau d, la ntf*m falwaa* o(

fraat looua las taellllas pour affaotiar 11
plaoenaat da plaise ttoarita, qat a'iatmo.
kulaa laa « H O U aaiacaa qia loar pal da
uaps « qai aoaa. i l Trfcor p.Dlm l a

adlltaoaabLi aa Salit dl P l f l .

i.eiil, f-lol
a araad

Tablma tffl>nn«i-

CîUtioM

O. rreara la «aa. •• ia « / « s »a»-
M l s p a t t M t : inata do Trésor. Pareil.

l» 1 po« * « - l . d . < * - -tl«.l»ar«— 1. p . «
n. Baaqai da "raBol at Ma «e iaraa ,
tuants de dtdtt at laara iaoaira^a. asM
uata la fceqiai • •*» la Kouura.

Cari i

3i
vmm éa alBa aa

Nous tommes h«urenx da pabliar
la belle <ùuuoa du médecin aide
major Curega Nicolas, du 55e re-
(imeat d'arullehi de camnafae, dt-
tacké aa * groupe pour T taire le ser-
vice . c » fait preuve dea plas kellea
qualités de courife et de celaw ea,
suneillMt IVolètemart e n Masaka

i ai p.ci iraaa. • » r.- „ t l l m . p r < a | j ( , u l tu . . a s arce
**"*'? •^É ' ' '"l>™"' ul mépris de dieger el ua dStous-

""***"" "** qui oal fut l'adaiirauoa do
ras. B

Ci jauni aadaaii m l e n l i d a M.
BraaBM Carrata, aaVaatrial, aaeiea
aoaaaillar (eatnl M aairs de Bon-
facie.

•» * a l <'«pn> ï»a •>«"
t i ieaw «auaatiaa da n
i * - . ' " •aaaaaa • • " -
•••- '•«

U » T t K t . - U ao«loi<loa da «•
fiaaaatiaiatooa laiim, saballlat da fto

1 I t u «o»a» r Ma «r d. a

ivea
i et' lia ItM-

. a» r Ma «
léaaajlajaa 1 •araaa, aete ira)paililqia-
» , t MaaItlaaM M ITrroedeaiBiel
aa a taa*la, il saatHIBIIam' aoaiw,
|oau Caai Hjalartl <a Mlaar liai.

»a»MBIas immidea dm an»» imt
aaaaeiMat qal an la laata rientaaai da
bnllula «eHUés liniqaa, dont 11 «
pmia I tliaolo a« U at. par a ka«i
droliara al soi aapenlali'l, a osaeUW
rata» « a naalwrawa (taenia.

tatrtidBtaa aairlKnl, « U t la «ar-
W , nannla a»T« aaaa aoa pnra
»ap- iaa^ lana»a iÉ la4 i l -aa -
a . aa a - • Ha aae aatajattea laraltla

\u Pauvre Diable
Butia — M, Bookrrard PaoU, 91 — Baatia

Dernière semilae d» la

VENTE RÉCLAME
des TRICOTS d'hiver pour Femmes et Enfanta

A (Taire» eimptloonellcs «nllèremeot Hwrlflém
TRICOTS d'hiTer, pour Femmes, article très

* •**" solide et chaud, d'une «Ueor rtaU« de 3.6Q
i 4 Irancs pièce. Malgré la hausse toujours croissante
des cotons, non» toMororu ce* iricoU, «"» «V e

TBICOTS pour Fillettes, en blanc, ciel, gri», ruse

AJTFAIRS A ENLKY8E DK SUITE

VoamTB m sorti dernière nouwnuté. sarool
soldées pendant la semaine n KQ

Cm voMles Ml wwrofi l '

VOILKTTIS forme Mona Lan,article nudn d»ni
w les urands magasins 1.95 et 3/96 pMce.
Aotu tacri/uroHS ces Voilettes * ne

u PuKE 0.75 et *.«QO

KA1SON BSÎ" FRANÇAISE

Anamê «peUifx» a'eil /«te deau tmtéritmr.
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, Député»
V la 4eaatf La

/ , ' kian <W lia e aaa» ds geai* __ _
»£* n été pronta a» g< ada d'iugenienr de Iw
f*J' elasa*.

,_.** Daos les porta
«. t avuli Pf«D£o:a-Aogaatia, capi-

tsiao u long-Mur», asi Lonmû Ii*nta-
tumi <i» port dd 2è c awa al adjoint an
capitaine ds port ds Uaneilla.

Peaaiooa
J ;; roatugoa Chris tint, vante TavaM,
l - Umari «numodo.1.. tué mr la oûimp
!; ' da bâtai] a te 21 février 1916, 2 000 fr.
[..'• Daeaai Hétuia, Vftnve G*odi»ni, la

''* l-t man a-» ii»ataaant taé aar k champ
[< da tutti i,a la 28 oetobra 19lti, t.400 fr.

\ . toi It •ervioaa, 1.&U5 tr
i, f Arrivai Ange le-M «rit. inrttutrica,

• .. 36 aaa da sanioaa 1.&1& f*.

Maison de Afie* achat* ebarboa, foie,
boit al aatra.

Faira offra » Café Soin, Ce*™ S»
, OHtU.

> On demande
" Doa booae d'un «*fatti> âge.

S'adrasear p<*r raMtttMMBti U t
I v n n da P*tit «Mlit'i-

F On demande
Os d»B*Uâ U jaaaa homoM da 15

I aaai puu app «adrt U aœm-rca O«
|n*a-»d« Mil*. S «'ih-Snaiai, 21, raa
F fa l*Op«r», naatû.

BaccuJaurôat

(Ceptie d'Ajaccio)

Seat dffiniUvem- al admis i

>M « M i l 4

_ . MM. G»o»ea dlitria — àcqua-
Ht m t — Uaiw — Costa.

Tr» parti» C
MM. Quilio — Sacripant! — Ca-

B Mat. Ubaraà, « « M Mm — M*-
| litUi — Sarrola — CrftMM — SÎKO.

3 mm
o spécial dn Petit BmtiaU

LE RMD

al. Ls JA#*tTUsdry a été aostasi
•ambre da la Coawiiuioa ia bsdgat.

Nouvelles religieuses
. .« ch-iioui* b»or«irt raa-«?a,
aa wchiPr4tr, A» Mal J**a, ast

._, •ont':.** «hano na titalaiift M membre da
^ , ooaatal diooésain,

\\ Nouvelles maritimes

Communiqués Français
1.139* jour de U guerre

Paris, lu i - octobre, 7 heurts.
Sur le front d» l'Aine, grande activité d«i dam artilleries ; aoni avons

repoussa deux eouat de main etiemis sur aot p<lili-poites l 'naansad-
« l de Coibiay, l'aulra ua ngoaae. dtm la réguu de BoureuiUes.

Sur ta rive droite da la httii**» uaa ia.erve.uioa da notra artillerie a mis
fin t un vioeut bomhard«m •' da nos pouiions aa sorj du boîs le Chiu-

Âncuae action d'ii-ute--.*. Janrnfia ci'me partoal ailleurs.

AVIATION
La Buii déniera vers -maun. Dankerque a 6U bombarda par mer. UÛ

ne ugnaie aucune victime daai la popn'aiio- citile. Uaus la anit du 49 aa
10 octobre, ua certain nurabr;-, de leppetin oat survolé la territoire fran-
çais sans canaer de d^gais. t.a*oMfti. - leur p a i s s e , par nos postes da
détente arienne, plusieurs appireils disperséi ont èié abattu* ou contraints
d'aiter-ir

Ua aeppeli- a aie dasceadu f» Quamei k Saint -Clément {10 k. sud da
Luné vil le) ; un iecond, attaiué par nos avions, a dû atterrir pies de Bour-
boaue les Bains ; l'équipage a été fait prisonnier, l'appareil est rut* nUct.
Dca» antres appareils d^semparêi seraieat tombés dans la w»e de t'inté-
rietr.

^ i m , la 31 octobre. 15 heures
Sur le Iront da l'Aisne, acuoa d'artillerie violente au cours de la nuit.

Noi batteriei oat fait exploser uo dépdt de muaitioaj. «ÔacOBire de pa-
trouilla daat la rVgiasj d« Utliu». Noua avons tait des prisonnier*. Divers
court du main ennemis k l'oueii du Mott Co ailt-l, iur les deux rivet de
la *tuse «i dans ie lecteur de la Ohipelotte. Mat reitéi tans luccèi. L'enne-
mi a lamé des pritonsiers entre eos maiis.

Nuit calme partout ailleurs

AKMÉË Û ORIENT
19 octobre

U u e d'irtillerle t u » lire la aord oue.1 de Moiiuir et c l .» Il u n
de Deiro ou « H baUaiie. procidinul i d*s dturucuoni d u . let l i | U .
eilemiei.

COMMUNIQUES B H iT 4 UNIQUES
10 octobre i l h. 30

Dn c n p de main, exécuté ce matin par l'ennemi sur l'un de nos postes
a l'ouest de Leas, a été njeié a vue pattes

Activité d'S deux arullenti au »ord eit d'Ypres Nom avoai effectué un
eeriam nombre de tirs de destruction t* dépu de la visibilité médiocre.

AVIATION
Une brume épaisse a presque comptèiemeat arrêli, trier, les opérations

atmoses.
Nos pilotes ont tait qu< Ique travail d'unil'ena el jeté W bombe* sur

dîv«rs objectifs.
t e temps na s'est pss beaucoup amélioré. Pendant U nuit, 43 bombe*

ont été cependant jetée* mr une fitfi ennemie.
Aucun combat aérien au cours de U journée

20 octobre apra*«midi.
Aucun Avéatmenl imporlaat a signaler en dehors de I ae ivita habituai!*

d u dt-ai arunefitt.

z
\m\iW DÎT4ILS

Paris. U

Le leppelin, qai t'est abattu k
Boutbonae-les-BaiM, fut contraint
d'atterrir, étant poursuivi par cinq
avions de l'escadrille n* t52.

Les deux zappelias, qui sa roat
abattus aux enviroas de Saint-Clé-
ment, Ueurthe-et-Moselle, «taiant
pourchaiséa par la lectioa demi lue
174 de D G k., camaiaadia par le
lieutenant Feaouillel et le sous liea-
teuni Curie.

Le centre d'aviation de Fréjui
apercevait hier, vers 16 heures, on
ballon paraissant survoler k la dé-
rive.

Les avions da reconaaissaics re-
connurent que c'était un zeppelin
qui se dirigeait vers le sud.

D'autres poitPi d'aviatioi, aotam-
meat celui de Toulon signalait éga
lemeat, peu après, qu'un lenpelia,
qui tut perdu de vue t 17 heures,
paraissait désemparé el en coaitios
verticale sa dirigeaat vers le Sud.

Toat (ait supposer qaa ce Hppelin
i dû tomber en mer.

EN AUTRICHE

HOUVETAPPHI.
D'HOMMES

Bine, «I oetobra,

Toot let journaux tolriehiana ont
pnbliè la décret du ministre de la
gnarre ordoaaaat l'appel sons lei
drapeaux de tout Us hommes des
classas 1917, 18 et 19, notes aa
service armé et qui n'aura.«ot pas
été convoqué» jusqu'ici.

UN NOUVEAU

da combat local* ; l'acuoi uaemia
fut paiiieilièramaat acharnée contra
notre ligua, entre la *alléo Poasina
ai calla da Rio Freddo oa, après daa
attaques réitérées u forma al de Mal-
breuiai coaoaatralioas da tau, l'ad-
versaire réussit k occuper «n d* aœ
postes avancés, a i nord dn Moat
Majo, al taira irruption da«s on au-
tre poste k l'est de Galgari.

Nous le délogeâmes du premier
pas une contre-attaque énergique et
te ctuiilmes, par le feu dn saooad ;
nous capturâmes une quarantaine de
soldats el trois officiers.

Au Moal Mewla (liant Amlo).
au aord du col Monta Croce Cotne-
lico, entre Pal Grande et Pal Pic-
colo, el sur la Moal Granuda, de
gros groupai Auemis forant mis a»
fuite i n n i qu'ils pussamt atteindre
•os position*

Sur le front Julien,me atlaqna coi*
Ira les pentes nord da San Gabriel*,
effectué aar un laa cernant de bom-
bes k miin par des détachements
d uaaut, s* bris» sous notre feu.

tUDORNi.

Las avis de décès sont re-
çus aux bureaux du

Petit Bastiats,
8, Boulevard du Palais,

jusqu'à trois hem» da malin.

MASSBL
Dntiito

' • UatiiM aat aanH i 4>aaaW, M
3 « i naf.li .a, aa 14 aa M, at I
•aafia, *• l « aa 11 é« ahatu nuls
K, a W I n m P~li. aa lai.

Avis
U ukiael de Haa Haaaal, imm

ilite, 7, M lia Palait, an n u M
!«. *i Paoli aa le'.

Un Bonvean leaadale ément vio*
lemmeai I opiatoa pabliqna i

1 - — r " • " " '^**m^**m* 11 ,'jjjt d>na cipitalae d'artillerie
• i • il • aoajné Lu te, qui faisait penie du
L68D10Allfl(|6 âllCIDctnQ corpi d'ocapatioa de Serbie el qal

i mi de • . (DBio, soa* de. prAlntea
tutilaa, aa certaia aombre da loi-
da».

RECENSEMENT
ta FILS D"ËTRAB GLUS

kKxécuUoo de la loi
du 3 juillet 1917

H i t ) mstrnciijns de
| . le tvujira ae >• Guerre it i*r«

proctae, au A au Tt «t-vofar;: <M*
r u t , da*» ou>«a .es cocumMiei du
•Ityauieineat, aa r.censtBicai ûtt

' gis «j'étrangers aès en Franco ei dans
|nt CêUmm. ava>t la 1er janvier
189V, q u n«•* ?** encore été cam
• n i a v las tabteau ae recease-

L« tableau de recensement sera
Mbbè, j w las s«as des Haïras, le
èàanaii^e ÏM ocaobcfl tî*i7.

M *è oc obr« au 5 novaiLbre les
aaiOBL m lacalta d« produire

DU JOUR
Les iffaln. en unis

Parts, i l oo obraî

Le Capiiaiae Bouchardon, rap-
nonetir prea le % C«Mal de gaerr*
de Paris, a eavova, daa* le Midi,
deux commissioa* rogatoins.

Aucuad os4rauon jadieiajra n'a
au lieu firt aprai uudi.

li e-.i, maialena t ires oeiumeat
éubii que le bureau de Petrograde
de l'aseiee de la acciélfi saédviie d«
vjya.es, la Nordichi-rite, aatratenail
dei rapports étruili av?c la Oiraaioa
de : espionnage a lenaud et prnti-
qnait la coatrtbaade snr « M */t«u
échelle.

AUX ÉTATS-UNIS

M. TARDIEU

ïommuniqu*
ITALIEN

U l o i *

imnuii
Vient de pai altre :

L'ARTIGIANQ

de Russie
l inumnt liststend

>,H octobraf

M. Maslof, ad«ial M prévient

1B Comité géaénl de .'agricuiUirt,
m noajmé minutre de l'*g iculmre,

•à ni no» mn
&aa joajraaajl da Hrtilgrade ae-

Macral la i a da « f t è ^ fai avait
«date aarm lae iravaOlam dee p i
•aaanu ptlnl lrtni da Ba i l» .

tm*, tt Mletre.

La presse froçane atuti bien que
ai pr«»e américain* a applaadi à
la Doaaiaalton « M. Tirdieu, u n -
nre d« la Chambre des dépolis,
coaante Ham «o«miaaaire d« ta Hè-
pmbitqae français* « u Kiau-Unis.

Il snrail vapactu d'iuistar mr
TimporUMC da résolut déjà ob u t
k la suite des négociations de IL
Tardiaa avec la Gouvernement amé-
ricain.

Uau «m dMai très rappncfai. daa
uviras marchanda, formant un tanai
da m.OVO UMM>, QBittcrofit les di
•nrs parts aaa*rw«uM t duttutioa
ds ta r aaoa.

LVmfai da cas h m m» daw laa
poru fraaçw sera ncii.iUU afac
jtit par MM i iaai i l i—i api «imM
«rriv«r .'hiver m e 4a ci—Mai •*-

. A R R I C C I I T O • * «

DI f O E S I E I f l D t * «

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L .
_ LE nos Fom riRAop DES

QUOTI DI EN

INDUSTRIEL
E l COMMERCIAL

La a,uatkia la la >>odaaliui da
ioa inluiriaa l'art aa ravaaba ftroi-
MEBeBt i usa queitioB p l u s^aéiila
d n t mua la panoàa d'aiaot-fiairai
tal «ia<aiuill ,itéO4«i>«a : aalla aa
l'aapioiiaige aoassarai.l allaouad.

Il «*l da tait «,ue rillettagae ta
titrait «bel nom, • • •m 1914. k aa
pillaia n e t k o d i a " al fonene la
u a u a « a la'aotioat al da uuue
ooa arialutaa artiatîtiiea at iadu-
tnalae. La. n u u e a (a Dde Joaillian
aonma aallaa <a DO. awlnrian
etawal maei . o aoupa rigléa par
daaaODHDii-tojagea». apaaiaox qni
ataiaot pour unique miiaioa da
prendra laa «opu. 1 K molelaa
ai»oa*a al da lee eo'oyar da l'aulra
,toi da Haio, cd la) »b|ela «uiaol
fibr^aa. aa a.aral u Tau d u aaluila
aai aatra proora ••raaé a da> prix
tfèa iDhtrwara I allai dea prolaita

Un uiof.ua tut, I
Kloli, a maoe* U N eampaioa daoa
la JVott* Mur rielemar i*a pouvaira
pobliaa 4a. Baauraa éa»f|iqiMa al
pnadra la Klasaa lai aarpamiole
Itaaai.

Su l'aWama d'ua lai deï.oai».
at reprunie, il fallut ailar au alm
ptaiae al aioir raooun h daa aa-
ooraa la aioipla paliaa. U lattaùl
la proaldar pu animilatioa. Da
moiseai qu'il aet d»|l mlarèl da
photaa^apitiar daa. Iw raaa al dasj
lai iquam a i l lulofiaatioii, il pa-
rait Mut aoaii faeila da llfeodra I
tout indivilu i» aopiar dai Boolalaa
datant uoa filtine da aommeraa.

Calla baoo da proiéder tiroaurait
aimi a riaaaiailtratioa prélaatora'a
une arma pro'iaoira qui pooTiil pal-
liât la IBBI au allealaot luiaul.

C.H alora qui M. Knila Mauaii,
eonuiUar nuniaipal la Paria, a'«f-
frit da porter la quaiùoa dataat
i'Aamnbl*. toat il hiatit parti*.
Soo iatHraoùoa aboutit à naa aàr>
culaira lu Prêtai la Polka, i l an
M. Upioa, eiriulaita dont Toiai la

joore I IÎX noia at d'nsa loanla da
eioquanta i nilla frau*.

a L'aniala «1.1 du Gala peaal ail
appliaab l i t , dAliu •

MAURICE t lAN,

tatlea Sea. Secretlre d'Etat.

LE PETIT BASTIAIS
acheté «a numéro

coûte dix centimes ;

reça pu- abonnement
revient A cinq centime a

puisque nos prix sont restés :

U N &N . . . . 2 0 rruc.
S ' X MOIS . . 1 0 —
TROIS MOIS 5 —

ABONNEZ-VOUS I

On peut s'aboDDer, ams
n u i s , dans tous les bureaux
de poste.

, . , « laqua! la
nos intsaiwivs el nos industriel* M
psumaiit taliw, n'atnit r«ntQ* poa-
sibl* qsa •*» I* *oL

L'Allamand D'SII pas arfaUUF.
Dama Ud«ouuia aaiaatiBqa* somma
«mu U éofiaaiaa ludnitn». lisnppl**
H T la hmffait at U m4lbodt, • I'M-
prtt invw'il ({ni lui fait datant. S'il
n'iavauvs pas, il s, par eoolra, an*
msu.ié d'aaaimitauoa r*m»a]iMb • ,
•t U nail niootw a**a na an aoa-
mmmA d « uvataiiou du«a au i4oi*
4 M M O M paja. Son oftaBisatioa
•rHatMMf* ptiitiqu* *i oulitair*
U mattait à m é t u A* M proaurar
sur »iau, loua las aléoMaU dont il
avait baaom ?««r ooneuiranaa» at
mil** notrn induaif» Bitiooal*. Oa
Mormit dm ém b iu qui prouve-
rnwat sut*boa*uim*nl ea rola p*u
noM* r*»a onr l'*U«u<a«M *n Ffan**
ava*M la ga-ttfc A a* Baya*. Un
ahamsm *jaéM*iM ttufais*! «ai
. - o * . | n N » ma* éê ffMnnWf assur*

MéU»*,*- « » * * - M • * " !
Mi. «M.U bnaaw, apt*. ••««•«>•
réftelmM «ti aajt ési MM* dM m
PNMI H M M U I oamgw *?é-

ii. è'i

• l o n q a ' u awrihul f f
qu'on leee>na lana l al ritriaa na
dw ob|eti ax ioaë.t il paut reqafrr
un gardiai d* la peu qui, auitaut
lae loilruatioal doooles per le cir-
culai» allante t MM. IN Offliisn
da paix, la 2& m.ra, aoaduir. l'ioli-
fidu ahtl U eoamiia.ira da police.
Ce nagieint .'an {o4rara da l'identité
da la p»»*oeno, la fera aoooallrl an
eoaamar«aal et, ^il Is )n|a poMibla,
•a fera remettre la fanillal eu la aar-
o.l iiKraeeanl. a

L'iotsrTaoiioo da M. Eatila M H -
I I I I abonlù eniora k taira aiapu»
uar la Caaaail muaieipal, 1* faiu
•airant :

«LeCeaaail,
i Sa> ht praflealM 4a H. Eavla

EDcere les CbiraigDei

J , M tilaiai qaa ea laauicoaaa
l paf M-faal Ta»tlia», ai4-

aièaaa 4a ai Uvuiibra ijadiaate 4a
la ki)oaJ««. de .a ,u>Us«a « la
P 4 e u » , d»«a la aaaH-

lWIn . M , . . l
la Bff«aUa»M 4a M. la Miaiawa la

< L-*afca»ad aat 1 -> Iraaiaaa,
dàt-iL tt MM «aaa, uaw aaainaud

'- . Naoa M

>»' • •
fait aspaksw *• •
naÀliM é* 1000, •> «
•nadpavhMW.lHMl*

» Evart I* TCM:
> Qu* 1* Parlamanit aoBkUU Us

OMtarc* prolMlnsis i» la proinél*'
industrielle al •vriiti^nt, «a T*tnsl
aoa loi inUflisant d* arvadr* k la
davaninr* dai aafuiof «u dans
:ooi aau* li*n put tu, d u sopias d*
modelai mausimls on wtuûfBM,
toit k l'aida da i**aio, BMl k l'aida
da la pbotogrsptii*, «NI k l'sid* «a
tosi *Btn moysii. •

La *aDDniLgn* aootr* l'eaBioanag*
w o x arasai *i indavsansf • raaawi.U
da trÂa aMtmhMussa a«b*«ioa«,

Li Lhaotor* da Uotooiar** 4*
Paru, ta Comoaisaîon wt U prapriJié
nriittiqw *l in Jaalri*U, la Chacabra
•fodital* 4* ta bi|oulwia, la Cnam
hra ayniiMla dw fa b ri «aau à*
brous, I* >ioii»*l daM fabrMiDta
<j'arMvr*ri» 4 'ar^t , l«Ssn tiaai dw
indwlfwiaaa <"*'" •* anaUef** l « -
tilsa, 1* â/adiast d* la lonanri, m
•ont (wDto an vaM npnmé pat 1*
-.oimi Mniaipal i* Pavis.

11 laaanrt i, ' " "
uaiaaiJt a m i s M 1* kaamm aW

k k n s n r ! " • • délit,

Bit rtptitJa pl/i44*t. I

ilan da la laapa

h tal* uWlg* da rmitr nv l'iiUrdlo
ttoa da l'ai«ortstloa d*s QbilsJfHi at ds
dira socort aa mol nr lat bttnfalti oa Iw
natalta Jt salU maaara qal, aa dira da
qatlqtiH ai». wr»n par la lampi avlooart,
•sa vérlUbla KaBaoéa.

La qaaiUoa, loua J'âûta»llt*, Mat blan
It H<a« qa'«lla »olt ditxitaa tntra lou lac
lataraaaaa, prodaotaa'a al ooaaomautaara,
at qa'alta provoqaa mèsaa IM avis las plas
OMtndlototraa, aar, o o n » loaioan, da
U itaiMSsInn ttllllra la InaUra. Ja aa sala
galM dans toal oaol pu uoua peaita
i f k t i , at U M m'an ocfll» rian da dao'arar
qasl'latMt |énérat don »rlB« l'inérU
partioallar. A «au qal iiaBoaat la qiaaa
da La tAftla d« VOIT as qi'll r a à prsodra at
i LalsaaT des divers ti
par la popatatloa da notre i

Etaot doaoaa la
qai M troavut H praamss, )e i
qtil m malalat da prwdra parti pour cm
entra l'aiporuuoa daa prodaij da ara
mMra naaassita. IMaH Lai (tas ainerts an

jf.ii «ntpat nssÉtir l'adU
atoa da La foa*a.

il a r auadt «a'an ans, 4 mon ails, oa
•tua latardtaotM iiniaoaartlt da toat soa
poidi : salai où lai arrtvatjM da ooaUaaat

à ans* ouoqaar. CtHU èvaa-
aw tt-Hii* T JuaUpotTU

Aa raau, al la vaaa daa mars Hall

pea* anftar tmoà» * aoa
pmdatts. Ki U dipAt da farinai, appel*
stotà denn^r—a», qaa, a> aaM HM, w
avait UéM dtuttlir «o Cens, a'ast-ll OWM
•lias nrft*» 1 A aoa
••ar <|M M déaAi aoU rosi at

U aat aototra qaa ta Coraa
M pMt m avnVa. f t w

a . M ^.KMat ri««. «m* u «M»
imp««»è* *-*fi» M»—m\**
il B 5 aantl aucun Mi a i*|i*MHt( a-i

ra, MHI 1 l i dn-
. JOMM «Ta* •as^âua, SMI dans loai
•titra lia» pnWtc, copi* aa lao*s da
« f t ^ d«H DBOda»* ladati/i*.* ou
• a t a l a f » , «M i l'aidn dn innsi
«•it I rmnls da h Wa^afct

•nnnwina». rO4aaas, {asja alnm», ne aaw
sont d'aMaéa ntWU, taaanMrmaalaal aat là

b 1 k t W U
UbtDa, dMnae par aaatfas ana, saratt la
biaafuaa. ai r i f li nanti amnUnaana
•aai « pain da fisoiini t}M aoa pana ne

ajM 4a • • • Qs pu ta ém tk-
nuiiaa laavraa), at dm» Wt ja mmkm H

I * astsJaaaSHrt «ni aaaani )apn-

•tara alaas dan rtUmaDUttaD it l'boav
BH. L'bsiiiBds «it ici monda Qttsre. I)
doao la oèaaiilta toaa impoi»il ToblifsHoa
da «*«MfW da Boar'ltira at d'avoir ra-
ooan i ta abliBlirta «l i m iiocaduéf,
p0imi*,puttMi**, «en, «U., ial OotU
qn Boas M rssMUiloos ID oartib auialaa
et qna a«u ia oiamlooi la dafiotioëlé da
Mira allaMilitioa. Kaii t'aaaaDHal, dtat
aas sorte* da «ruai tptmodtpm, c'est da
Tlvra. Prvmm nvm,, dlasisnt BOS AB-
atsas.

Afeodmgcàti nwdsatas at a pm d**-
saooatis, qulltéa qu ji H nanti trop
prAiar M oa momeot, IOU poarriooa don
blsr la M» *i ia iuilti qu poarrail d*
giBérar ta Eamlna, »i tua m «sa la R>-
elité soit waea isz «Irai atUaltas. Ja
nfampraisa ds dia'irar qia mon pualaiii
BM aa va «as JiaqBkv 11.

Dans oartsiDi mllis» os fait joaar
datrsoant li cmrd* patriotiqsa toar pro-
atssMr urèt tt orbt qaa 1M raaaoaroM da
U eons doivent servir i oosnir IM htbl
buts da la fiorta al qaa laa mmomtti fn
aorasalaax doivent tira mu S la raison.
NOBS sooBHa d'aooord poar dira' fia astta
aagaarju a'«t pai da toat raoommaada
•;• «t ne >érlte snoau plUi. Hais la qaes-
tloB apa»t paa U. fila ait but aatrt. II D*
iigit su , aa l'oooarrtioa, da l*<Satarf aar
ii«iq*ai Hfrmt éboatés qnl Brssnrant is
asapla poar i"aarloblr. Il s'agit toait ilm
plasDsat ita tuveftrdsr las fataréts d'aas
Oilaforii Important» i* ooatritia&blaa dont
U p*:rioll«m« «it aa molli «gàl i oalal du
itDUtl la II nos uporunoa i Uni prix.

Daa aarunaa liai antaDdsa dani laa
«èsm ealluirH na dUait riasamaat qaa
l'art tattommUf Ui rutu na salai plan
poar aa nrar d'iSatra . IJ» il tut, raaaia
avw l'aaaMlva akarté das vtv'M da tao-
naoi, mascar poar vivra, et • o v vrm, la
mémt*n aat obttfia d'aahatar laa daarésa
naoasiairai- 11 tau sa IPOTUB* t* 1 i l
fraoca par |oar poar Dcarrlr aaa famille da
« oa s tMaoûEH. Aioi'ai s oaia la aosal-
raga, rtoUIngt, l'LubllIaaiMt at aatru
pantaa dlpaues at (allas l'addllltM. U
taviao l'aMosaïKls faoilsaMBt d'sna via
frifa'a, nuli aaoora fiol II qu «etts fra-
pilla K>î  Mltifalte. U fiât, par •*• itmpt
ds ortaa aooaoflilqTw, «noir astaloa^ar soi
raaaoaraas po»r blaa las ooonsltra, at H ast
boa ds sirlar DO* basotss pour svotr «banos
da aaUaWn laa pi M praaaaoU.

Ea rtaama, )a orots sonvotr latarpreUr
la VUBI ds la awiorlté qai ait oa.nl d - *
saotna da ulrooaatuoai crltktiaa at tuan
UoBaaltai, qil buraitafflut a'tiiUal pas
aajoird'bii, taa J'aatriTaa poar la llbra
olraalatloB Jai ûliâui|iai, oa btas dtlaata
axBnaaa d'usvrlar toaU aaa«aa da daa
raaa oa prodalti r»ooiùii I a dit pas sablas a
l'altmaatstloa d* la popatatioi da nia.

U DE UtNAnDt,

jewli maiia. a 4* c i l éW. a B u .
tia, en l'église naroùsiale de Saint-
J t u Baftîsia, Sa mariage raligieu
de Mlle Marie Butialoco, nlie de
Mme et de M- Bâtard Buiutoco,
avec U. iesa Sanguiadiu, pbsrma-
cien k St Florent, Bi de M. Joseph
Saa(uia«tii,soma iaf 4aie*r das Ponu
et Cbansaass en rtttaite.

Biaa qoa ca manaja ait an lien
dans la p i " strieta iaiimita à caosa
de deuil rêoent al des draûASUmcas
aeta«l)«s, ta graotte et belle église
da Saint-Jean pouvait à p«iae cow-
Moir •«• Mambrau anus que aamp-
teat OH d a n bmUle* da«s nous
ville.

La atariA* fit *vn antrAe dans
réflis* au bras «e mn part, m mi-
Una de raornira'^i oe toM laa aa-
M t o t s , tMU r.J-"t^ d'naa béant.
norncaUienasaat ïympaihMiM qas
rttuussait eacora n robe Uaacha
ona« da cjgnea al da vraies dental-
laa.

La Maw*eti«« aaptiale a «ai da*-
n4a nar M. l'abM SàmWdi. U dit-

liDgiie curé doyen da fiorbara, cou=
lin de l'épouse, qui, daas ua langage
auni proload que brillant, a retraça
aux dpoui les beautés du mariage
chréliea, les devoirs et las salii.ac:

tioai qu'ils étaient en droit d'attea
dre du nouvel état auquel ils
s'itaien chrétiennement piéparés.

Aprei la messe, lea *pw»x redorent,
k la ucrittie, las souhaili de Itors
parents et de leurs amii, Oat ligné
au regisua : pour la mariée : Mlle
Maria Battes*.», et M, Pierre Guido-
ai, officier dadauautraliOD de Ire
classa. cnevaUv de la Légion d'hon-
Bsor ; pour Je marié, M. Paul Gham-
pagnt, médecin aida-nutjor, el hk
Uathi«u Fadovui, adjoint technique
principal des Ponu at ChtmsAai.

Dass l'aprèi midi las époux sont
pirbâ à travers le Cap Corse ou nos
veaux les plos ardents las accoanna*

PAYEMENT
all«aûHi îililairtt

U ptTaaMt dw allocanona i
t a n Itea 4 ta perosptloa da Battis, •
da l'Opéra, las jou i ot-aeréa at daai
dra alpbaMtlfBa sstvut t

l* U U oot. da la lattn i
t> Lattoet. — 4
S* La SB oat. — 1

«* unoot —
v unoot. —
• •La M oot. — I
1* La 31 oov. -
S' La i DOV. — I

i l * La»
_

i _
, _

» —
—

ASCENDANTS

U 3 noTMibr» da i* 1 é 200.
La 6 — da n* 201 à 400.
U S — d* • • 401 à 800.
U 7 - da a* (301 è 704.

1, n *
l'or

n t .
».
Fj
K

K

o:
u.
u

1* Le. fil. t)'«h«agen, a«s afaai
le 1er janvier 1KW, en Fraace on
u Algérie, 00 dan* le* colonie, de
la Guyaae, de II Uirtiai^w, le la
Gudalnpe et de la Rioaioa.de
a«ra al aitre t'tn et l'autre Atraa-
| a n at se* i retraaier. el aoa eaco-
re receuàe, a moia. qu'il, a'aieal
répudie la natioaalitâ fraaçaiee, 11-
tre le 5 juillel 1.11? el le 5 octobre
1917, d u . le. coaditioa. Diée. par
la loi du 3 joillel 11*17 nu an cour,
de leur 31a a u a a u varia 11 rirli-
de t in Code d'il.

* Lee Sli d'alraxpn rtfu aar
le. articlaa 8, paraarapb. 3. 11,
pvaraabe a, n 1» da enil apaar-
leaaat par leur aga, à la cla»e 1918
el a u danae p lu .acigaaa. M Ma

S* II d*ne naiiera ftelrali ,
ton. l u àl. d*elraif,en *"!• par
r.nicle 11 l a la loi do « « a n
IM», qui, KtMUaaMH l i n leur
Me aaata, M M I w a i i a niaçai.,
•OH par Holamia», aall fmr l ' intr
p u I b l a t l «alli a a m u laaaia k

SaM prié! da a, et II «atir t la
• a i n e , tareau Mili u ~ , ai via l a
lear « . tnpuoe n r la. lableam l e
racauaaeiu

Ca. taUeaai l a v n i Mra urMa
le n ouabra e x n a l l u lalérvarta

l H s n préaaMir aaa» m



Lai lii groutai da l'oppoùtioa
oat du interpeller le geuverneaieat
tur les queitioni du ra*iui>lemont
dn pays et da l'armée, lo* buis de
juerrt de ta Bagtne en conaatioa
ntec lu perspectives dt paix et la
rappreatioa de la ceasure paliliqtis.

H I E S HOUTELLES :
Le Petit BastiaisSenta MMtnpkifW tçêcM ta Peth BMOIMIE

TIDIEN
DE LA OMUi DE RIGA

Httiliin & ftiUinttirt
ae la Ville tle Bastia

. . tk*uU«n M rwtMnti«a dt la Ville
... j*»i,a, réuls m kmmbl**fts**'*. la

t Jl otxobn 1**7, oïl J*ol« w qal «H •
\ ' & pusr J. Ur oonmbre Ittl l« rapu
'.'.' MfOll MllIUIl »• • • « • Prtl 1 " H"

oWwmiH', iMlwMl'i v.aHlHpprtn>«
* #t •«« p»y* à p»rt, «t. prli da oo»"».

Poar lu hol«li*i> qii ont <!•» H M l M

- 'ûâiTM : •>. iMPtuiaoiiDalrtM «on. pré»»-
•' aw q«* pariir 4a l « ttOMob"! !•> n'ea-
'•' nat droit qa'tnnqMrt d» »«• «!• vtn par

*:*• tou rèvtjrrc d'HittUBUHoa dt la
.io., l O.S.. d. la <*•'»* io.fo.rt
, , u i , dM Hiftt «t (rtvta ftoèrwi

, . , «biMou u. «OM «laluuêui dn
•. ,. !• puuo» qu'Mtu^ ««'tlUa «*••

i>Mront otaq joan aoaatamUi.

Communiqués Français
1.140* jour de la

P

9Ute
Nouvelles maritimea

Oui AU Manne*
d* muoifr* 1« «eonia -»Urei "'")
Joseph. 3» «owirUli dt> • MatehB ; Al-
bui Piem Dominique, livinoa da

Gr^orj Aitotan.
i'Orieal ; fiUppi J .
vtaio. d 'on- i ; W-aanll J«qe-.
ai-aaMan, i «ataallla ; - a e p a d a d .

.litra, le qoartiar maître de mano»-
., lUlel Aatolne Paal, da a SpMa. »,

Pensions
,..™oli Joaiph. aaqga.1. amputa*»

i nembra, 1.100 fr-
'"X W
- i . da .'nanti* d'<»
.>,.„ Ifenri.
- rames. 800 fr.

ri«r. rrfrait*, diplôme, 63 » .
de pi*» écritai".» bort»».

r«i»«)guB(o*ntt •'•ditn
B

M« potf sppaadn U « o - M m . 0 .
g^M ds n i » . Siwtfa-SMtBi, 91. rM

Puis, le M octobre, 7 k n n i .
Rien k signaler n cours de la journée, on dehors d'un* lutte d'artillerie

pariait violente sur dims points da front do ."*"••«, notamment dans la
région ailles Ceraj.

D'après de aoureaux reiieiginmsato, le coup de nuin ennami an nord-
ouest de Bezonvani, aaaoace dnns la comauniqui de ce matin, a pria l u
proportions n'use farte allaqae. Après le cambil noi troupes ont refottlA l u
assaillants et ton) restées maîtresses de Isa» puitions.

Dans In toirée du 11 octobre, des avions allemands ont lancé n » soinu
taine de botobet sur la région de Dnakerqua, on ne signale aucune victime
dans la population civile.

Paris, le 33 octobre, 15 heures.
Bu Belgique, nous avons attaqué, ce matin, a gauche da l'armée bri-

tannique sur no front de tu ki'omèlre. Nos troupes, enlevant tout leurs
objectifs, oat progressé leniiblement au nord de Veldriek Un cennin nom-
bre de prisonniers iont renés eatr« nos mains.

Nos reconaaiuMces OBI pémâixé dans les lignes ennemi**, «n divers
points du fruit, au sud *jt de Saint-Queolin, veri In ferme Ileuejenn. Au
pBDiaéon et dais la région de Tafcure, noui avons tait une duuùna de
prisonniers.

La lutte d'artillerie s'est maintenue tris vive sur tout le front de l'Aisne.
Lei coup* de m liai einemu entre Reimi et Geraij etjtnns le sactaur dn

U Msin de Mauigei a'oal donné aucun résultat
Kien • signaler sur le rwte du front.

ARMÉE D'ORIENT
90 octobre.

La lutte d'artillerie a repris uae assex grande iatensita iur l'ensemble
dn front, notammeat dans la régina de Doiraa, au nord de MoBastir on aos
hati«ries ont exécuté des tirs da destruaion IUF les positions ennemies.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
91 octobre, soir.

Les troopes irlandais» oat exécuté, avec i accès, aujourd'hui k midi, un
ooop de « ma à l'ut de Grouille, ont rimeaê de* sritouiar* et n'ont iiibi
aucun* perte. Nos patrouilles ont tut, ce matin. 1 3 prisonniers, nu sud-
Ait dn BMS de Polygone.

Grande activité d u deui artilleries, u cours de la jonnéa, rar le froal
d« bataille.

AVIATION
Malgré le temps brumeux, nés pilotu ont esecuté, eet après-midi, tu

nouveau raid en Allem*gne. Us ont jeté «lui d'nne lenne de projeculus
snr une foiderie et m aœnd de chemin de far. i 16 kilomètre» aa aord-
ouut de Sarrebruk. D'eicel enls rèioluu ont été obtenus, des eclatemeats
se loat pioduits k la fonderie et à la gare. Uie forte eiplosioa a été obier-
vé».

De nombrcui tidair^urs ennemis ont attaqué notre escadrille pendent
qu'elle eiecutait son bombardement. Quatre d'entre eux ont Aie contraints
d'atierrir déiomparéi Nous avoas prit un ceriaia nombre de clichés.

Un teni de aos appareil* a'eit pu rentré.
Hier, en dépit dn beau temps, une brame épaisse a arrêté la tnvail de

•osaérop'anu d'ar tl.ene. U s opératians de bombardement oat été pour-
suivies saas relâcha.

an cour* da la journée, 138 .tombe* ont été jetées sur le termin d'avia-
tion de CtiDtrode et de Roaleri, sur la gare de Cortemarclt, des cantonne-
mctati el baraqaemeats eBoemis.

Un d u aerodromu de Honlers a été bombardé i faible hanteur ; une
bombe a atteint sur le sol un appareil slUmaad dont la destruction n et*
eonsiatée. Ua autre projectile u t tombé au milieu d'un hangar.

Nos pilotu ont en outre attaqué à la mitrailleuie le personnel de l'aé-
rodrome et lei appareils qni se trouTiieat a terre.

Pendaai le bombardemeBi aoi éclairenn, opérant à proximité, abattaient
sept aéroplanes allemands qui Mot venus l'écraser sar le sol à faible dii*
tança de leur aérodrome. Lu champs d'aviation ennemis ont été da nou-
veau attaque* dans la soirée,

Uae tonne d'explosifs a été jetée sur l'aérodrome at la gare d'Ingelanos-
tar et sur lu aérodromm de (Jonrtrai. S«r nn de ces points un appareil
aanemi a été atieiit an moment où il tentant de quitter L sol.

An total, neuf appareils allemands ont été abattus et quatre «nlrt iau
eftturrir désempara*, nu eours de la journée.

Trois dea ndirts tw sont pu rentrés.
24 octobre, après-midi.

Ga matin, s l'anbe, DOUI avons exécuté ea liaison avec l u troopu trw-
caisu à noire gauche des opérations de détail de part et d'autre da la voie
lOTTée d'Ypru à Stedea.

L u rapports sur e u opération* iigul«at tua inace satisfaisant».

DU JOUR
Vallairt * BOLO •

Parla, « os.«ara.

Le oapitaiae rapporteur Benckar-
doa, da 3e Goejeil de perre de Pa-
ria, a enwada « maria la depoai-
tioa d'an temoia daaa rtffaira
BOLO.

Laalna, n oaiotn.
IJ, tili|nmme de Pitro|nda au-

•oica qaa iluieiirs leppeliu bom-
kirdiraal lea c4Ui da joli» de Ri»»,
si Fii luie,

Ptmi lei victimes, H ùgule an
ceruia Mmbn de femmet el de « -
laau qui forait inppéi mortel!»:

tainin h . BHI.I IH9< . En Roumanie
Le ca pi taiae Bonchardon a coa*

tinué aujourd'hui l'audilion d'ua
l&tnoiB clini l'aSaire du Bmuut
Ilougt

C'est le buon Guenin qui a dé-
posé.

LE RAID

ALLEMANDES
Znrieh, « oatohre;

Lea dépêches officielles al le man-
des, après avoir readu compie da
raid teaté pu Us diiip->»bl»i alle-
mands, dans la ouït du 19 au 30,
sur l'angteterre, diient que le re-
tour de colle entreprit*, fui parttcu
lièremeat biea exécutée par quatre
dirigeables, sous la direction éprou-
vée dn capitaine lieutenant Slalbert,
et des lieutenant Kœlle, Gayer, Uani
et Schwaurer.

« Par suite du changement de
veat, qni lourtls avec aaa force ex-
iraordmaire, eldun épais bronillanl
qui rendait iVieauuoa impossible,
ces dirigeables amvereni au-dessas
de la toae da combat française el
lurent abattus ou contraints d'atter-
rir.

t Oa n* iait encore ri«a de précis
sor le sort da ces différents aérouets
ni de leora équipagei.

LA GRISE

IHUILITUI

.tlaeieen.

M. >'abM 3ùc», « • * a,ckipreira
de Cavre, est . l i t -al cvjrt da Seiat-
Jaaa de Baaiia.

, L1VS0IC0IS141TII
îoitûjcs eth CroancdMCWf Jnnfci • Plwovn jovnnn nuoauBi qne

r,•-••• ./«toA^MiiMtf/MrniMi ' -"é^l <U i «s m COULUCUA iniptre
4' »i«*» i»qnie-ude*a MM entourage.

D- -t r- m d' ms, U u l d.
r«i-rui • trait rè» gr*ve.

0^ nul qae Tiuo a rfé opré j*o
di 1. riier et qu'tt ae ireav* sc>v«l-
ieiuoi • • initeisent * la cnwqM
du oh.r»igie* «UaaiaBa 3n*irtruch,
à Zurich.

DAIS Ll GLlfiCI mm DE SDEBRE

Parla, nootoan. Mtivaaa

Le CaaaitA de gajam a'eat ramair,i J
4a H. Rm

La criaa aolititrue, qai t été M -
verte par la parti allasaaad-autn-
caiea et par l'altitude des radicnai,
a en pour résali*. la formation d'ua

parti, M Antriche.
Ce parti aaiioaal allesnaad a peur

programma la dé fente de toua lea
demaiaea et iaiéréts allesaaads, ane-
aaoes par rafen des naueaeiitéa

EN BU.LOiUUE

AU S0BRAN1È
Séance moarêmeoU*

Communiqné
ITALIEN

31 odebn.

U kra( e> toal le (met, actjvita
b'aarte de. iaformaiioas re«ae> *• — rUlaihealutl a"aclairaan et

de S «a, II r a ea anjourj'iai. a i actieae tabimllia dee imx anilla.
aa» s iw» trts mm»- nea.

DE GALATZ
l a * * » oatobre:

Les 'Ailemaadi ont bombants k
aoaveau Galau avec des pièces lour-
des.

ils ont pria encore» pour objectif
principal, l'initallatioa de la Crois-
Bouge où se trouvent plus de oOO
bltssés, niasi qu'uaa cinquantaine
de prêtres et de religieues-uûrmiè-
res.

L'hApital reçut 45 projectiles.
La Chapelle qui était occupée par

les grands blessés, fut particulière-
ment éprouvée.

A la suite ca bombardement, le
Gouvernement roumain a adressé une
protestation énergique aux Gouver-
nements neutres el alliés.

La Mission Américaine de secours,
qui «isite la Houmaaie, le trouve
actuellement k Jasiy.

Bile a ainsi assisté au bombarde-
ment de le aouvelle capitale rou-
naiae ; elle a eu surtout las preu-
ves les plus iccibluatei de la féro-
cité allemande.

D'ailleurs, ces nouveau actes de
barbarie dea Allemands oat été por-
tés «ans retard k la connaissance da
gouvernâmes* da Wasaiagtoa.

M» MASSBL

EN AUTRICHE ST
b CkaMaae ael eneti t « J M I I I , U

Ceoi Weaillie. tm U m » , at !
•eatài. fa lar . . 1> a. aaafaa a»!..
U, liali—l PaaU. aa lai.

ATU
U «ttùel U MaM Maaeal, daa|

«aie, 7. Bd da Plltdi, e« i
M, U Poe*, H lai.

r
fcptritif Nalanl

VIUJEUB
J«ftTB
i> SANTC

CAP
CORSE

•N.MATTEJ,1

COWTaiFACOW

kl*. MATTCI.. .

Or. ee eaara ia le lulte 1»' a'aal
aoKagaa antta laa urtia poli'Uva

u H.i .b.ui , la nareorial a Toulo
-aallra am (~'o da aai. Cala a n
doublé laj aa^rit de i'i>p»oiiiioa
«Hl l'aaatruauao aat daTano* W -
lAntati (ua ai qai mal aa eabai 1.1
ri^uana da Ii.ua» al lea ibionea

UNE REQUÊTE

LAlWeM|o« n'eai ? " praYi«é-
m.ol »a pa,l où re*o. Ibaitnruia.
t a ui'at.a uoa .anoda i'aj.i.lms
aaliUe.ee qm rfeel e u piea *• aa
larvioir eoaote eala* P»af anent
dira, de»«b qae lea atwaei e'onl
paa loirai » n i rmpar.ieii la
kiieer el MB aoiouraja, U aituauoa
isiariaan l e l'empin a praaeoia
dea ijm.iAnaa i»e..i«iaaia.

Lea daeaaveoiMa railuairea da aaa
aeaeratit oai proloaiéoMJi éa«rT4
i.u,.lauma U «ai a ait el eainrla
ttoaleawAt aee meiilaan olii ian.
T».l ee |o i a M »o u ei un ta«««i
due raieue (a.»ioi(aa a aaki toit
A'BBord la btaar ial*érial« aTaat
que ee aa »oir leauire l'oreille. Laa
DJU »aj(»a«l e«ru l e « . l a a a e ^
paraOBuaU ; lae mirai planai pai-
eo qu'il M a " ioe qualtaaa lai
BeanlM aal uau at »Aa- d. Lroa-
B T M M la» kaouaa aol|iieia a

Oa Mit an miiM-i la «aallu dif-
Haiiliu M d*nai U jouVÉtotjjtw
a>Uoaa>l ptadut io« i.u.lUum»,
aootiaiiaiit k •oigntr soa rAl* a'i*-
peital «»aun, vi*iia SM atuet «jur
réteilbuT l«ur xaia nt l«ur Aiéliié
fort aiuédu pu soiw dai éttee-
iMBta.

«jauni L« lUitar raalnra a Ber-
lin. •Jua*-nuu* auutw k uu« *•
Ma fOtitM réfoluuoas da palais
iiK.1 l'*ia.>«r*ur aucoaail lut si
•outMi 1« b ama I tjuiiUuaw 11 vn-
i-il hua ua t*+%1

Ha mû*i, 1* Brun BOtin |n'il u t
(urioux • / « « • UiAttaauafK. l>u
aisaiwsi«Hu on|eu»M oui *a iwu
tau* i u u u toiaBaiiM, •» Utuniaff
g«naraJ, an « m » au «OKM.. ^oi a
praut» i* vojig» s ïwiii •• autru
,uux. i* dauw aurait r*^u«hn au
•artaiaiai n'agir toa îOWasMiit an

lt> touaiur, «'nOftwrwuMS 4i«*.iu*
B>>l>Bie>v>rnUli 1U WW«l'altat>BM UUlllataftU.
Off, UlflduiSUff{ M i BIMM 0*WO6

^ua MMI i u u ' « r H i i • • • ntiwi>>*. L'tin

L » , u » l r«IB|WrMrf« I C M •>•*• •»("»

aatiMi Mt lau» «atn iw n*ux ad-

DES P. T. T.
à la mite d'une r»ceel« dfmarcae

da H Qiordan auprès ds M. le Mi-
aislre da Commnrca, de l'ieduitrie,
dts Pestes «l n«s TOg-apliea. lo
Dapuli de Sartena a rttrj la ripoase
soivaate :

a Péris, le 30 octobre 1917.

> U. le DSpme el citer Collègue,
» Von. aves biea voulu appeler

mon tuealion sur aae requête Jn
ironpe Corse ds l'Àssooiatioa UeoS-
rale des Sous-Ageats, teadaal h la
ftrèalioa d'emploia de courriers CCI'
nveun, daas ce deBartemeat.

a J'ai l'Boaaeur de .oui laire cou-
aalire que j'ai prescrit au sujr.1 da
cette affaire Qae élude doat les ré*
suliau vous seroat commnniqud le
plat tôt possible.

s Veuillt» ajréer, eu . . .»

cenea) Comme si le principal inté-
ressé, la-dedaas, o'éait pas le P«ys I
Gomme si, en s'occupent, d'abord,
d'apaiser ses inquiétudes, le gou-
vernement nel. it p« dans 1- plein
d« son rôle I La vérité sera connue.
Elle fera éclater, ce que réclamait
hier M. Biacte aui applaudisse-
menu unanimes de la Chambre, ce
qu'il importe seulement de savoir, si
II. Malvy est un traître, ou M. Léon
Daudet un diffamateur. La santé
inorale de la France eu guerre esl à
ce prix : oa frappera les coupables
s'il en est, impiwyab'emenl, mais
la où il n'y aura que des innocents,
injustement et atrocement aacusês,
on frappera aussi les (auteurs de
bonté.

PAYEMENT
in allotiUou siHUifM

Le pavsateet des aUooatKma mUtalna
sara Ueo t la paroeplloe da Basile, «a, re.
de l'Opta., les loars a- sprea et daaa I or-
dre alpbabltlqaa salvaatt
l ' U M o c t . daUlattre Al la lettre «
e-LaiSoet. — • "" ?•
S- L. M 0.1. - « - '<
fUÏTott . _ ! ! - « •
l> LaMMt. — * — J:1

a> u sa oot. — " — °*
VU3toa l . _ • - ttl

ne devra pu dépasser cinquaate eau •
timei le litre,

&• du fromage dit cane, frais, ae
deira paa dépasser itvm framet le
l£ilogremai«

U fla,
k. UËNHY.

_ K

OM eM'( aa esta, ae>Mtw teoa
M knuaau'ieaevaua luai le Kaiaaa-
eiaii ei ta». Can qui ua aoai paa
„ , „ |..iae.ai 4»B . . ^ pKaa-
lora. Uaaa l«i» rewaita, in ae rea-
„,! ,« l't^iiu •« «~r « » • " •
!7aajait 4i» ( « eul ; lie a. « a u -
_ , « l ia i ttaUtM u «ay^Jl

a a.air i.

* " "
baaaaaae a'iai

ni,/ u au ss MHS a.
,—i le aiesea» a'a paa aeaoï. •»»
Jguka, : e'aa> Hmia.aMj. Ulai-u

.VJ^'°Î^> a^" *• •"""
' „ lai, H faapla alUJiaall le a«a-

^llf, ..al—* UB aauvear. âa pepu-
|M,U UU a. (««a. aara. qae <*«<-
laaex 11 »'a«. r ' •"• '"''«*• "
a a H>aa«e«i«a a.aa le atmtv».
Mon al e.u»i»ir., 'aaraii » * . «
BY a'avail a»a.ui (ue » . su)..s .u
a. aiaat a^»a. lea™.». « ^ " " r
maaai a t- f- «a a»e

Si le lusej i « ariaaf le • eo-
loeee aul • > « a, a. aaca la tnen

dee iiauiardiaiiuua, ear aaua-ei
a MHta leiue teaua " .
ludmitfara. V*l | M . , |

l.i Uu^e e.otiiM< at.o >• Va*i*-
DtMii al iiiWtt a*.a idi w |(itl^|i*.
iulati.ur. mal tu ee«i ueuwaia

uVaa aawue>a ou da l'aBl», U
anaa poLtifUa all.ÉaalM u. uotife-
nii BO. eaeere u ea aoluuen, aar la
ouu tauiau ne Jea«" 9- "> •*»>»
pefaue a«ur LUI al etfatuidere a lul-
«ar arec aataiaeiDeal [»«» kt*l aa
NfaBaba,

Qui l'oBtpaften tu Itaiait o« la

Hiatar»'»! 1

ojaiaw
0 , ,a'eea-il ef

- - U , . de ,«*.4uu.— ai»—«d
? . tau ,— f*°» '— •• "•» '• "'
. . . a f»u> ,o •"•• ' . a">» <•' •»•
aueeta, aa ~l »aoaa a m * k »»-
1^ -,,^^..1^. à la atrauioa aolui-
^ . d . — fera. Ua oaaaatn-il »
ù i-_uaiaal, *ar l'a • • aauu»**,i
aléa la»» feoMaraj» • • aou-ea.,u
la Ma» laa^ie I J I U » « a' la
•tate a e . d — ,«•.-,.... .«••

U parti «e « tn4.ao., a - a•-•
lt.a*ait Aeaa

B a Û » ! aa l" aie", h"» l*|«
ea aeael.a I ua f aa la

.choie au ouméro
coûta atïcenttmea;

le BUB prix sont rt»l4" :

ON *l» . . . • 20 "™"
S X MOIS 10 —
TROIS MOIS 5 -

«BON iZ-VOUS1

Oo peut s'abonna-, aa.*a
rai», dans tous les burr-••
de poste.

Après que la Chambre eo eut fini,
mardi, avec un comilA Èejret iosli-
tui sur la derDande do M Bayeras
el de quelques-uns de ses collègues
pour coonsllro et dt'ilKr.r d'une
très ara»o quellion de poliuque e i -
lérieure, — il fallut aborder la
troublante alfaire qui pèse, depuis
15 jours, sur Ulula la couscience
française, el qui est née des alïreo-
ses «ccusauoni norlejs par M. Léon
Uiudel contre M Malvy. Le Gou-
«erneinenl, mis en cause > la lois
par M. Delahay.', dapu é royausie
de Cbolei, el p « les minonlaires
de l'extrcma ijauLhe, n'a pas permis
q u a l. débat lut engagé sur le tond.
Ce (ut la sagesse même, el M. tvein-
levé n'eut pas de peine k la juiiitier.
11 n'enl qu'k montrer le déchaîne-
ment dt» passions Ko fait, U «ilue-
lion êtail délicale Le Président du
Consei a reconnu avoir reçu, assisté
du minulrede I knléneur el du Gar-
de d o SMHUI., MM. Léon D.udel
el Charles Uaurras. Hais pouvait-il
,'» relu»M 1 Nn ue.ail-il pas spon
unèmenl réclamer des esphcauoos
aui hommes qui pièundaunl avoir
eu mains lea preuves de la ir.blsou
d un ancien collègue 1

Maintenant la justice est saisie,
puisque le capitaine Bouchardon lut
cbar,é d'tiarainer, au fond, la va-
leur des all««a.ion« et des témoigna-
ges de a . Léon Uaudcl. Klle suivra
son cours Kl quand elle aura pio-
aoucé, alors le gouvernement lera
aon devoir. Jusqu'k préaeol il ne
parait pas qu il ail jamais reculé de-
vant l'acoomplis.einenl de la lâche
assumée — quelque pénible qu'elle
lut. Pourquoi douter de ïa loyauté,
tout k coup 1

Hais a tes passions aoot dtebal-
nê«s a Lea «as ont bau d'entendre
la condamnation Ai M Malvy. U s

.autres, de TOir proclamer son inno-

ASCENDANTS

U 3 «ove«»r. d« »• 1 à 800.
U 6 — da L- 201 à 40J.
I,, 8 _ da a* 101 i 0)0.
L. 7 _ de a- 801 à 7e».

I l PRIX BU LUI
& DU FROM&.GE

Préfecture de la Corse

ARRÊTE
«ortant («alion du '"• aai»i««n

J . « m . au datai! dee lafla de
w*.ele'eoli»»f.«a'd

rromale eor—

remai«.
3 du fromage dit cône, raffiné

sec, ae devra pal dépasier ^uutiâ
fraaos le kllogramin*-.

Fan k ajaaao, le fi octobre fai7.

mmtri* de

AVIS

Le 1er adjoial de la Ville it Bat.
tia parte à la connaissance du Pu-
alic que M. Anwiae tiavini, sénileur,
Pcésideal du Coaseil I.'a»rs' de la
Corte, a reçu de la Cm* Re*g*
Américaine un don de 'J&.OUQ
fraLCi denieé k élre réparti eatra
les Umi l<-s des Corses les plus
éprouvées par la Guerre.

La réparliiioe de* lecours s«ra
f.its par M le Prélideal di Conieil
Glaéral. d'aca>rd avec M. le Prêtai
el Mal les Prétideats dea Coaseil»
d'Arroadiiiemeat.

Les lawilles. qni oat des droits a
faire va'oir k la répartiuaa du doa
da la CroÙB Reâ « Amenant*, loi-
veat lormer us doisier coaslilue
ainsi qu'il suit ;

1S Demande 'le U personoe aya.t
quai.é pour béaénci-̂ r du lecoiri. '

1° fiuneia de d>'cèj dei membres
de la la-LUles lue. k l'eBauau ou
producuca de la copie ceiuiiée con-
lorma du ctrutloai de bliisture ou
de lélorme.

3> arul i i i l ai|aé par le Haire
et deux perioaees aoubles de la
Commuée, étab istaat la composi
lion de la Farai'le ainsi qu. la il
luail"a de lonuBe du auslulanl

Ues dOMiars devroat eire 'oriut'
le aa) novembre procuaia pour ̂ ir.
ensuite, par les toios de la Mairie'
adreties k la PrM<:Clure où lis ia
vr«ai parv«Bir la 30 du mima mon
•• plut uri.

Nous, Prff.i de la Cme, ck»»».
lier da ligioa d'honneur.

Va la toi do *> ivi i 1016, sar la
Uaaiiw dea daaries ai sibs>aacas ;

Vu la loi du 30 oe'obre t'J17, snr
la Uialioa des b urres, Irorsugei,
et toaruaut alimjnlai™.

Va lea iailrucuoot da » . le Hinu-
ir. d« Harttiear, ee dale l a i ao-
•trr.b-e 1116,

CoasiUreat que de l'eaquêie k a-
uua la il » aie procédé s»r diUéreaie
Joiall da lénarlemeal ll résulte qne
l ,p i i i devtala au détail du lait el
du tJtjauga lu p . j . est parfois kor.
d, proporvio. a n i le »r» *• " "
vital de ces denrtet.

Sar la praiiosmoa «alise par le
Coanit CavaMllaiii departemeelal de
laxalrM eVs dt.rfes el lubitnces.

«RHÏT0N5
i n i d e 1er. — Le prit de vente

H Miail "
\ - des leiu d» vacae eldecMvre

•>. la <*•! d'etoUroa fiunen J
S H - M T . . eoaiiaMaat la la poa» •
t!Z ai la eaanale. t»r«ofal r.r>ou
CtarKS. la -a. I «nll'.rta. w>l B »•»»
sasralt«o'«»ar « lalW"" « ' » - • ' •

font Dom»*i aa grada da ohavall r -.
L, «mal. . «•"'•« Je»«* 4a 1«a-
L . | «I . . . . I »«..• J— Uratwaal, «.

Ultaelaoi" Lmu.ti'tf' latafc.
La aoei lt.al..ae' U *••• -

U ll-tea»
j , a, J'.rtillarta.

L.ioaa IlealeaeBt Sert»/aaa-••»««,

2Z

i

èsl'aitllv»Vaeol«M l̂a.
U eapnala» SaatoaUi Km» F r »

, M , laMetemioral.



I

U MM uuttuat laniiwlal Afert
Càerlté J***, ta *i>5a.

lellMtesaat Infant A%iom$, da WÉ
Uitilorlal.

U loti-llfBltaul Jrortiaath J«/m.w,
dm na ••rtltortal.

La lltaïuiat larrttwtal 0HMAIM Tôt'
mnt, Ja il Sa.

La ilaaiauaat t«rrllorltt JTuifa intom*,
i ID dépôt 4a ooaMttCMii.

LaaapUalaa«#*ft ^«M-J-aW, di 10a
twrltwui.
ALe lhaltuai fitratwdi Cktriêt, da 78a
lenHonal.

i .Mena OiiMn J M•La llaatatuBi da i
M»4, da 3a ••atvw.

La tleaUeatU U/ritoiUI C*i*mtmm J«m,
daU*.

La lUateaant da rtierva IMM Jtan-
Bmptute, Ja «• IOHTU.

La o»«ll4]ût Ordta.ni PatU- fmtfii, da
13a b*i. «rtiiori&l d« loaafss.

La toaa Jltataaut da léaufa MarctiH
Ck*rl4ê% da la bai da UraïUian ladc-

Lt IQIB UtaKaut Santmfci Jonpà â%-
tmtu, dl ttia d'ItTulina : olflcier iloa
ooaiaga ai d'an ditoaamait tproaiti ; a
éiatrésgriitamtot biais* lafljaia iffl,
an maJauiuBl taa hranaa par luimpla
d« IOB saag froid ai da H branau »ar
• • • aoattiH bailaa par la lia da l'annal,
iltjl trola lois cil* i l'ordra et d m fol*
bltué aatarltirtneat.

U ttt&rtur 1% bpautlli
» . érigé »

BOÛ9 mouvements gaspillés.
KM tuai» M «iiH'anuu ia |ti«niu^ Jaea

a n Pilaies P ik pabUiai loi btaaooap
ptrai «allas qai toaffraoi Htaallineat d'à
aaali ia aoui itli : • DA» oa aalr, je «ait,
• c l tuai, s a pruoarer oai booaa* ptlala*
at laa prtadre. • Pala allas oat fait oomma
oaagaatqai, la »eadrtdl m nia. daeJaat
bfeotqaaO.ai.1 qaa, Je* la 'udl, uns (Mta,
Ua u «auront aa travail- k la tawor d'au
•Uni H'-t*r. laa naïadaa raoaliant *
pïai laid poar ta «ngûar-tt gaspillant la
boa moavamui qai t« • « " «la >»' la
fonda boD ramait, Malades, rtpp«las
toai biaa qaa du» la lait* ooalra la ma!,
ia prealtr Jaiolr «aftruoii mlatas, a'aai
(TéooaomlMr laa minai.*. Toai ratard sera
par*. *o>t par aua atcoioiaùon daa tool
(raaots, son par « r*U l J d l M la '*"
biiasMaai D M . painjail ÎOBIait proafi,
aaraboadaainao aionv*. qna '« Pilalaa
Put |a«r.iaani, B'DAUIII • " • «>" aa
proaaitr ûta aa aolr BBI boita, al dèi oa
soir « a m o a a i leiraiiemia'. Dtns qeal-
qaaaioan, VOBIBOM fan m otrutaeaeal
daaa la* min** tarait qia "mt Praiotoa
foitsi, rat Ja New», A loalOMt-laa Bt-
•aa (iaooi-tl Lolra), daûl BOBJ pattllNl
a. daisau la laitre •

^"Par ordoaouce épiicopale en dite
da 30 octobre, la quartier deCapai-
«elle, précéJeniraeat mâché à Saint
Jeat, eat érigé ea piroiue dùtiacte;

darne Sutacci, la premier, l'tffaia
tait b'e»é.

Il y eui uau l'uiillada da quelque»
ioitaali. aa court de liqualla a
geadarma Ouj'islmi lut àioa lonr
touché, l'iodi'idu a'éloigai rtpids-
maai dan II IDÎI.

Oa i pu seulement remarquer
qu'il élan revêiu d'uoa capota mib
taire.

Les aiemirri ucourt «iareat du
poste di la defaate aobie Kmaile,
les guadarmes ble«a*» «uieot iraas
ponôi a I fcVUal mi ilaire. La b>es
•ure de Saainuci, qui est pèra de
iroji en faa ia. doai deux priionaieri
ei aa IUUI lieuteaaat au front, a'eal
pu grava II • été Oucaé au haai
de la came.

Colis de Gugtielmi, qui « *té rat-
pelé de la retraite an début de ta
guerre, est origiaaired'Aaitoae-Am-
pixa eat mortelle.

Gaglielœi a âté atteial ID tiloa
gauchs el 11 balle qui a perfore le
poumon s'eit logée daa» l'epioa dor-
•ale. 11 a eu deux hémoragiea àaaa
ta mit et le matia, |ei sa mort est
atteadae d'aa momeat à l'autre.

SIFTKI da Pasuprts

Tout fraaçaii ou ôtrajgar qui
veut se readre ea Gaiae, soit aa
miiiioa, loil pour affaire*, «oit poar
autres moiifi, doit faire viser ioa
paueport par ta Légiiioa da Caiae
à Pari*.

lazcne
PIANO. — H. Ooalaitiie Dom*»liei, an

laa Itmaoi aablM, a aa la doolm da
pardra i* charmaata Bllaiti CaioliDaita,
ftfaa da taai aai, aapiègla at oaraaiaala aa
aoitlbla, riian ai prtoooe.

M. DuBiDiqa* i>ome<iioi> I aa raotraa *•
tamisa aa reUDB*aia p:ai caita obara ao>
ftai qa'll aimât» taai.

Noai DOBB aaioaiou 4 la doalaar de Mma
al • . Domaaiia, dM familial Damât'loi,
P*olt, at Nanai at laar uarimoai aoa
aoodolaaooat.

FURIANL— Oa Bramant dlBuoba, i
Foritnl, la dépoatlla œorialla da Bma >tavt
F*lloJt* Vaaaruu, nia Utuanl, décéda**
Btilia, t l lg* da loliaDla-qaatortaaot.

UdtriDt* était laa«radasl. ABC* *«
oaraïu. (rird.aa da batta dat P. T. T. t
ftutla, arae laqssl alla biblitll. Cétoit aaa
aicallaata méra d* faaiii*, aa laabaat )a
Mali radar iDoooapat, qai aprta arair Siavi
tas eafiatsiTto'aoi Jt toioi, sa dotoalt
toBl aotlèra A aaa

La Itvae da corpn B tU
priB*nos da pritqoa loat
poaiaa at lélltraptaaa, d « pan
ruai at da Boabrati BBII.

L« •*»•!»• faB*bra a *l* o*libr* t fn
i^at,i. La daoll 4UI1 cMJall par • • . Asga
Vacaritta, Usaldl, Hat 11, Btclgol, IUUÎBI
« ta'raa parada.

A risaaa da la oérlaoïila rtligtaaM toaU
la aopalatl» t taul la owvol jatqa'ta
ahutn da denier rapoa.

Koaa Bdraaaooa UMlat aoa eond«l«uaai
t I . Ange Viaaraisa. I MM. BirjalJi, Harll,
Baslcil, I I B O I I , tutial, Plaast a( laar

«v » .r * Petite &axettê
itma Franclne FORBSt

« J'ai la plaisir da n u îafornar qasvoa Récompenses honorifiques
PlIaUi m'onl gaérls d'an éiat d'aaéate "
doit |a toafTralf dapala plailaars mgtt. J'é
tais dtftDa* u faibli qaa j'anti *ta oblige
daqtltltr DOI travail. Jtiala pi a, ta n'a
»tU ptai d'appétit at at ne «ai au jamais
bi»o. On m'iratl biaa Ttstt TOI WlalM
Plik, Dali oonma « t u d *pnljtoi*Bl
a'ttall manttaatéMDi raltoo tpf*»f«D»a, ia
paotalt qa II di*Mr>lirait a*aa da raaos, al
j'ai aiunda qaalqaa Ump*. Vovaat qa*,

loai, |* D alltli p*i œUai, btto aa
WD'ralra, i'ai prti TOI bounaa pilalaa at j'ai
tié ratibh* lool da tain. Ja DI '«graila
q«'ioa cboia : aa pu las avoir prtaa* plu

Lea f*wmp*D»«i hoaoritiqoaa aalraat-
taa LBI itè conf̂ nW» poar 'ai loioa qa'tla
donaaat ^rataiUmaot i n BiUUiraa d*
la g»Dd»rmarie : Ultra d'é.'ogaa ot&dtit,
aptèi d i anaiaa da Kina «ratoita : la
doeuar 0a([iaimi, à Boa Star ; — mi
daill« da broBW. aprèa 15 UDAM : doc-
tmr PaLool, t BODICU^I ; — natdailla
d'argant. aprèi 20 a an Au : doeteor Poil,
i Foodook. _

N o i militaires

IMPIISIBB P*ïk toat iM»»raii#i ooo'rt
l'aBinilt, L» chloroaa, tt, faiblit M léoarala,
laa maai d'aaiomiû, lia Joaltan at I Ipai-

La* élè»«i tu^irti u qui ont tnirl a?a«
•oc^i la CMn d'inatrac i » or^uiaé
à j'àcola milititra da l'artillaria dont laa
nomi taifaat ont cona^a aa grade
d'aapirut : An^alini Pi « m Paul, da
lltfa; HorWli Ja.a, da 9 3 * ; GanWlli

Laa Pllaiaa Piakioalaa faota daot toalas Mu-Otaton, da 7* ; rnapiroat Ani«Uil
laa pbaroualaa *i aa Jl«ot, fturatsi* Ga « , déégnè pour ac>omj>Ur aa Btaga
b IB, U, raa Bail». Pin. ; 3 .'r. Ml la boita,
lifr. Mla i iU bolia., (raeao, puOfr . tû
par bollt, BMa'ut da la aoa**ile usa ap-

Kp
d'obaartataaf aa afioo.

plloabia aai ipiolalltia pbarauaeatlqaaa
dapala la lar falo.

AJACGIO

r.1 ï , ; UDBIMIDISC4!tlIS

Nouvelles maritime»
M. S*œ^n*a Toaaaaiut, offlelar d'ad-

miDiairatioD da U elaaia daa oompta-
blai dM materai à Tovlon. « t pr*»«
H arada d'olâcar d'adatakairaUoa de
Ira olaaaa.

M. PaoJi Plarra-FranGoia, élAtu da
rainla pcljuciidi^., a éi« aoouaa i l -
(•Btaar da 2a CIMM do ginia «ant ina ,
poor cooiptar da Z2 l*«wr Itfl6,

U. lupi teai d« ouriM UarUni Noil,
Ml sroma ai grida d'aoaatgna da « u -
aaaa da Z» c«tas.

meue. gnsd dnai •owlali

tvis
L. 17 ootokra aurai, il . W dt-

fOiA m toatrilt* d» BMU« :
1. U M J i a a l U rofc. bù« tox*M.

BMMraal 1 • . ÏO uTtran.
2» Us mBUl it t'A* b«i« IMO4, i*

l'Vi •/P*nal d ' u u s t dapvtita talUf

fcTit COf.TBEFA(OH»
•faisof) d* «w» aahôta eharbu, foin, ~ " — ^ ~ —

boia at —trm L H . M ATT RI.,
Pair* ofra aa Cn/t SOBTU Coars 3B - . B»»t.. , , . . . ,

Vient de paraître :
VARTIGIAHQ

D l f o E B U ]f4 1 » f . « «

fHavanni z VARIE

•4*°
Dialogue des Animaux

lu »rt.ll«.it

Assistance
m fiaill»

Lsa Wn'Ëciairci de l'aJWfUnce
M i fjBattle» Dombreoiei toot infor-
mé* qae let boni de paicmeat du 8a
trineitre téroat di^mknét U'Hopilal
Ci*tl, lei veadredi ft> et laaedi 37
cooraot, de 2 à 5 heure* da soir.

Ua drame rapida et l iaeitable
s'est diroa'é laadi soir *en oaia
aearti, k proiimué da rumem d u
Canne», k anit ceats mètres de la
Tilk.

Le maréckal des lo^is ,xx-,i Alfoasi
et les gendarmes Snotucci et C«-
|l i*l»i , de la brigade d'Ajiccio,
realnieoide looraée. !o'i^u"ilsap«r-
çnrent an mdmJu aux »- ares ins-
p«cies. Us sappo^a<V-m iar iai
pour te r«asHga>er-iu son idéalité
et Ini demander tel ptpert. u'mdi-
vidu, aptèt les avoir iiTités k l'Moi-
jner, lira bruiqaesaeni pluueors
coapi de (util tur les g-adartnei.
qui rïponéreat pendant <j»a le gen-

LB 0U%T. — Quelle o iae a l« patr«« !
LE CHIKN. — 11 u t comme cela depuis q«11 pnad da GOUDRON

GDYOT poar se fortifier les braacaas et la poitriae.

Mau.l Jaaa-Nc*!. lnsutataar. 36 aaa
de avritw, 1.S73 fr.

Marciggl Pnal, iastltataar, 40 a u
ds sartiosa. 1 aat tV.

Qailiei OiarUi -Antoine, Laatittrtsaf,
37 ant d« aarrteea. 1.564 fr.

SaUeati J«au. iastitatMr, 40 aaa da
aWTKM. 1 fllO ft.

Toaarial StBoa-Uwe,
96 • - • da BflrnoM, 1 6.0 fr.

On demande
Oa deannd« anjtQa* hoatata da 1B

aaa poar appr«»dra la «.aaitroa. Oa
gifw da IDIU. Siaath-Saaiai, i l , rw
tal'Oaira, Baalia.

SALVAT0R1 SCXJTT & D°
- THR TRWHDAD STORKS « .

Port ot Spala =^O= THtt*4^ B. W I

U rLDS SUKDE IA1MH FRATOHUSUlSt DE LA TRIRITt
« « m i i L L » « «
Imponaboa d. toata aurcta.odia«.

faporution de cMtos «> ig im produit* col.ai.ai

COUWSSION - EPKESEMTATION - ÂOKNCE F1NANCIÊKE

Communiqués Français
1 . 1 4 1 - j o u r d e l i g u e r r e D " 3 9 '

Fans, le x3 ooiobre, 7 «auras,
l a Balfïq««, l'eaaa ni, iu o*ura de la jouraea, a faiblamaat réjgi par soa

artiilaria Nos iroupet ta son orfaaiiAea tur la larraio notquii m torl da
Vdldhoecà. D u i le muerai captura pua M» l'aiiaquo, da ce nutia, sa
BWBv«ai t caaou de campaœ.

Sur la froai 4e l'Aine, la lutte d'anillorie a été Tjoleua daaj la lecteur
Ipiu d* Chavrifay, Psathaoa el daai la regioa da Caraj, ua« da a«* re-
ooaaaiftoees a fait 1 0 priaoaaiars doai 1 officier.

Sur la froat de Verdua, aetioaa d'artillerie asaei titaj M M I d*àfoeoart
•i sa a*rd da Boia le Càaame

AVIATION
Pwdaat la jonroée da SI octobre, ui arioa allemaad a «te abatln

•a c«abat aéri**, 6 autres coBtraiats d'au-rrir désempares daai laari ligaei.
Uaai la période du i l aa W ucubre, «9 atioaa et 3 balloai caaiirt ea

ttoiii oatété abattu» par vos pilota» Kt par le tir de aot taaoas, ea ou ire
18 «ppaxails oat été ièri«usemeat eadommagb.

Paria, la 23 octobre. | 5 aeares.
Ce malii, à 5 a. 15, après aie priaaratioa d'artillerie, qui a duré pln-

liean joan, aoi troupei se wat portaaa k l'uiaut des puiiaaabjs organisa -
tioa* allamaades de li regîoi d' Ulemait et da la aUlmaisoa Sur tout 1«
iroai d'attaque, aous avoai largemeit progreité ei fait uei priioaaieri. 4Q
nord oaeit de Reimc, iciioas tfsrtilleno aues Tives. Au coura de U auit,
noit coups de au ai a diriges sur IOI petiu postes k l'est de D-nerncourl et
i l'ttal de la Nearîlle. n'n-t donaé aucua resulUL Ka Argoaaa, u«e iicor-
• oa daas les ir»icktes * • u*ndo* du boii de Oeppy aoui a aarmii d'ia -
lligw du pertes k leaaaaii et da rameaer des arUonaiars

5J f la n?e droite de la Htue, ta lutte d'à ru Une a pris aa caractère
violeat, van la fia de la auii, dais la région au nord de li cote 344.

ARMÉE D'ORIENT
Si octobre.

Notre artillerie i coatiauâ «es tirs de destruction sur les posilioae ea
aemies daas la régioa Doira Virdar el in aord de UoDistir.

Ei ceruias poiau aos pitrouiliei oit péaétré dais les traacaées « •« -
miei et rimeaa da miténel au cours dès opération meiias aa aord-oaest
de Pogradec pour dégager les abords de aos aoimUes positioai.

Nos troupes oat capturé 50 Autrichien*.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
M octobre SI h HO

Noos a«oo* eiécuté, <x matin, a'eo ua très grand succèi, ior la fronl de
bataille des opérations secondaires vers PoelcapeHe et en liaisoa ITBC
rarmée française, i a sul de ta fortt d'Boutha'at. k l'ui de Poelcapelle.
DM baiaiiloaa apparteaaal a » regimesnu de Norfolk, da Suffeelk. d'Bise
Berke et d» fosilliert de Noribomberlaad oal attaqué sur u de froat d'ea-
firoi t kilonèiroa 500, l i ie soal emparés d'un certlia aombre de btti-
meaia Jorteineat organisés ot de redoutes bétoaoées sur a hautuor k l'est
da ce Tillige.

U plaie qui l'Autit da aoafeaa mite k tomber aaadaat la aail readait le
terrtia giusant e> U concentration de troupes difficile Nos troopea aonr
tu i iu t leur »sa<jge tu tud-ettdt Poelcapel e M sont emparées d'autrea
positioai importâmes au dell da leur ligne d'objeciU Plua an nord tas
(a-itlart de Gochener et Ghajckjie el Laacaibire et Fex. Des bitailloas
da Haaeaailer ont attaqué ea liaison a*ee l'arméa Iraacaiie sur sa Iroit de
akai & kilvmeirw 100 «aire la *oi« d'Y près k Sladei el ua aoint situé I D
oata] 4a Mingetaere.

Un noiaoi combat nous « permis d'enlever les defênaes méridioan'ei d«
U foi M d UoutkalitaiB.i qu'une noarelle ligne dt fermes orgasuséu et da
paia.li d'apoai. U s troupaa alliées se u a t solidement éublies très an del l
de la luitre sud de la foret.

L'eanami a lucè , d»«» la miiinêe, nae nuisnau coalr* attaqua locale
vers la Toia iarrée d'Yprea a Sudea. Il est parreau k trteier notre afaace
de aart et d'autre de la voie ferrie, mais il n'a pu entraver aotr* progrei-
H N sar aucua autre point.

Las Allemaads. qui oal tubi de fonas partes, ont laissé eanroa 300 pri-
•oaniars astre nos maiai. Ua coup de m tin a été eiésaté, dans la aun, mr
•a de KM pwtaa aa md de la Scarpt. Quelques uat de »o. hommei ont

Nrls, U «aiabra.

Lu Ministres se sont réunis hier
soir, k 10 heures, ea Cornait de Ca-
binet

La réuaioo tut loagua el très ora-
geuse, k ce qu'il parait, puiiqoe k
Titsuo du Conseil de C-biaet. M.
PiioleTé se reidait à k'Biviée. et re-
mettait au Préiileat J> la Héptibli-
que ia démiiiioa collectif du Ci :

binel.

irtiolu k la coasiruetioa das BOD-
teaux nivi-es dj l'BiaL

Selon le /"«** les aifiret, se-
ta-ll0OD«nt cootlruits par Id gouTar-
Benteol américain, toui U contrôla
du Sh'ppmg Boani oiTnroai uae
ré.isiaacd beaucoup plut c»aiid*ra
bU au lorpillaga dus lous-marias et
n couleront plus dam l'espaco de
eiaq minutes.

EN NORVEGE

A L'ELYSÉE ALLEMANDS
11. Pritlevé, prtiid.il du Con-

ml, at t M. Poîicri ui compte-
r«idu eiiot dei qae»tio.i qui iura.l
traité» a. Coouil de Ctbin», et d«s
dlicumo»! ^«i •> produir««t et qui
praxiquereal l> "lie nuai»eri«Ue.

Aprèi i-olr eumiit I. ailoatloi,
le Priiide.t de li République di-
c'm ï M. Ptalerf qu'il ne pouwil
•ecepler 1> «minio» du Cb iu l ,
ptree qu'il etpinil que. >• •""' P°'-
u . t coweil, ton! l'arrtmgereil dut

«tarlittni»,*3octDbr*.

Li presse norr'gienne rapporte
que (Un espions allemands furent
informés très eiaciemfDt d« l'heur»
de départ du convoi qui tut atti
par les croiseors allamaids.

Ces aspioBi conaaiuaieat égale-
maat le nombre et la forci des aa-
vires de guerre escortant les convois.

AVIATION
M pnnisiaace du beta tempi et de l'amélioration do la Tisibilité o i t

permis dVffectuar, hier, beaucoup da bua travail d'artillerie et de pbo
tograpaie. Quatre tonaei de project'lM oat été jetées iu court de la jour-
aée » r des aéro<1rom-i «en Gourtrai el RMilers, sur ua important empla
cmtat de baittries prot dé D.an . des caaionaaaaaU k l'est de LABS et

d'antres obiedils dans la soae de bataille.
Oaas la aoir&«. nous iToai jeté près de trois toanes d'explotifs sur les

champs d'anaiioi van Gourtrai et Uchiecwelde oa d<* in^adies oit été
proToqaéa. Ua de soi pilotas, sarvolaai mû aérodrooae alleauwd au momaal
eu D M escadrille da boaibardemeat M naaitait aa rouu, a jeté ica bombas
aa milieu das appareils eaaamis.

La laita a été ir«i *i»e oarucalieraBOat k aae BJICI gnadt distaace k
riaierwar des lignes alcmaades. Dovza appareils eaaemis oui éi£ abattus
et trais aatr«s contraints datwmr désemparés- Un 16e aéroplane allemand
i été abattu p u IOS canons spéciaux. Hait des autres a* tonl p u reaires.

Un d'entre aux s'aat fwrdu aa coars d'un bombardemant de auil
Lai aaoadnllea de l'atSitioa uvale détachées au service de l'armée ont

•ris part k toatea cas opArauois et abattu uae (oru proporuoa des appa-
reil* détruis. Laa ateadiïllei auttraliaaaas qui avaiaat jutqu'l préseal pro-
etd* k laar ia«tn«tiaa n o u e n t d'aairer da>s la période d'acunté. Kllés aa
saai aiaaiirlBa difaea de la haute opiaioo qa'oa s'était formée d'aliaa k

laar armé*.
après midi.

D u s U aairae, las AlUmaads oal attaqa* ua l e aos aoav««ui postes de
ta paru* mandMsuln aa la fatii d'Hoaraisi, «ont obligeant k ramener MM
troapea aa\ pat M am*r». Sar la raate du f">nt, aôos ivoas aBaiataaa it
onaaaaai aaw aan | * w , M paai- e*t tombée de aoavua p«aaaai la aail;
U temps aa* t n g m a at a c a m à i .

h liiiilért ii li Gum
M. Painlevé prit congé du Prési-

dent de la République, et rentra an
Ministère de la Guerre, où l'atten-
daient àti calliguat, qui, malgré le
désir exprime par M. Poincaré, maia-
Itareal leur démistion.

US DtMIRCBIS
H 1 . t lHUI I

1 8 haaru da milie. l i l'âinls-6
êliat i ion bureau, °û il eut, juiqu'a
U beurei 10, de loigi -ntreiiea»
l .K M«. Sis-g Fra.kln B<uillua,
Mwntr el alb^rt Taumii.

A 11 beurm tO, M. Piialeiê re.-
dut mii« k M. Lêoi Bourgeois pun,
de I». «e iMiail conduire k l'BIj-
ieet où il auiitait au dâjeuaer oilart
par U. Poiacare ea i'aoiueur du
Prêaideal d« la RSpabique porlu
jaiie.

IHlNlllIil
S

Enflo, après des courses
nombreuses et de loogs eatre-
tieas, le remioierneot minis-
tériel consiste uniquement au
remplacement de M. Ribot
par M. Barthou.

CONSEIL DES IINISTRES
Lei Hni.tr« el Sou Secriuirei

d*Kut le IOBI reuaii. ea eoeteil, ce
loir, k • aeun», k l'Bljtee. m la
preiideace de M. Poia«art

M Birtaou, le aMieaa miaiitre
du Àlfair» étraaiere., auiiuil k la

FUS

la Ml. Fie
La pl.pan dM jouraaui, aalam

M l u Tmm, t a a d l i l <te iMp

Ua CSI'sremme de Siocaaolm du
qu'il elt iréi probable que lei Pijt
ScttdiaaTei proteiteroat, ea com-
mun, au mjet da torpillage du coa-
101 qai l u i produit dimaacae d u -
aier.

l 'HUEl 1N8L1ISI
DUS LIS FUIIHIS

LoBdrM, t3 oalobri:
D*aprki aa correipoodaat du froat

britaaaitue, l'amce aa|laiie, elec-
luic aier daa< loi Flandre!, rencoa-
lia uae Irij teneuH rtiuuic» de la
part de l'naemi.

Communiqué
ITALIEN

Au cours da la journée d'hier, sur
te troal TreniiDo, malgré dei c'oadi-
tioas ithmoiphériques coatraires,
eurent lieu, par eodroils. de vi*«s
fusillades.

An nord-est de Ughi (Potiiieii),'
des groupei ennemis fureal repous-
sés «t contre attaqués par aos pa-
trouiles.

Dans la région Bocche (Val San
Pflllegriao) des déUcbemeats eaae-
mis sa trouverai sa contact iva:
lai troupei de aoi tTaai pi»tii t mi'i
iprèi une lulieichiraéi, iU duroQt
se replier sur letiri poiiûoas.

Sur le (root Jolies, l'artillerie «• •
Demie moatn une certaine activité.
La nôtre II ùiatrabatut par dus ra-
fales bien ajmlési et effectua quel
quas coacsatralioas de tèu elficacai.

l'ADOKNJ.

A PABA1TBE

Dominique Vecchini

BLESSURE

BEULE HUMEUR

i Vol. . . . 2 tr.

(On KUMril oftez fatitaur, 2, rtn Mot

MASSE!
Dwtiitoi

| , alati»
bmafeaa U aaati «re. el M

Le
et la Guerre

Wasol&ftoa, U oflobra.

D'après na télégramme de Ueiico,
le Sénat est nettement livonble ans
Puissances de l'En'eau.

Il disente actueltemeel nae réso-
lu i ion demandant que le prenient
Carrasts publia uae proclamation,
déclinât très cliiremeii Is neutra-
lité du Italique, tout en laitaal res-
sortir nae grande bienveillance k
l'égard des Puissancu alliées.

De Boœbrwi séaalturs se décla-
rèwnt même pnnisans d'uae rnpiare
abaolne des relations ivec laa Poil
•ancét Centrales.

Ea ooira, an ceruia «ombre da
Membres le 11 Caimbre basse me
xicaiae oat signé nae reMiutioo da-
maadaat que le Mexique s'ailis saaa
retard a u Puauaces de rBaMale.

n<.r u a el krul]., Irma lat ««.
U u u _

u Cakliel an m a i • </•—:• 1*
O u . .<*eU», • • K e> M. « I
IMfia, 4. lar aa 1» ». aWRM HMa:

K, iWemd ému. m lai.

Arts
U eaiiael da Maa Muni, dau

UU, 7, Bd du Palati, eal n-auiire,
M, U Paoli, aa 1er,

DAMIANI
Véritable Vin du Cap-Cor»

an Quinquina
(ApArttl! rMo

(MU diL p
i«ll aile M nate pir le lluMa liaoa
i.*il»<l. . ht reoeaat. lialils* (*
•. , . .( tm ry,t«Ml Otnl « » "

1«J3, .t FM 4ff* * ta

, » M a d l a a M M >
rea.ae. « • e»a« f* « M™BI raa.

de akr<)a.Hai aii aiHii^tfrKas
1i> M C i r C i u AB tfunutmt

Da«lkHl.M l ie we.ll.ii~ lotaleet

î . » * l » i
«e|UW «farte» f M, • M»e» aai
Wla tntm aae Ha «roi» 11""» P°"
Uei«a.an, -al a"a*" ' *
aean A dM •»T*'1 ^ o

KOTU* eea u M nrraae «*ea»al-
g. p.r> • «ot»" « « ' • •' •> «al

u. t m u iniitii!i|i<
Rctuser tout» IittiUUoo



OaUHANTII Hl'11-.imi — M* t DIX œntimes J1UU1 *> OOOBIU1 Mil

toujours

PASTILLE
pour prtsaroir, dêfeniirt

tMlaaqu>itl'«a,
gri.ot. D*ct.-es, perdreau, . t e . .
plier» hou prix. GIBUS. 4 ei 6
Hue Halle llolacroii M4HSSILLK.

Plus • ftjnuBi. H
Guértson radicale

— par le baume —
— Saint-Roch —

vouiei
vigourvax?

a des enianta âo
vea>tuur la tote ave. ]

PRODUIT A.NGL.MS
Prii du tub. . * frave*, /ranen.
StuI tUfl' en FrtHa: Mme Veuvi

POTHIEH, 6, rue SiimSumur, a
(Hâte GITODB.-).

O S •£ | S s ^ i

•S a §

Qj Le Meilleur

Apéritif Naturel

Excite
l'APPÉTIT

Facilite îa
DICES'-'OIV

Donne de I x
VIGUEUR

Conserve
la SANTÉ

GARE AiUX

CONTREFAÇONS

L. N. MATTEI . .
t Battia (Cor»>

LA MILAIWSE
qui fait disparaître les Poux avec leurs Let
les Pellicules et les Démangeaisons. Les ïarûille

soncieusss de propreté l'emploient Toutes I

LA MILANAISE
nettoie, fortifie, embellit la Chevelure des

Enfants, des Adolescents et des Adulte».

LA MILANAISE-
arrête la chute des Cheveux, les rend souples et brillants.

Elle est indispensable aux Jeûnas Filles.

LA MILANAISE
Garantie inoflenBive.

S»ufe» les BoTtas véritables portent le nom :

•wi- i i i .Ti i . - . ' j iraMi

40 Centimes la Boîte k-
iz\m t o « t M i. ~ P h a F m a c U H H H e r b s r U U l U l . T
Usine à M6UDON-PAR1S — DIRICTKU» Oscar Mpulard. fi

m MATERIAUX DE CONSTRUCTION
i DE TOUTES SORTES

l FERS A PLANCHER T
^ ' erre . aarraa.-ri.M.JlMtfa,carra»,rutmiw. ttabea* anuaiMJa I '

î Appareil! Sanitaire»
j Charles CLÉMENT & C1*

Ë MEILLEUR OPS CHOCOLAT;
» MctamtT daos twites les bonr..-* maison.

•/•.«aytr e'c«4 le w p i i riy
I* HBiMftt e

Celte affreuse guerre essantiellament économique
doit obliger le consommateur /rançoi» à n utiliser que
'es nrodiuf* /roitpais.à l'exclusion de tous autres. I!

lera » m - e !Mtriotiq<<a, i) sera, an outre, un encou-
ragement i I'-EKI ^tri français* i« toujours bini
•tMllenr «t mieu».

6, Boulevard <Ui Palais, IftttoTIA
Photographies en tous genres

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L
_ L« PllTS rom TIRAGE

T I DlEN

« U i akUMi a n i k u l b i « aat
U tant 0Mid«nl. Il j • •« ""•

daaa la M i M . ) ! • •%•* . •
Liraqua U pwpla illamud

W M U H i » à naaabn 11 T*riiaal«
paiuoo, il ) ama l u l i u a upoir. >

Caat aa a u larma qua t'«ipti
Bail sa icndi , M. H.idfa, la miaUUe
angUll d«a paaiiiMil. Pour qïaoa
li banla parMOuaula maoiîaala pu-
Bli^uaouut usa talia oooflaaa» ;
[«•r qia M, Uodp u aoil ara auio-
la* i prooamat li aaléiMiqiiamMil'
bàii taiaaa. a'a*j»ar«, il ail a »'*
limai aa'il poM.da d'ajtallaali r.o-
•««liainiiia lut aa im •• pa>M cb.»
lies anDaBii.

nuurallailMal, laa ooimllai qui
faimauaoi l 'Allimat» »• « • "
paa lo»|«iir« • » • ! • • ; Hu.iqou- unai
(.'aau* •!!•> avot rapaudua* uoAau-
li.uuM.ol. aar nol ad'anaitai aa
•oui m u t a > amuUirar t o D i »
• m .rma « u e ' l u u da «jompar
,'opmiou uraaiata al da puai a.ir
«Ua par k'iaui^ua al <a maatoa^a.

L'ABari<iaa uaot Wu> laa ûia da
m laau Bwcbnauaii ataunia, dam
raspil «a Ihnu, a ireukiai laa
, i i . , . ,nn i - at a aamar «ha» 1«
f«a»laa ta *éflaoi«UMlioii al la la«~
M>ll .

C«IM MftaQitatioa moBdia.a da
?aa)iii>BBa|« ail uoa prau*a da plua
. m awmiramiDl à ••« alOrnaa-
u u — l'Alitaa^ua • riiUasam
too'.u aall» juafia, ta li>B|(uaiann
Mtpaifta- !>•"• Ml ordfa d'idaai,
M aTmfio.i» pu- U Wil da I W
^ ^ m , , anueaa afanl la matin sur
piad »oa lalca .«ia,>na«.

Naa amamu »a aompmaiit f
o u laan naalnaalwiia Ulalaoi
I n t i l pu «lia «»«aaqu«a». CéMii
^ , , . u MI « « • » ' •• !•*• * " •
laar >auw, data» lu,»laaf t liœ-
pntaMa Uiiiila — t Mu" !•»' —
di u u puaaaaaa ouuui», lia
•niaal, a. a«.s aoa»4 a.«'a« aa. ou
iaua ariaaaa o'auraiaol pu proro-
n«r no* aaa»ioD, k'opuiioa moa-
tMi, uinUIH par Mua t w a i x i
Hnd amy—* BM «oaafause rau-

m . • » » ! • ••»•»«•*»>•»•
) „ , aa» feu aa alu, lea Alla.

a u a t oui levai " « prauta da
<oi l ,oo.una <a la ,a;cM>lofi<.
Lwia aaaai aapnn aom ,ir.i<, m
„ M M «aaaaau • . » • • dupwali
m ! • « ! • a s » la atiaa. b«ui d IO*.
M I laa ajBpaaVa aku 1~ Mutna,
aal Élliaaf <- 1 val (a^ae d'aacou-
n a . >aa p lu a . mdpna . a u
.Mi. j M M val éa« t la M W W

à la au
Tant pii pour «H», la «m «m n
jeté. L'ogre il'apparaît plia auwi F«-
dOutabla ; il D'épODVaot* plat; on
nit qa'inut ?tu U iafianlra l>
maDtabl*, {Totuqu* at piiojabl».

Coan i i« dinit la aiia.att*
H* ;g», < 1 H ehoiM rnitohtot t>iao ».
bllaa ••rthsAa >aê aa p'.ui ri»idtt-
maBt qa« t'oa aurait ou la pinaat i:
y* quaivjua* MOiinBî, L'&oairijii'
n'a Q U «aaor* «a la t*<n,ti d'iDtar
*W.ir «fÛMO^aiaii. qua ié\ï It si,.a-
•aaca illajuiaU euoatac* « a'«l-

La kitaille du Ftaniraa âjui •»
d*»iaa «i h*ur4a««mtat an aotr«
fataur a iéalaaetié laa ef.tat.aa.it.
Par §•» MjiOit, B«*lia aaiait la
pripanl'U A» ia /naaiot. Iraaao
WiWajùqu*. L'Aut-nu^ar imp4ri'
ir*il au la Um^i d« »ranjr« •.
dit jimu«ûi pour sarar k oalta alta-
qot. tl a'j « paj nuft<|ii4 ; >1 a wun-
moi'i laa hotnnaa «1 lai iéffoia»
Mai* «a tut *o para p«na ; l'Ail»-

g e la la lemio,
raot p«uf i«i iDJcta dn Kaûai

(«lui l«ur vitiaab^a po-
f f l t i t otitSiauaoa diaai-

, lia a* raataram pu ioa«oai-
*DX BOUTaLw diprimaiitw,

L.8**fi grèvaa da plu* •& »!m frtf-
^uaaMi et TU>i«at«*, laa tnotiotrUa
i* Laor I J . I « , U <léeoar*|a{D'M( à%
Itura W I ; I I I , U amUi^uué daa d.-
ivriaori, ai •ufwui, b*a*l6i. la flé-
ctiituamaiit ia l a i n «imé**, »iao-
drout «««rôtira leur* iifiiiult^t iol^
nauraa. Si l'on aa aoaoatl p«i Miaora
tout «a AUtuoagoa. oo puaient ié\t
hiea da» akutw. D*oa t t i aoBdi-
IIOQ«, OJ la l i f l i a i i à âaLLaa dé-
ciiioal UMH^feu u ai porUrost
pu d«a (ij.uiatioat d4àcrj*«i, aa-
d*Hiill«É)«, •Qbi«»ut daa I M & U U I
«t 4 M pr.tauoai nwnkrauiai al qu^
U détail* iwaua iiatrTujflDtaa.

L«i ekoa-i tnar«t.aat biaa at viu-
La causa «at A lii* aal rirUiallatau.!

Li paupl* lUiutoii l'an
i6

ho a>ua(UBl, ndonblofla d'»i-
p«v. tl'éMrKi», ..a disciplina) at d«
eofti^oa*. Cata •*( D^MaMira p*ur
•]•!• t'*oTo«t ftatl daaliui a abaltn
)taait)f«inaDt .'«.aami da la ai*i >
.*uon ami Ml qu'il na puwaa Janwn
*ao r«U*«r, et 40a, par DtMi-a via-
laii«(&9«a UiiMiiTMaatla-ai IMWI
«M |«wrta fatorai.

PAYEMENT

ta albouMi uuiurtt

u .
«ara liaa i la aafaa.il «a I W h , H, la»
la l'Oi*a,laitaaiaaV.|l*a<«*ia.rai-
tiaalpbaHlBiaaarin.ii
I - U U M . et la Mua 1» la Mm ».
» U •> oal. — « — •>•
rUMoal . — I — II
r U K > i — « — «J
i - u n x . — i — •;
t>UMW, — M — »•
1>UUM- — r — U.
a - U l a n . — II — I |

ASCENDANTS

U 3 aara>ara la a- 1 i 200.
U fi ~ d" nB 301 à 400.
Ut — i i r « l 16O0.
I» 7 - da a- 901 i TM.

Encombrement des Quais
Depui? quelque ternir, il a'«il

plut posiible iip iratener les qoaii,
tflllem<!al lia :o»t eava.il do roar-
caaiidijeT. Plu» o.conniw ea fin
porte, ploa i* ea vieat e te . qaa.lilAs
dv plui en pl'ia fortei.

Je DOlais l'aiDre jour ea icufliu-
ce H T le» qui» 4g Bailla : 1 tlOO
••es de chai-bot, 380 b>rri.|uc da
fn (JR tiOO tilret, uae c^ataitte de
bid i d.. lièg.. uae groiie partie de
lupi.i ace pariîe da mil), ua^
putie de eaalti?ne>, loulea wrtea
île boii en planca'l et en aalvre,
beaucoup 4'aatr'S [li'es d^ mat-
uhaaditei dîTene?. puis eafin, k la
queue de tout ce'a. «ne 'faéorie ] . •
urtnifl^ble de barils d'acide galli-
qae. Tout ca'a, c'iil pour l'eifOftt-
tiau. m quand irrive la bateau avec
l u fariac* et tout le reale, alora
c'en, >or le> quaii, ua toku bol»

D'uù cela vien'. il ?
De ce qu'un se«l courrier bebdo

oi.1«irboe mlfit pas pour le trafic
de noje port.

Y a t-il ponibilile d'7 remédier,
maigre Li 'i.&cu'tés actaelk* ?

U

Coatraveotions aux Arrêtés

ux lui en faitfl p«,ur être violée,
dit-on commuatèiiieDt. Nom en »»oo*
la preuve dtai la naaière doai io»l
reipec^* la plupart des arrè êi pris
cea dbraien Umpi en mati&re de
itianon. Hi'ei soa', l?j coBir*iea-
lîoai qui OkL pu ê.te (lietiée» co»-
Ire ka dèliniiu&BU.

Poorquoi T
Parce tju*ot at ead que iei parti-

cnli.r» qui Mat vicuta a des coure
feta>ia lei deKOtceou Or, c«la. U
eat di tti il le de t'otneair, car, pertoi-
•e l'aimâ i te f<ure déaooûia'eur.

l'ourquoi ae pat employer La me-
ihode praiiqueti d»«s le* grudes
«llleS :'

Un agent de po i..e. ni gendarme,
?uii torur d'une e)>iccne oa d'une
boucherie: un ache.eur aine te* p -
qaei*. Il l'aborde ei lai dem' 1-Î
lei pm qu'il « m é i , ibivani iu
•lroiitiliaai rôle. Tiu, U û*jr«ui
iiéiii ad Goutate. ai la pr«âfci ier
ual dieate H T U ̂

Frères, il taut mourir
11 ••ii pms bo>«D • Baaua de ie

taire uippiste povr lire i toute heu-
re de U journée cei quatre aots
Uuoai.aues ècriu »ur le* mura «'un
C0O*UBt.

On les lu à chaque inataal, » la
Rie Neuve, * la Hue <W Jardin, i
laKae da l'Ocra, du» toaus I»*
rnei au il ) a un nïkuiaier. ^ oui
réBCoaiterei U, en eilet, de* bifeee
en costtnacuoa.

Car. par uae uiiaiwca m^xpica
ble, la conlecutf* de cw «en- -i
plua «n n o i u artiiiiquea ae tait w;
)s u-oiioir, eonm fêfmi*. Uut rae
•oui crie pliu briiLBicneai qaa l u
qoatra a » u du iraf piatt» : Frer^a,
il Uut aoouhr.

Un » b«au M aenlir fort poer
con paraître devant ie Tnknoal da
Gtud J«|a. cette iawga û e ̂  »orL>
loujoara I M I lu J«BI, a't iven
dVb

Goramurdqué Français
1.142* jour de \» guerre

Varn. le 14 octobre, 7 •eurea.
Au oord de l'Aime, l'attaqua que nous avou dÊclucbée, ce matin, l'oat

developpoe daai dei condiùoai tilrêmemeat brillaate* en d*pit dn brouil-
lard et de la plnie, Noi troupe oat attaqué, avec une l'oague admirabln,
tei formidabhi orgaaiittioot de rennemi, dél'enduei par lei meillaoni
tronper de rAllemigae et appuyées par une aombreuie BTtillerio. D'un
premier élan noi lotdati oat ealeve la ligie jalonnée par let ctrnèrei de
Frnlj et de Bohery ; pen aorèi, le tort de la llalaïauoa, au canin, tombait
entre aoa mails

Pin» awat, DOI troupes, après un combat acharné o4 ellu ont Nul preu-
ve du mordant irr^iistible, oit rejeta i'e»nemi des carriArei dé Mottparg
maite en panie deToacêes par nos groi obu.

A. gmehe. cotre profcrniiion ŝ  pounuivait avec le mAma suecei. l*u
village* d'Ailnnunt ni d j Vatidetion reaMtieai en aotre pontoir, tudU qtfk
droit* aoj loldtii ponaieit l«ur ligne tur lu kautoun domiaaat Pirgaj.

Bamn, an centre, noi troupe., boiuculaal lei réierm Iratdiei de l'ad-
rwiaire, s'emparaiett, de haoïe lotte, dn village de Giavignol. Sur ce
poirt notre avance atteiat 3 kilomètre! et demi de profondeur.

Lei pertes subie, pir l'eao^mi, ait cou» da catte journée dB lutte oal
éie cautderabtei et ï'ajoumnt à celles que lui a cameei noire prêp•ratio*
d'aniliLiie. LS chilTce dei prisonùen aotueUBDaent dénombrai députe
1 . 5 0 0 ; dim i'éaorioe matériel caploré no» anan eomfrt« 5 citons
lourdi et de campune.

AVIATION
M*lgrfe an kr:;p> très défavorable, l'atiaùon a auaré, do la façon La

plu* udacieue, lu miisioni qui lui incombaisot. Lei appireili votaieat a
50 vailtt* aa destuj dw Lignei.

4RMÉE D'ORIENT
M octobre.

LVanemi a teaiâ, mr le front terbe et daai la Boucle de la Cerna, plu^
lison conpi de maia qui ont été repouièa.

ooMMuiHiaaB BRITANNIQUE
33 octobre 19 h. 30

Ea Outre de l'attaque allemande sigaalée au commun que de at matin,
l'ennemi a coatre tiuqué par deux ton, hier soir ; uae première fbû, il a
emvé n'avancer le long de la route de Poelcapelle Wesirooiereke, mail
m deui cent» mètres -te iotr-> nouvelle pô»nioa, lei perlai que lui infligeait
le feu d>! aoUe infanterie et da I U tnitrailleuseï, l'oal oblige k recular.
Notre artillerie a déclaocké alon u barrage dont lu larvitanu ont et
beaucoup K louffnr.

Pendant leur r«cnl uae deuxième contre attaque a grût rffaciifi t'eit
produite juste au tord ds la voie len-ee d'Yprei-Stadeal et Ih encore lat
Alletnaadt oal été ntpoui^u par aoi futili et no* nitrailleosea. uae autre
contre auaqae t-oaereie contre noi position en forêt d'Hoatbluit au nord*
eat do Yeldhoek a complètemant échoue et des pritooiien wat r«atu
eitre toi naiai.

Lei Allenaadi ooi i?at& alon iam plut de wccei de reprendre aie du
ferme* (Oriifî ei conquiaei par to» troupei au lud-eit de Foelcapalla.

Maigri le manvait lempi l'arullerie a aie irèi active 4e pan « d'autre
•or le front da ba aule peadaai toute la journée.

AVIATION
r jL« t l , le changement da tempt a presque rendu tout ve>l impotibla jM-
qat du» l'aprû miii, «a dépit de la plaie et de la maorane vuibiLiie, aoi
pilû-fi ont ttavaille, ea liaison continue avec Imliitena pendait ion atta-
que lignalui iei progrès et s'aidaat dn (en de leun mitrulleoJei ili ont
tiré atondanmeni inr !«• buti à Urre, tels que lormatioa en manu dans
lea village!, dam dei emplacement, de mttrtiUeuaet, troaafu dau d u aa-
tonnotrt.

Dura lajourafe Ae nooibr«aifl« botubei oat été laaceei sur de* canton-
aemeau et banqu^menu, aian qne iur l'iataHierie allftaaida qui w tenait
d u i dea troui d'«bua et da» lea trincheei.

Lei Allanuad* ont je ê cet dernières nain une graode qvaau'lé 4* pro-
jectile* iur not toa<»i a*ani. far toalre, la naît dernière, lu amtear* eaua -
anii ont montre beaucoup moini d'acuvué. Mal dam la région de Duker;
qve.

Dèa le crApaacale noa pilo'.ei ont titaqoé avec énergie 7 aaradroaMa an
j jetant leun bombes piei dei kangan »t d'avioni qni ae trowvaiean asr la
urrain à ceconv-Tt.

Piiu avant d ô» (t a DU Î S ont a.taqné la gara é» C—rtfai, u
atiaigaant un Iran a détermiaé un incendia aa ajaaaa éê m u i

Pau de coasbati d*oi la journée. Dtus appanui «al M a
Deux dit adirei iont eatres t* colliiion an desau daa

Un noue n'ait pai reairé.

aaiaieri a co.reciiOQ.er cei sorlea de
• e i b l a u dedua de leurs aaga UUittin*

la«t nroaniH «nia aj

Asaistance

W > kor* *

Mrtpoi ne pw «M|er laa * e -

M> iaaailtaa aubreaiei lout intor • ranHa inareal
•a lea bwa oe pavmeat du Se mit
m sarwl *slnaa*i al'Htpiul laaa l'naa li«n>iia»a
laa '.a«T»dl M al n i a i V ta» aaama aa ira*

• « , « • ItaweMal
CivH, I



a Irait. d«
^ . , - , _ , ....^aJtar CiaaaotU, *• Hé
tarnto.tai, daiaoka I la •aattaotara d'ar-
•sa t.* Tiiia.

L'adiadant iultrt-armtr<ar Orseal, da
lit*, «t •tTuMè i la masaru:«ra d'artus
Je Salât Eittci*.

m. la maJaniD aida major da ta il im
ilal'arotetarritcrUlt Datruukl prufolt.
as Afriqia dn Nord, ut aroma u frad*
da «aWaoifl «Ida aiaior da Ira olasaa.

mum NOUVELLES :
Service tAégraphiqm spécial 4a Ptttt B**ti*it

AJAGdQ

Le Drame des Salines
Remise de la .Médaille Militaire

au gendarme Guglielmi
Dè§ qu'il apprit le

drame au court duquel
servi i eu ri de 11 Sodèié
faietièi. l'un œortalin

malheureux
cui vailluts
a«sieit été
nt, i'iuire

moins grièvement, M. le Préfet de la
Cône s'empressa de demander au
Miaùiie du U Guerre la Médaille
Militaire pour le gendarme Guglîel-
iei, doit l'état reliait déseipéré,

âausficuon était tumlôt doméa
à cette demande, et hier soir, a 11
heures, la remise avait lieu dans la
taie où râlait ie malheureux Gu-
gijalnu.

Ea présence du Gomma cdas* de
* Marne ea Corse, du Commaadaat

n'Aimes, du I>epu£ Mure d1 «jaccio,
du becreuire géaér.l de la Préfec
luitj, du Medecia ch«f dd l'HApttal
Militaire ci d'uae t)éi«gatiûa de gen-
darmes, M. ie fiélet 16 icua, em ter-
mes seaUi, le geadarme Guglielmi,
JUI ga,rûa.î sa complète coaaaisiaice
01 put ie remercier. 11 réconforta ea
Liueiquea mou touchnnu la lemme
<iu gcadariue, son bébé inr le bras,
aiasi que .« trére da la victime el
d'autres parents preteau, dont l'at-
;uuae toi Itume. Ii le* a*»ura de
toute ia sollicitude da Gouverne
met...

hmuite, M. le Commandant da
gaanariaene procéda, daas lea ter-
mes tequu), à ia reniiie de ia Mê-
du.Je Militaire à «on brave anbor-
donaé.

UIDJ un lit voisin se tnmvait le
genoaitne Saatucci qui fui, à soa
tour, leiicité par le Préfet et Jeiper
soanaiites pressa lei.

Communiqué Français
Paris, l« 34 octobre, 15 h*ur«i.

t a anit a été généralement calme aor tout le froat d"attaque.
Au aonl d« TAÎiae, l'enaemi a'a tenté aucune réactiva dînfialerie et

a'esi borné à bombarder a « nouvelles poiitioai aoUnment daas la région
de Vaudrtstoo. No* troupes l'organisent sur 1s* terraIO conquis, t a chiffre
dit prisonniers atiinHIemait dénombrés ait.ut 8 OOO dom 1 6 0 officiers
apparleaim a 8 dmsio»» différentes parmi lusqualle* ï de la Garde, les
état majors de troii régime*u j compris las 3 colonels, soal parmi 1«
piitonaiers. Il se cosbrine que dr>ui divisioas eastiniiei, placées en réserva
ea arrière dn front, ont Été ecgsgéei daas ia jouraée du ÎS octobre et
très fortement éprouver*.

A l'est et k l'ouesi de Cenj la Intu d'artillerie a été aises vite au conn
de la suit, Not rea>B»ait»apc*s ont pénétré ea pluiisuri poiati diai les
traac hérs allemaidei et ramraé des priioaaien el î mitrailleutei.

Ei Caampagae, BOUS avoai réutsi deux coups d« main, l'un d a u région
de fa Butte de Taaure, l'autre s l'ouest a'Anberire.

Sur la riva droite de la Même, la soirée d'hier et U auit ont été mar-
quées par de très vivei ictioas d'artillerie. L'taaemi a lancé naa violente
attaque iur BOI positioat au aordest da 'a cote 344 Après un combat achar-
né nous avisas repouis»* l'ean^mi qui a pu su maialeair dam ua ouvrage de
notre iifeae avaaoée. Uae coatro attaque vigoureuse de aos Irouptu l'en a
entièrement chaise. Notre ligne eit intégrale tu eat maintenae. Uae antre
tentative allemande sur la crSte des làiurières, a valu a u nitaillaati dei
pertas saasibles *aas réiuhat.

Nuit calme sur le reste du froat.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
14 octobre, soir.

Les Allemands ont de aouveau attaqué aos positiois ea lorêi d'flou
thulit au »oiat de joicUon des innées françaises et britatuiquo». Ils oat
été cûmplèterne»i repousses. C'ait lt 7e contre attaque ennemie sur nos
gains du tt octobre. BUe a'a pas plus doaaé de résultat que les précéden-
tes. UM troupes da Glacesur OBI réussi un coup de main au s a l a i t da
Gravelle.

Plusieurs abri* oat été détruits cauiaat des morts k l'ennemi.

U prandra k n v m p v U Mrd, ea*
toarut aiaai, de façoi complète, U
graade lorieruaa da» Allemand», le

it où iii soat iaiiallés comme
s'il* ae davaiea. jamai* la quitter.

Ut réussite de cette opéralioa
obligerait l'saaemi • uae rapide re-
traita, sinon il aeraii iaiauaqiu.il a-
m«at eatlnré.

Conseil de Cabinet
Pitta, u ostebre.

Ua Coaifil de Gabintt a été teau,
ce malin, au ministère do la Guerre,
MU» la pr#*ideoce de H. Pailleté,
prdiideit du Coaseil.

Communiqué
ITALIEN

Au uour» de la jonrnéf d'iiar. u -
e u t aotioa d'isfuterie.

La lutte d'artillerie, qui H n u n -
tùil vive iur tout la froat, fut parti*
cnlièremenl remarquable dans le»
tonea P l e i u et Tolmiao ti au md
de Vipp«oco.

CADOfLN-,

Dominiqae Vetxfaini

* O > 1 BLESSURE

L a S u é d e BELLEH-DMEOR
2 tr.

t a relatiios cuuiercùla
Le bruit court dais les principa-

les ville* de Suède que les triai-
ports par voies terrée» cesseront, à
partir du 1er novembre .prochain,
entre la Suède et "" '

démontrant uns lois de plus que il
les .illemaads échoueal d u s toutes
leurs attaque*, il n'ea est pas de
marne de ooe bntvu et raillant»
poilus.

fëUte
Nouvelles maritimen

M i «ùMiguo iaj tauiaaa auilUir»
da Ira olaaM Guwi.ni AntoiM Philip-
pe, di Hanta, ait nommé aoaaigiM da
vsisaaiB da Ira classa »i» riaarva.

Deux arrestations
Paris, U M obr*.

Dsoi ancieai actioanaires du / w r -
*Ml, MU leaoir et Detoucbet, ont
Mé mi» en étit d'arrtstatioa, ce
maiio, par dt» inspecteur» de la
Sûreté générale.

d. 10 Milliards
Rente Perpétuelle 4 9|0 i p

Parts, 14 oo'obra. L l U

LE KAISER
SBS Q0N8B1LLSR8

hroa, U ootobre.

Les jouraaDi ber'iaoi» ae don-
nent aucua reaHignemeat snr le
retour du Kaiier k Berlin.

Riei n'a encore traatpiré sur la*
eitrsiiea* que \i Kai*"' a fut avec
set <:oB»eJlier* depuii i u u î deraior.

D'-pn, u Gazetu dé Frmntfêrt,
le» coDieilIen d« I Empereur ce sont
convoquas qn'au dernier moment.

DAMIANI
VéritabJâ Vii è* C ^ t ^ w

Q i i

Catta , p f p
par k liaMB «iw

lertit» c
Et B*ttw

11X13, »t pt' 4frfl étlm
Cm* dt Umtt** en f a*Jarw 190*

rast doM aar M «MM oariain d* la

rèoUaa* QM oaax qal •• ra
i^l«eLurq«aoaid*iomiTi
U fin M Ci* l>ut AS

ilAii ..< . . . .MMllstm tofaJ« «
eetraeta, aérosts OMfamÉawat n i k*.
U p
wactampsaanwéiatfar lai, a mv*
t«Ua nmar « M fcu «M-OW ttwààm aaai

Mti obUfim i avoir ra-

uviia, f M l t M tèprlau itvt. ai
Ow par'.lfajor«M)^ait, M la

•on DAHUNI al M m*È- RITU.
a»Nio ta» ja fan 4 aaa Isare»

Nouvelle! reliyieunen

l'*r dKutiou d* agr l'B<«q«« d'Ajio-
,o. al l'abbé Prançou Aaba't. profaa-

'•ur «t icOBOBM du Grand S«mL»air*,
,i DCB1IB4 Mperiwr da dt iubiifw-
u.ni, H naapiaetBHDl àa M. U eba-
•'i.-« B»*«, ieeéde.
.V. U otawotM Caaaaoi», vitaira g*-

-r»l, aat Kwnta aaperiMr da peut té-

k. l'aiW Poli, vioun forain da Vteo,

Inacription Maritime
D M «MMS 4a •

m i da l-i aterioa u* toea
BNtt abiai law aaront f.araia.

La r clatn d'iB*on»tha tara eioe *a-
d, 27 oewbra oavnot, è M feraw-

* l La r |

-'A tandai

n Oé »*ê net.«ti ebarn*a, foU,

Paira cërm m Cala Sani, Oaan Sa
kavhaai, dartl».

Btatffi
4 Pte

•gâtai B**rf, doekar, 00 uw,
: agni di Pawlaaa (ltatM>.

L'IMPORTANCE
de la prise

DD FORT RUINE

U U H U t l l
Parts, U cotobra.

Les troupes da Kranpriaz coati
aaent k se taire battre dans leurs
tentatives répétées snr le Caemii
des Dames.

La presse (rasçaise commrofo, ea
termes, ètogieni, la prise da fort
ruiaé de Malmaiion, c'est ft-dire la
batte î ai don i se le piat«au de ce
BOO).

De ce point om a des *D*S I W
l'Oneat dn Chaaua det-Dames al let
«OBIire pentes nord de plateau dMt
les deoicmeau et les abris oat per-
mis A i'esuiemi, en avril denier, de
résister • l'élan de noa Wtaiiioas.

La pris* de pooowiaa, aar nom
da ce p la eau ast le ugae 4*ideai
qa€ la bataille accepté* par l'une-
mi, sar te plateau de I'AUBC t'tu
tsuaunée à toa eauer déuvanuge,
asAlgré was les travau de défoaae
etauifrélea ei .cufs considérablea
q«i ètâJMt engagés.

Ce» nne operatwn d'nse centUM
invotinnee, qai a p l e uaw a i ranasi.

M. Elots, miDiaiitre des Sauces,
dépoiera, dsmun, sur le bureau de
I* Ctiirobre, ua prij :t d'empraal
qui procarert une reite perpÉlurlle
4 0/0, eiempu d'impôt.

l e moaUat efleouf de cet em-
prunt *«ra de 10 milliardi.

L'ODYSSÉE

du L. M

La
Kriide
m minus
Ll N l £ r B'BOFTHDUT

Lafi4ra>, U aH<*n.

Suivsn*. ua correipondant snglau,
les Allemuds (ont de* prépsrautt
coasidérables sur le Iroil bniaaoi-
qiie.

L'«u«mi tenbk décidé, cette fois,
k défradre, avec la dernière éaergi«,
laars posuiani d u s la f >rêi d'Um-
thuot.

Tandis qne les soUats da géannl
d Aathoisw en potitina an sad »«eai
et an n i da In («ret rBtMditilst, en
gartteart la« lBBérea,l« Aaftais p w
raieal ponster devant eni, et avancer
rnnidsaHai k l'ait da U farét, p««r

Fuli u

CMtrairaaical à nie opiaioa d«)t
ezpriméfl, ca n'ui pai raloalair«-
BMOl que le H,polia L. SO attftrril
i OaannarUa, prëi de Moau|a;.|«-
Koi. et ; a depoié m aartie ds M .
eqoiptge, c'pil-,-dir« d fU officiera
el qnelone aoiBines.

Kalraiaé daai le deHeite. L. 50
•'nxroc-ke l la c m - d'aa bon a n c
• ae telle Tiotrace que la aac«lle-
a*a>t M lépara eitièreneat d« la
coqs,.

U M partie de l'éqaipa|a arail
•aoii k l«rre, naja gae anlre partie
fut preapilie « r le toi n u la aa,
cella.

Seala. c a n qai Itjieal 1 l'iale-
nmr tm éWâ aMa. hrau m a » .
l eapania a la itrim «la»

lU

i«4ariâ>, «rwanU aatt aaai la*

U OaaUat art eanan 1 Ht-». M
Oaan Haiillia. éa 14 aa •». al I
Saatia. fa l a aa 11 te d a | a aXa,
ia, laalaiaii PaalL aa lai.

Aria
La aaaiael da U n Maaaal, tmi

•JH, 7, B4 ta Palala, aal I
ta. M PaaJu • • larj

ApAiitii Natta*)

F.ciW u
DICEST1ON

pf p a d
brte qaî Oouait Mtemparte
aa aanlit daaa la brume.

ei qii U SANTt

, CAP
.CORSE
L.NMATTEIJ

Las iris da décès sont re-
çus aux banaux du

8, Boulevard da Palais,
jusqu'à trou kewm du motm.

>KH1 LHttïR — H" J DIX oentimes TENDRUU. 1111

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

ut nos roui TIRAIS

QUOTIDI EN

COMMERCIALE]
Daa aoldaia, d.i armai, daa mn-

niliant, dot abala, aa n'atl pat tnln-
aanl ponr ramaorUr une «Gloire
olaiaifa dana a » guana talla ^na
aelia e,ni anusa. toit la n»naa an

•t4'aatet lanrtbaaoiul'afut-nana. i»l«, » toa aora da oombal, ta aoart «*• n.ann ^.r. . . . . 8 •••a.r'. 1 T > _ _ _ _ _ J _
L(ia rewriol ,ua |iula aa ,oî ail tb- itae Miele uua.it illamudi. lae VlOIXlIllUlllCTUO jt r & I l Q â l S

?a»lnn»Bt inaitpaoeaUa I tonr atia- t'emea de la» lion. ,.^,-u,

.iV.raii.^H.). ..."-._„_ 1.U9- joar de 1. (MR.

maaaaa el an
afi P*7 « p ,

»»lant aat aeaiialilai

. . . .jdiipeoiiklt I leur etia-
_ _ , »o paul alra >MU>4 que, pour
aaa aenedcei eomaierneiii, il» na
w a l pat aa d<p*uillar da aa qn'on
laur lutta aarraair, al ea reaifnar à

fla tamina. Cariai, laur aori n'ail pat
Liée élut brilleala, mai, anBo, la
(narra ail c moudiile a et, tait di-

Ë
raeuaanl, ton inditaeUBanl, lonlaa

naliant T aenl inlereaaèH.
Laa Alliée aai la droil da réaer-

L ._' panr a n aault lanrt reieriai
taure preduaiiona cennanaa;

aoa aère «a oombat. ta aoart
.oliate tttaqaa lUamtadt. Kan

et»»» de l'oal droit.

U atporal rattualaai Mleia», la
d'Iaftalerie : fftdi qoem|ial •! devaae, t
au irai grl4Mmeat blilte 't l t nw tt<6 I
tireioT. •» ~ P»""' » U laie de 100
axuetd. 1 rai Mat dM » ! •« eMtaîlat.

ffiam «a Siciirs
u«.~—,-J awil lanl aaU. De .

alut, alla a t , i par tnrpiiaa, an f O u laura praduaiiont wBmanaa; p M e l jaaiciaire du rewort de
' ^ .... j _ — . _ l . , i . î j , „ „ „ „ , é ' , M , i , ! ae tar'anl V ™ . '

1.U* jour de la guerre
Paru, le l t octobre, 7 aearei.

àa aord de l'Aime, l'artillerie allemande t'en moitrée aarticuliermeai
aclin daat le tact»ur de la Rojere, lot Boietle» et d a u la rejioa do Ion
de Halmaiion, tur aolra aouieiu Iront qui ta da Mont de» Si|aet, que
tO'ii occupoat utiiremaal, » Oiavignoa. L'eaafmi n'a leale auoaae ac-
tion d'iafaaierie. Det palnoillat, emojêet par août daat la rfjioa dt Ckt-
tiiaoa «t de Vaudetioa. osl ramaaê ua graad aonbrs da pritou«ier». II •»
confirme qne lut ckan d'anaul oal j»u« na rôle imporuat dtat l'ailaque
d'hier. Le ckidre det pritonnun lailt depuit kitr dépatae actuelletneal
8 0 0 0 . Du ma'.eriel laissé eatre not maias et qui ae pourra «tre lanatone

. _i.._i : _. _>_ . „ ;nInn>k nriuBi •lÂanmbrer ane fO canoat.

p o u poaïoir proaéaar tratlranta. ? ! „ u a u i » qa'atat la plut panda
UMOI a a u aua^ua ditourn4a. Di' 'p iuunsa pour que eam ai na pnia-
ajomaul où alla n'a pu réunir dtrn . M o i «ra Bmaiet ptr l'Allemagne t
laa dttolt , alon qa'alla afail tout J m i i u à cal».ai aa doal lai A I *
Ua t n - i t * . . da [oraa pour tilt, ! , „ , „ , i . » , , . u yaïui la rélnita t
alla «ail aondamnaa irréaldiaala-Jmaïu.
Beat k Sua k a w t iaalamaal. ^ ISnaaKlaaa par laa nonpu da

la Cône ;
817 Ir. 50 (SOt» ehtoi).

HOlilS
„ . , k «ira k a w i inalamaal. ^ Knaaralaaa par laa nnnpat da
a«a AUiae oal au la uxn i da ta 'rhoiaole,Bloquée «•uaoonuemeni. Le SOUS-lieUteoant L.. Idtuer

iieanrir, da ea pliaarar, graoe k j 1 M a u m na la UuaUopliaa ton ^ ^ ^ nm,cU, d e | , I n o r ,
b*,.!^» anarpa daa poUut da fKmimaulé.ê a ta rendra naalamanl ] o r i e u 3 e ,„ ^ . ^ p j ' b o n n , . r de M.

é t u i pluaiean jonn, oa a'a pu juiqui preteat deaooitirer que
une irenlaine de miaaiwerfer et 80 mitrailleuiet.

Ea Cnampagae, dent la régioa du Moati, nom atnu exécula, avre
tnccèa, deux eeops de maia ; le premier au nordett de Prauj ; le dea-
zième an Mont Haui et ramené uae quiasaiae de priaonaiera.

Sur la rife droite de la Meute, met action! d'artillerie dana la ragio.
da Samogaeui Vacaerauiilie du Gkaume et k l'ouetl da Utumont.

D'ORIENT
octobre.

fnaeoîli» anarpa daa poUut da ^««aat -v . .
«ranea «ui ea mal oppoiaa k nDa <„ , „ , «,u

.luiarandaHaneadetbordManoa- '
mna ranuiue » uaa dtlawm aprae
a («r el« daa aaaaulaou.

Tiwtaa laa aauooa ant aa aaot
aronpiaa aal aoiaa na la Frnnaa «al
déaidt dan.pl.jet ataa la plaa
area.de «narjit la aauia arma qui
raaitu a la»r ait^oaiuon ponr (raf-
„ , au cour l ' a M J aoaMni».
Catl auui qua lui aaaidd la bloeui

. buaa lailanl an-

jl a'inaeaioeil* paur trouTar
«et proimia nankl remalaaer aanl
oua la Uoaaa na laiaea piaa fnaaar.

L'arme eoaunereiile a'tel pat dd-
lojaia ; la aiocui atl paur uoe nallu.

|,oar une §arai-

g]o.—~. D K —
Charles Cahier, sous lieutenant —
58e d'infanterie, a douloureusement
impressionné les nombreui amis
que comptait dan» notre ville ce
jeune ul brillant olficiâr.

CéUil un enfant de h Corse, par
le mariage de sa mère, tille du

bnlanaiquet ont ramené six prisoaaiers bn'garet doet t
Journée calme iur reesembla du froal ea raiaoa du i s tempf.Jouraée calme iur leiserabla du froat ea raiioa da mnuiîs emp

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE
14 octobre toirM octobre, aoir.

Peoda.1 la anil an court de reneoitrea da patrouillai an snd.eat d'Ànn-
couit, août avoat fait qnelques phtoaaiert. L'artilterie enneatie, cet après-
midi, s'est moalrée active tar le froal de bataille. Ba loret d'Qoulliulit,
antre artillerie a necute du tratail de coatre batterie et let lirt de deiimc-

J - " ; • - " feux d'artillerie aat
, — , w- - regrette colonel de Mondésert, avec
«U'UII tia.a eai iivar un* |arai- le médecin major Cahier, devenu au- antre artillerie a exécute nu travail ue wipnc u«*....^ ». .v.

a on uaa Iwleneia. Tnal esa-at- jourd'hui inéilrcinintpecteur d'ar- linn tur dtvtn ptnntt daaa la aectaur de Nienporl, nu feu

daT Éniolr» aan*tranr""eV<in"'ioii • " ' • M <""" •"» " a » " » t u a mêo. djtamiiaa naa lactt etpUioj derrière lu liinet aanemiea.

on inlarramnit tonUa'las ralauoaa ao.lra»aut a«a rt«laa éa la H.J.. Cnarles Cahier éUil entré tout jeu- ÀVI1TION
auaanaraitia' de aaa aajl ataa la i E l r»«l"a l'*iiaju(iie a oie pea- n e à l'Ecole des utaarws Licencié

.'toanar lamuudaanuar.aalai-alajil ;.,.|ellra à l'ijo de 19 ans, il culli-
aeawareuiai da
raua au monde.

Tr» . UMaVuapt, dau aa kloau.,
U i aal «et aaautea itnpoaaibla» I
aBpatnar. Lae tluat aa poawaiau,
a o u r tma da portai allainla t a i
droiu aaa aeuiree, aorva'llat Alroi-
latnaat laa imporiaitooe aa eans-ai.
Hau oa ae borna — aa qni était
dl l i quelque aboaa — k enipteaaf
laa • » « niia«laa anea noa anaa.
nia aa aa ««'lia aa froanratanl A
r*tr.nj.r.

Ataa ta laaaaa, an aaquu la aarù-
tn«a ^aa tatiaïuaa nauuaJtna n a-
la i tu ^uaauaraaAa al f a'allaa pef-
BMlMiaut t t u •nyitat ooatrem
«'•twir lar aaaouebaa aornutaraïaui
iadnaaie gtaaa auxquaia ua pou-
aaaaat anawta aa praaurar laa pro-
éaula aa> l'a%ia»iau aéaaaaatra* t
tatar fia aaaBajaaiqua ai militaire.

t a * aai paaivwt durar, K; quand
il b l tarntalianiaal eiaiu (iaa ta ra-

ftauni a'nftiW

, eouar, aalui-alailt
, . , . T au aompiaiani u ripotla
Ulaira par l'artauianl auprame

que aaoaulua la HMm Oeeuud k
ruuar la lataa vitale al aaaauuu4w
aa paapla qui a'«l nua ha»a M loi
paiaa qu'il Ka
mnotn l u f l u

1ÊGI0N PHUNITEUR

Le général Grossetti,
lat ilavt k la digaile da |ranS"-

oflicinr de l'ordre de la Lfjioa
d'aoaaear :

La général de divitian Groatalti
Paul Fraacou. coaunandaal l'année
Interne d'Orieal : olfiaer général
dd aaute faltur, commande l'araïéa
traaçaite d'Oneat avec dittiaciion tt
aail lui iaira readre tout ce qu'elle
naal dnnaw; a dirigé uaa térie
4'ooarabana at a ta obianir daa ré*
tajiatt unfiklaa. (Croix da guerre).

Médmîlli MilitMirw

taac
L'adjadaal ijaaiiaila fimti aTtailirt-

laaw, da Mna d'talaattrla
d"aa oaaraga aaeav tire .1 d'aa tretfraad

; la II jtlllil IVI7. Otarft di
1 eaurnl, a raatll ta aia-

a<a eravaera al aaa aarda ra-

rhannia JlMtWi Frmpiî

- a« hi» a ^
1 nia p—* •»*• On na ws J M N , M fia M . 4e ennaMani a«a at

bnva Mllai, pMvaaMt Meart I* « Htrl*

iait les letuei avec passion >t avait
déjà doDn>' des preuve! d un beau
latent dans det productions poéti
que» très goûtées.

Nommé aspirant au début de la
guerre, il conquit vite le galon de
sons lieuttnaut sur les champs de
bataille, où il se fît remarquer par
son courage et son audace. Toujours
Lirèt k remplir les missions les plus
pArilleuses, ll témoigna, en toute oc-
casion, de son parlai' mépris du

PluiieVrs citations a l'ordre de
l'armée d'Orient, où il avait clé en-
voya depuis qaelqua temps, vin-
rent l'en récompenser. II était, «a
dernier lieu, proposé pour la Croiï
de la Légion d'honneur et pour le
grade de lieutenant.

M*fe la mort, une mort effroyable,
mais glorieuse, le guettait.

Le :i septembre, près de Monastir,
en plein combat, uu obns lai bnie
les deui jambaa. II ne turv^ut
qu'une demi-benn à an horribles
blMsares. Il eut, cependant, encore
la força, • i lgré <e* aouffrances et
ton agonie, décrire «v*c UM plume
trempée dans toi s«m, quelques
lignes d'adieu k M mère adorée.

Oui dira la doalenr de la pauvre
maman, celle d* toute M («mille,
celle de ses amis 1 l'annonce de l'af-
freuse nouvelle ' Car Charles f-ahier
avait un cœur d or ei il s^ faisait
aimer de UHII ceux qui l'ippro-
clitiet.1, II aimait ausâi beaucoup
lui-même noire p«y* où, avant la
gnem. II v a i t p w * qaelqnu mois
de délicieuse villégiatara daiu un
téjoar eoehanteur p è s de Baatia et
on it «Tait lorma des rtves de bon-
heur, hélas I ci vite brisés !

Non* prions M. l'inspecteur fjéné-
ral Cahier, Mme r-ahier et leurs en-
faau, M. Fcrnand, M Paul, l'un
aide major, laut e .îetmnaiit d'ar-
Ullèfie, wt ie< déni au front, et
Mlle Uercéde» Cahier, de vouloir
bien aajrtar, en cette donloonoM
•ccatioD, faxpreswoo attrûtée de
ne, M«MtMaMi «wk-^aoce*.

AVUTION
La umps est pluvieux etongsux.
llîen à signaler ea ce qui concene l'aviatioa, le temps ayant et* dékfo-

rabia Oa a dei •ouvelles de Tua de aoi appareil! qoi avait élé tignali
manquai» la 21, le pilou « lit légèrement blessé.

rLEPETIT BASTIAIS
nehnté na amméro

roftt«allx centime»;

reçu pur •bonnement
revient à cinq otMatlmea
ft nos prix soat resté* :

UN AN
SIX MOIS . .
TROIS MOIS

3 0 frto»
10 —

5 -

IBONNEZ-VOUSI

Oa peut s'abonner, SAiai
n u m , dans ions le» boreaui
de potte.

Plarra aatblaa. if> dt H u t , tar kqaal
M loadall di artedia a^anaeta. Ua Bel
larrlbl̂  ta aea de |oan, l'a urraaal : al
UarealttoBdtltall I » daraUra daarn-
ra. Celall ao mua praea, d'aae balia
B.4II1CMW, bot, alntbt tavari uat.
ABMl, IDtl le moDlt ragrena ta la t! pre.
Btitrte. OQ iel • fmlt '• b«llM (aatrilIlM
et M de Me oaaurajti lai • du lt deraltr
adlaa ta ternie amaa qaa ooai raaredal

raH lt ottar bru* par la doahajr qae
)e an volt, •ajoard'hei, obllit da dire la
deriaar tdtea t aoire olier eaauradt riar?
ra-kUlkitanatri.

II y • I peint deai awai k aajoard*bai,
il alâlt dut aetu aaaii agllM tar aatta
•aaupataraailill aejaU al da taaaaar
ma loar ktanal da ai anaaKra Caajaaa-
aléa. Qal Joe .un» Itauk ara anaaaat
ai beaaaar, qaa mata a n . latt a i aareaaat

**• |>H|̂  J — - ' — - — ' *
.a centrerai 1-

Auittance oa-ata» IHIndalaDtvkirTo.
. . . iaaailUa u a l à n l U t l vlaaaat I Cl (aaa. taraaa, aaavi d-aalraail U HBUMI HBKIIMI «fc*,!!,,» aaaja dk )eara,livaM

Laa MntncUiraa de l'a
a u bjaaulai aaaaknaMi aaat htltf

lria^a««taialrCaàFBtaàl»l ^
QtU, laa naatadl « « taaaaaï « o awa abar aaawada, ul al aaa, al
cmranl, da 1 1 i kearea *m «air. .jeta, ta • * * > aaraarfM. Mer W pi*-

•rare IkaaJatMaaaakat at aaM aarl. -

rar.UIftuaaaarat aantHa faarri a
arktteiaaraMa kanaaaa a» aaaval

BOMitU n/0aEl<. - U tanullt Ha- arat, narra al ftajana, f » ant aaai
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aadlkavlaTrtanW. « M dan*,
w la wa«a »i«v i* IM HHH.

Ton tuiNDIr, tt.r .ni, rwlara puai
m'ai, i ••juari «IMai tiaroa). •

lierre lu.o.ea. aa noai la Ma oaawa
ta, |a la » xlM - 1 1

AJACC1O

Le Drame dei Salines
Mort du gendarme Guiglielmi

La gradaime Guiglieimi qui init
eU grievemeat bleue, dinunche uir.
•o i Suliue., "il mon hier >oir, k 5
heure, et demie, i I HOpilal Mili-
Uira.

Li nouvelle dB 11 mort de ce bra-
ve • o u i n e pteiblo nmolio. oa
lillo.

CAURO

LA FIN
DD BA8111T
Dus U mirés de lundi k mirdi.

le bandit Panialacci a été blessé
mortellemeni tut la roule de Poaii-
liello, k la bonté 4 de U route fo
reiiîère allant de Cs.uro à Baitelica.

li ut décédé hitr, k 4 heures du
soir.

Le corps t été runené a Ciuro,
•ux fins d autopsie.

Le paiquet d'ajaccio «»t sur la»
lieox.

Cetl l« brigade de Ctum, com-
mandée par le maréchal du iogii
ciel Corli, i qui r^vieni l'honneur
de cal eiptoit.

fêtite Qhtxetu
Dans les Finnnces

i>«jll* • • . » • . — —— --»-r
qM M. JirâM t?ru«Mâ, attache an
MOI I K F M V I I d t u t d» la starue
mkrobaacU «Ml J A-r« Donné perft-p-
Mnr d* Saut L-ar—l -U-e-an-I»odo«
(Uaate OVOAM).

Mou aaraaaoM i H foM'UMaaln aoi
plaa iiuoeraa leuuMUoBt.

T T S O I I da M'a* achat» «aarboa, foin.
bou «I aetra

Fur* o£re aa (tté Soevi. Gaan Sa
hMtiasi. «natta.

A vendre

Joli* Villa, da côté da Tota.
S-tdiamr i M. Jaaa GrenUai, 18.

Bd PeoH, aa 1 <

à Vis
uosataor. ratraltâ, diplAme, 63 ma

dtmiBd* pi.rm écriture, bnreaa.
Poer nosaig'«Beat, .'adraaaer a u

banaux da Patil BMNJ.I . Ci-gant

Perdu
II « et* arda J- Pmdii à* Damas

i 'a Chambra da Cornai arc», an aie d*
Dam» ea faille noirs contrat aoe pa-
ÙU glaça et ose cariaintj «mina.

Priera da la rapporter • • bina» da
Pafit BfttfJaia rontr* renompaaia

Communiqué
ITALIEN

Hier, dams le Cadtm, DOI posi-
tions MIT le Monte Piaaa (Lac Bi-
suriua). furent fortenaeai attaquées
par dei détachements inilro alle-
œiuda L'adveriaire, après uae latte,
fut rejeté atâc des pênes sérieusei.
Ui élément dé taché de iraacaiei,
qui éuii reitè momentaBimeat ei
•ei mai», fat recaaquis au mttin,
à l'aube par aoa déucaeme>ti.

Au foad de la val^a Gorde*ole et
k U iè.e des l> vallée P«di«a, ies dA-
tachemeais taaetnU furent repoui
•éj.

Sur le« difl^eeu poinU do front
Juliea, la lut.e d'ariitleria coalinna
iRienie peadait loate la jouraée.

Aviation
Les condition» a'moiphariqnes

livoriièreBl des aotiooi tàhuMe*.
Deux avioas ennemu lurent abat-

U» par ua de nos amteurt Ua (al
lem»ûd) tomba près Gai g ira dais
soi ligne», l'auire au aord de PolU-
ki, sur le demnl de aoa potilioai.

' :L DERNIERES HÛUiELLES

M lVa*l«aa d. t*uaa»
da rea.ro nW«aaf i Sjlieetre Altaï»,
bt-Jain da brava* da aaaiuiaa aa ka*;-
aDan. art l a w i a. craie d'eaaaiiae
da vaisaaaa da Ira ciaue.

Inscription Maritime
~~CÎta plaça 4a ""•»—•• aoxiliain da

l'.aaaipun BUU.UAM Maat Mtattlla-
• t n t fâUbla, l*a ekUkddaia aoal priai
da voeioir «KO aa lâira inscrira aa bo-

a a t b otilaa tau «aront Lnmi».
Ls r^ttaira d'ioMUiptluB aara elos ai-

Bwdi, Z? otttatva ocarant, à la («ma-

r LIQUEUR

CÉDRATiNE
L.N.MATTEi

KYCiÉNiQUE
i r i t

Vient de pai altre
L'ARTIGIANO

Communiqué Français
Puis; 1» K KMbra, 15 naure».

Au nord d. l'»is.e. la «ilu.liou au cour, de » •« ' • "•»• '• "»»" . • " ! •
an Uoa.ouCk.vig.oa u l resléa saai ekeeiemeel. Sur la froul Cn.nguon,
• • . i ri.. s,u>» no» irouae» accealuaai leur, proirnaainas oui ntteint la
S™, de H.T,'Le . 3 d. p.i.u..«r. UU. topai, nier soir. Uni.
celte région depane 5 0 0 .

Vive, aciion. d'anillerie dnna la région Gerenin-Lnonno», noum
dam le .acteur Desvuumairon.. Nous avons dUpe.-sé une putrouiHu

EN HONGRIE

us
•ana,Hoaul>ia.

U'ipria du iatormitiMi te«u«
da Budapeal, M. Weikerlé, p.«u
dent du Coueil, >'e« ele»è contr»
lia reieadicatiou Tchoquo SlaTsa,
liaut l'anoexio. future d. l'Etal
tcaèqua pour U H.ul*Hoi«rie,
doit II popul.Uo» «il dorifiM
Slira

' N O U I ' . ™ . eïTcute dnu la région de. Epurge», une opernUu» d. dé-
tail qui noua n puni, de ramener da» prisonniers.

AVIATION
Lu allemand, ont lance deui bombe, aur Nancj. Aucune victime.
Au «ors de la jour.ee du 24, 2 5 appareil» ea.eini. oui été abuttu» pnr

no» pilotes ou .ont tombe, désemparai dan» leur, ligael.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
15 octobre, après-midi.

A In mite de l'activité d'artillerie qne noua nvona déjk aifaalée, lea Alle-
mand» onl Inacé, hier »oir, uae nounll. contre attaque pnuaant. nu sud
de la twêi d'Huutkul.l 11. oat été une loi» encore reawmé».

Mon. troupe» de G'oce»ter, de Wor|.î»ter el Dere»nire oal eieçaté, a«c
.nccé». nier d . . . 1 .pré. midi e. .uWta « W . . d» « . p . * « ! « , « ' "

CONSEIL DES MINISTRES

La HiBÎ.tre. et Soiu Secrétaire»
d'Eut » .oat reu.il, e . too.eil, ce
•alia, k 10 aeurea, k l'ÏIjaSe, .oui
la preaide.ee de H. PoucaiS.

Le Président du Conseil
fait con.aitre lu KO. dea dedaratioDs
qu'il compie laire, k la Chambre, e>
rtpoa.e aui i.terftluùom qui oit
«lé dépoaeei.

U Ministre des Finances
a c.imenu le Coa.ei< da la prépa-
nuoa au budget de 1918.

M. Metin
Soua-Swriuire d'But aux .ffaires
êtraatère. tu ckarge de remplacer
M. Herthoi. dan. le .ervice daa
rapurtea et de. paya eanbia

A/lcirti coumntet
' e i l .'<-st,eDsuiu occupe d*

<>es affaire, courante*

l'Muleete, snn. compter qu'il, ne
uuu<!U«nl jamais l'occuiu d'inti-
mider 1res strieusement Us bonis-
•aura indépendant..

Front Russe
I,A SITUATION

Farle,saeelm.

Sur le front ru.K, la .ituaiio. ae
a'en p. • e.core modifiée, mai. U J
a dea ra ù o » d'eapérer.

L'.vai.l Harlemeot a affirmé a.
Toloalê i '. neaer la fuefre k k«aae
t . , a u <*«• dea Aillés poar U

d é â i

L* NOMINATION
de M. Barthou

et la PRESSE
Pana, n ooiatta.

L. nominal», de M. Barlkoo •
éU accueillie IVK une vive a.tiaf«c-
l i « tu La preaM Imncniaa et par la
•feue alliée

Ka Amérique, lo. cerclée polilt-
q.ea aaninaaot que fanrivAe Ae ni.
BarthAj nn Qui oTOranj r*fr4aMl«
B H irka gr«td. fiaroa paw k* ait""
tara Pauin . ai In <mm da. aVMèa.

L'INtLiTElU
II RI

D.PIJW
H u n * • • • ex!««*r«

PrMdtuti té M. D n u m

U litace en ounna k 3 nenres.

A l'oaverutra de U séance, H.
Kloti, ministre du finances, déposé,
sor la bureau de la Chambr*. son
projet d'emprunt de rente 4 0/0
perpétuelle.

Ce projet est renvoyS k l'examen
de la Commission des finance*.

cldredéânili™.
Amério'iu et Japoiai. oomslenl

fvmeme.l «ur l'appui de» RuaiM
dua I. oiupagne du pri.twip., et
fou le .é«»a*re pou l'orfmiaer.

La pr iie de» liée du golfe da Riga,
l'afuou aUdma.de ver. le golfe de
Pialaad. u l . eal bien pénible, maia
•'a ne . o'e commn. avec le réaul-
tat nul .

1» ad>«, K Mobra.

U goovwnenwnt k<ritnnni4ue n
laterdii déaom.i. !•«»'<»'•'•<>• d "

LA POLITIQUE
DD GOUVERNEMENT

Le préaident annonce qu'il n reçu
de MM Auiagneur el Moule) une
dema.de d'iaurpellaliou snr U po-
litique du Gouvernement.

MU. A "gagneur el toutal ricin*
soant In di.cu.sioa immédiate.

Le préaideai Catulle la Skunbr*.
La discunion ioimédiate e.1 or-

donnée.

H. Augagneur
député du Raoae, moue k In tribu-

L'ornteur demande k M. Painlavé,
président du Coueil, quelle» sont
U» raisons qui l'ont amené k >e se-
pnrarde aon miai.lre de. Aflaires
étrangères, (prés les vole» de In
Chkuibr«, qni eurent lieu Uni an
séuce publique qu'en (outil. su-
cret.

M. Houtet
député dn Rnone, denuada nn Pré-
sideni du Conseil quellle diraclion
il n u l donner k In poliuqaa ei-
lérieureda la France.

Le Présidant du Conseil
rnonin « la tribune et répud a u
iuttrrjullaieurs.

il répond très vaguement k In
qneati >n qni loi n été posée sur les
miaon. qui l'ont amené > •• eéparar
de •». miaùia* dae Affaira élran-
gire.

« Notre poliu'ou», voua la onnunu*
au. J. me «u. dé|k «ipllqné k oe
•ojet.

n Noire paliliaue c'ael 1» ran» t
U rrnnca Aa l'Alanoa M d. kl lor-
raine.

>C«e pnw I. ralanr k In Mèrn-
rutrt.au uns «bu uUaa qu'il (nul
na kataru « <a'U anal taaaora.

nFailaaaoani rsiniasi na Gou-
TnraunMeu a i n i énergie, nani»
qn. oatta cnnnnnce toil enùnm. »

EN HOLLANDE

MANŒUVKIKS
U U M i H D U

M» MASSBLLA CRIiE
POLITIQUE:

U ntnitt ii tkméK ZzZttitmfZ.
Le. Allenunda,

d'owcar IMT enatrote snr les cnnn-
bect naMla. na HeUaatfe, qui ra-
çaivent laa M i l » nrimières d'Al-
hnugxa, ttandnM «Mr. nplralisn»
•nr KHa In i l in imi inH|iiûla>ali u
unvnillnnt ponr In compta Ans AJiiék

Las r "imanii
tout I entretenur ni
lion parmi l u Bnll

U Kauar n ta, dans la Miré,
d'hier, an Ira. \mç anaiwnni avec
baoctnnr Mutaina, CkanenUor de

flmn n'n tranavirn an anjat de cet
ealraoau, nasva, M l '
qne In rMnfu du

— « n » nmnintarHti. nrkannad.
eM«M.«ann»anME*aaevré.nifM.

. ri krta>,'"n-U nn» I

" u asllà* • " «mal i Ainank, » .
O M » llannata. a. 14 an M. at I
•naUn. taUrallk ukutau mna».
I*. lialmail FaaL an l a .

ÂTÛ
in auràU An ntann Maa«l, «nat

«Ma, 7. M n> Pulau, an trantM.
M. M ISnU. aa K

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

nut nvs roKr
QUOTIDIEN

LA €O"SB

vaincue
La vaccination préventive, dae

à l'initiative dd regretté profes-
seur Labbé, a pu épargner à
notre ai mé« plus de 200.000 décos

i

ptr toila des moaf«iiMlai inaat-
sajiu daa troupu ai daa kauUtarsa-
mwii 4u aol, < '4ml d'oaa eau da

da>t«rq3ji)4« est intlai-
—at nous aurioni

g un raal aaanatra ai uoe
antra tm4ilwaa s'émit m u k nom

Uei quM la i«,1r*5« 4u Parltinaat
«fit parais k U Gosui'sion de
l'tfy^tè-a pnbliitoa d'axafear DD aoo-
trfla U»n aa moioi raiaù7t aalla-sî
•QI immédiatamaot aoaaaiéoan de
r.amaiiM varil aua la M m ty-
phoi'a fiisail aourir k noa aoldata.

An aoara dea oranian maia da la
aiDiMfna, las léaèi typhu;uaa ie

En mars 19U, ta Parttmaat ifsit
voté ona loi raodant la Taaainalioo

|oa obli|ttoira poar la*
J'irai* ptrsOfjualletDent

aoataou i la tribune ls aécistiié da
MtU masure, loni l'initiauva dit la
pins grand hoooaurao ragratU nio-
faaianr Liane, an iaiiannt capan-
laat sar laa aonira-n1i«atioos qni

nous avons so«<oau« hier, qaelquea
heures avtBt que la démtrena du
préiidtnt du coueil ea rendit le
rapael oiceuaire. Nous en trioat,
ea fermes mesuras. U coBclxioa
qu'en a dégagée H. le Président de
la rUpubl.qua par <« rems qu'il a
opposé d'accapler une démission
qu'aucun icruiia public ea siaace
•e jtutilie. La censure — It camure
politique, qui n'a pu d'eiiltence
UgiU que la loi du 3 août 1914
n'a pai fait aatue, qu'aucune autre
loi^ancuo autre préuxte n'a créée,
qui t'a i'aulre règle que le* capri-
ces succesiiti d'iaspiratio»Î cootrai-
re», si l'oa p'Ut appeler règle ce qui

miatr la majorité, k dicter teun *o- aaa r*ooaaaluaoo« • • da.1 des ilamanis
lontea an gvuveroemeDt si leun lois t*Ba«ei d'ioftoUHa. jaaqa'i proiiniu da
k la Chambre. ruaUaat d*axi*ta« tifat tltanwBda, poar

(U Ttmpi). nUaas toir taa o&jwUh doat ta deatnotloo
poanlt lai eus deaudia ; M)i rrots fol*
olta ; eroU d* gxrre atso ptlraes. •

BW «ont «as illusurai al doat l'axis- en est proprement la nôgalioi,
tante conanola aile aussi de D* qui eit proprainant t'aroiirun.— In

tare

traimwa aiaimauta; ooua na ptm-
«twt ai ta» ira a«a notDS>rM, d'aillanrt
losariaMi, la* »t»iialiqu«M ofSiiaKaa
D'iyut aur aa abapi<ra «u'aoa va-
LMF ton inftarfMta ; mait • « aon-
uuiiona IntaQl Ullai qw», Aaoa
ooua praaaiM rapa«rt aa Ministre,
MUS retlaaiioaa tlaa nMaaraa nr-
neaiaa pour aodi|nar le Oéaa, Hmu
s i ^OUTIODS f—,Ut l'tdéa qua aoi
aaarif ît M **a» fcajmaiiar m tat-
Mot aaa luaiiea a u aaoiM auwatM
da l'aooami, al 4oa. par la tail da
i'1#i»«..— «m *• r«a .™, 1M «a.
aoo.i»a aoaaislas na tamnx naa ob>
laaii«f.

Il tant biaa avoua* q >'m nolro
• w . pava «a Ftaaaa. I aTgi*«a a'a
M «ua biMue ,ir«si*. Mu ja aoatnwi

pu te départir das antres moyatu
ntosbrlietiquas. Uiltiaurauiamant,
nu four da la triilaraiiou da gaarra,
1Ï6,UOO naa osa sanlamaiAt siiiaot
Taeiine*, taa autras na. le forant
qaa vaut k (.«m, lam dss auudi-
n««a 4ilt.citss, aut »rûûé#* mimas,
alors sue la raaos nMMtaJrs oa
pou m i tonjou» dira aoeofiJ aai
eoMsati, alors que la nom*>ra e.BMea
da apurai oa pau'ait tou|ours étra
attainL A maintea tapritas. noire
CrQUnmiiutn rétuanu >iulan«an ran-
fort na !>»».!. tj,r la Irott saot |ua
loua laa hoanM vaaiiaajlas lua-
•aai vacsiaes : laa ai>>;«Boaa mili-
lairan na aatmirant pas ia)o|Mra d*
Dosa domiar aauslatuon.

Maigre aaia, as téaultnis obtaaua
tout mcooUatat. M. Oa paul laur

4'arair ét4 trop tariiff.

supprima notre conclu-
sion . la ceniure, et ceux qui l'inut •
pire a t ne peuvent maprimer lai
l«il-.

tes faits, les voicif Le miBistara a
la confiance publique da la majori*
ti. De la mwjoriiâ, oui, mais aon de
la minorité. El BOUS louùhoas ici
aa poia. le plut grarq de ta situation
UopBii un an, uae minoniô Uible,
mais résolue, opiniflire, le dresse
montra tout mioisi&re, qne ce soit
calui de M. friand, celui de M. Ri-
boi, celui de M. Pimieré. It y a 1k
une moyenne de ltiO voix qui en>
lra*ent patiemment la marcha de
tout ctbiaei. Point asset numareu-

LE PETIT BASTIAIS
netteté na numéro

coûte dix Mntlniea ;
reçn par nbomtemeot

l t cinq cgotlmaa
palaqne nos prix sont reatea :

U N AN . . . .
SIX MOIS . .
TROIS MOIS

30 i~>~
10 —

S —

IBONNEZ-VOUSI

OQ peut s'aboDoer, tus»
ittAis, dans tous les bureaui
de poste.

U sargaal U—ta Ait, da..:. dtala>-
tari*, a «té ollé i l'ordre, aa mal i « 7 :
• «on ahar da paaU «VUt *lt tn*, a prti da
HUa 1* ûomm»ad«nt3i U IOQ «UU, a ••
aoiuervtr tri* bail tau inof»l ai antaUilr
ta'ifTBlrJlut la Urnla Mcmp* malfri
du pvtM i t i m w ; a 4i* daj4 alU ; oroli
da Kaerrs avao palmst. •

M. Htnsal Noi , setwod aaMtaiaada va-
paar lÀbrn, (ta !» C* evprfan Pabra ; dis -
para lo» do toraHliga da aoa Bâtloaat,
après «voir taaM taat aa qal4talt poealWa
pov mvar soa «qalaaca, )• 1 *o*J » I 7 :

Marin Cône

ses pour imposer u» gou*ememenl cu<Dia pour ttoif vaain nia a u
la leur choix, uae pondue de ,i, iaii»« | na prix taji*uui- k
leur cho.x. elU» mst aall.ukias é f l Î
k « nier » la» tnininèrai. hit ce»t

Ua tamMffiKS oflolal da aatklaatioi a
MOfda à H DtaarDard. fiharlai-itB-

qaaa, kg* da 70 sas i la H tott l»n, l'ait
aorU ifM aa oanot, aa saoovn da aaai
avlataa» doit l't»a«nU trsii oaaoU al
atajt lonb* I la mer i oiiq oaata nvatra
da U i*it* da tain Trop» ; a reaasl, mal

DES TAXES f*«r '
Noua taraos qu'an épisiar na

•sra |a.naia iéaotti p«r ua aa aai

t M a ktréfaetorila, et MÎA pute qaa
«litint araiiit da pardre aoa orédit,

non tjûe aeauowi^ d'onrriara na

abatua *• auu»* i an faaoo.
0 " euiiteufe ail, atoon aa

p da sauta k t*.aa afcauattéa.
Noua l.miM> a«aa ae rapaorl,
•aaima aew bien ft*natna, tria es
raurd sur .létrai.Bw i laa aUtiltt^oai
**nol goeira an tout fol.

Do jour où ua eattetj.nia, eoBioa
«lui qoi a'attauil sur l'IùâMp* an
aoAt 1914, appwilt, la Qéaa*aiU
4'ana -Ji-ona njourauia a'imooaa
«•paûdanl a<«a na etneiér* nnp*-
neut a. pnsat-i.

U ttfaWMasAaeala plinwldaa
„ , , «Mangiaia k«lriiiM. La aon-
tagioa dir-au, (a*ona*a par tM «aa-
diuooa tUplortoiM fui. daas laa
tTaaea}a«J al (aa aamonMOMBU, h -
«Uitwi l'iBfaaiiaa iauie, aai tri-
« a a m An»*, damanjions-ooos,
4A|i M ila-iiini n da 1916,
daa laa B.MUM prophy .ti^ua* qui
^••poaanl a «MU ooalLa aoora*
d'in'aaùan, e'eat-Miro la aUhliaa-
BM a\a l'eau potanla, la praprata

a W la a m u banaa aao eta-
f

f p
an ne aaut le» mer. Ki U y • ,u«l- ainsi qu'oa aoouUl _ _
tuaa |our>, H. la »ro[«aa«ur Ktatiel qnegcn paradoxale : Jei miiulères !* , .„ . ca'à u SJ le la aamaûu, ai
laa analysait h 1'Aaade.ma tlaa Suao- qui oa. de* œajorué» corlaii^a, intu p« mal 4a pallia retraitas ae aa lî-
ae«. ta aoai ai «apunar* lttlfr, la qoi soal forces de «'en «lier. Un berant |o't U la du tfiajMira,
norbidiie ast essore da x.47 at miaisiere ae tombe plus, il te du- Mais si pour muta* oaa raisoas.
2,65 pour 1.0UU, a ils o*«tli* «Ma* saut Lu veilld oacore valide, il l u -
siialla<n«»i aa ldl7 •aut 0,1 al gui! le loaduinaia ei disparaît le
0,068. Ka 1*17, u norintite arvlua aaxlaatiumaia, sambUbte à m catta
aoir. 0,1 ai 0,8 poar 1U0.0UO; ai berbe dea c-am,>« » dont parle
M. Hienai a pn proelanter nua la bouuei, a qui ie matin uaarueail

at qne ie »oir BOOS «tmes secWe . .
Ces ttW vois SOBI d ai ieun an-

paratas : sooialisies et radicaux io-
î iauales en lot me CL le noyau princi-
pal, accompagné* dd quelques mem-
ares de a droue : ai ÛO»I Miie mi-
nonlé iMgaree, dont la loree est ia-
sirnuata « s'imposer par les voies
normales que doivent suivra les A*
temblAes parlemealairei, mais dont
la menace esi, ptnl i i l , lutfiiaala

vaaviuaiioa prlraouve aval
muet laméa plus da
daoèa.

INoaa soohaitoaa que aalta laoon
M aara pu parda* al qaa la |uarra
ait aa moiaf donné droit de cili I
BJM mttiiiocla tjut la pays n'aara
piw éa tsMom da aospaaiw : ai Y a
faii «as ptaarw.

Docteur 11. UOIZY,

it im

LÀ SITUATION
POLITIQUE

aeriauaaaiaB. ap>ii|uaa«. An

pour commander aux éveaa
politiques et décider do sort des mi-
niaièrei.

Devais na u , le pays, dérouté,
voit diiparal<jà dos gouvernements
dont, la veille, it admirait la lamé,
doat il voyait ratitier la polîuqae,
dont lui-même approuvait les dir«c*
lions. Il les voit l'CTaaouir pour dei
raisons que la ruioa ae coaaaii pas.

Cesi a Ir Chambre k comprendre
tout ce qu'p d'inadnuaaible, .oui et
qn« recela do péiils uae siuuuoa

l'jpisiar s* trouve * l'abri Ue
Doneisuout. il n'en ast pas da aaioa
daa DsrtbaDl* la lroau|S.

Ceui-u reniant ait aamptani al
na ajaoauMoi pars—aa ; il c'y a
AMI auaun lasonvaniani k aa aa*
|*a aihataurs laa daajuaaanl k U
pouea abn^aa (ota fn'ila randroai
leur firewafa k ua pni saaénaaj k
la taxa.

C*4M taxa ast 4s £ ?'iMS la hiln
aonr la frooaia trait et da 4 b u t s
la kilo poar la (romaga aaa.

La r*gM éas hergars satabla être
tirmin.i : il ait m i , ;o'i( lamr nala
anaora da Jolis baaASaai,

mufri» de Bmsti*

Tmbîmn d'Honneur

Citations

_, __, *• t*WIJ * « *B««S>*I
4sa«tff«Ués «'an* part das vnanlsm
aktaaBi par no* aines M-ifaaiaaMa,
4aat l* iBauUauaaa soal daa ana»
4ibm4aa:MaM
« M , ai * i l-iaawafaiiaa- eW asa-
laaial Mishi aa» é»-aai «MM i*|)a

Le Pieeidaai da Gooaatl a rami*
hier la démiuion ém cabiaet entra
lea nsauM de M. Présida»! «te U *U-
pobUque: la présider t de ia K«pn- anaai troobla, 11'a'eit rien de p l u
bhqua a redna* de l'accepwr. La dsnaanliaant dans les démocraties

non en ait k la lois «impie ; alla qUe | M Ccmpt de torco obsenri pré- muataa.tr l'araanr da sas

part «aavamlar M la traata ndif-
Nfaaaa 4a nova >«:iai nsa-tu i M

narVunuanan̂ kananuaUf a a n a B a S B O l 1 S i

klns, ni l'ini

e n raspoetaeise de la Comtitauon
daat la pins hani magittral da la
K h l i q B M an l'olwerrtieur atteauf ;

es* )msaaaai seajoiaoM des
règles par<asnea.inirai qn'on aa fan».
se paa sans dnapar ; alla est etpri-
mèa «aiîn en termaa trop ju to i
pour qae ao«s ne aoas hAuenu pan
de aoos aa emparer, telle qa'alfa
est énonce dans a now c e m i

paris et accompli* par des
irranniqnea. Nom ae voudrioas riaa
dramatiser ; ms.a puisqu'oa sa plall
volMiien k «roquer .es aaaa es re-
volauoHntraa, rappelons deui an-
u s : on commence k fructidor, a* s*
tro«m a bramaire. A la Ckaœfrra,
k In BHjonta de la Ghaasbre d'ax-
primar d o n n a i s sa volonie avec
use force ulle. avec un* an

«a «ta
d*tanuiiarta, As taetoa«io, a été elléi
l'srdr. la I W M I I < ndjaasnt raanv
eaaMa pu to» oalnM, »M naarcto at «a
bravoera ; laa W .t tt wfiamki.. prl. i
daai rwrha. se« n vMaM anmt. i la

taira I. a«aa na BM « a M PK mai atinta
J . , 1 -

« *
POMT .«4 rlpsala traa '

AVIS

U 1er adioiat de la Vill. de Bai'
ua porte A In comuiMnno. dn Pu-
nlie que M. Antoine Gnviui, a*n«w,
Preiideal du Cona.il Otniral de la
Cône, a reçu de la Cnix Itoift'
AnUrimu. un d u de ZkOOO
frnnoi, uaatiné k être rapuni entra
laa familial de» Coma la ptn»
épr—ane. pur In Qnarrn.

Ln répnrtidnn de. iMourt aarn
(aile par M le Prendrai da toeteil
Cianirnl, d'aomd avec H. le Préfet
el MU le. Pretidenla dea Conaeil»
d'Arroudiuemeal.

LM tamlilea qui ont des droit» k
faira valoir a la reparution da don
da In Cnim Heuf* Am*rummtt doi-
vent former u dotner coawtitne
ninai qn'il fuit ;

qnmlile pHr MnMeiw dn m m
>• Bnllelin de Innin éna aananln.

de la inaûlkni un . k l'anneau H
pmdncanm de la «pie ceruoea oaa-
form. dn certifient Aa Maunru «n

«a
li M.L •*!»••# Mav aar aa aarrara,

DOSI a * ' * M >>aa «Mua l«nt a»
>|M kVHI nuVlljM «*t)ir«, Mil M
qn'inip«twt a» lait laaaiM«M* aaa.

quée par l'Br»«e. qu'on un plus lounmne qu'elle .'impnae el qu'slln
loin. Le prkame.1 de » Hépusuiiu. | l l p l u , „ ,ou.rr»era«ai, quel
n réfuté In nénu»K>., • la Lnaabra ,,'U M i > da comprendre qu'il laut
ayant aec*N4 tnanrwu aarnssr nn ranmr entra eaux qu
voie de connue el » .janl «Mné p l a l , gr» d. pNmr el n. U aajo.
aacun. anu. indinnlma •. i n u , „ anarninal primadra A dm-

CM aaMUnaw In IkAna q u ? | n r maronsol !a pouvoir el k do-

alial qa'l • » a ra ta , • • . • • . nkrann
loaaph, propriÉtairaa % Spaikiatoalo.

A W « I i refit. «

de leur
k>«na, a aMaan ni

i .OvMvi-aMMHWlannnn-
bla at fnn. anarin nmri ; », é. an

Mnnn», «atalt U 11 lailM IMI,

Caniâoul mfi sur le kUn
na «•naawas ntnnlei de In

«inbliaut In cantpoai.
lion ne la Faavlle ainai qu. la »i-
tuùon de fonnne dn Matnlut.

Cea dMaers datranl être (oral*.
In W Mvaaahra pnennin Mnr «Ira
•anuk\ par km aoian A. In khirte'
•ik-mili k In Prateuan •» ih da-
ffVMt pnrvMir I. 90 dn atanM • « »
nn.ln.tnrW.
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Tout propriétaire, labricaat,
p o ù u m ou MMuiav à q l q
t i m q H M M i t , desobj LI. mai.*-
r*a U pwtaid ci aura* « t . g t è s eil
t m d* dira. a«nt la 15 MMmbrd
1917, aae déclaratioa
l'eut de cet objeU, matlèrai et pro-
duiU I la data du SI octobre a 14
•aura.

A. Peau* presareos ;

VOBUX taues .
Vçtui da lateage.
Moutons laiaéi.
Cuir « lemel B doal les quantités

•OBI supérUare* à 1.000 kllog
B. Aecewoires <*e la chaussure :
Toila i chsimarts.
Lac.ts et tresses pour chaussures.
Fil, poix à cBtuwurts, wmeice,

chevillei, ponte», œillets, eraelwts,
cire noire.

C Outillage .
Toula mackine ou tout outillage

serrant a la fabricaiioa mécasique
d« la caauisure.

La déularaiioB, datâa Atsigiee, eit
faite ea doub'e etemplaire, coafor-
mément aux m»dèles aaaexéi an
décret dn 16 «cobra .917.

L u dem ei-mplairei sont tavoyês
par la poite, sons pli recommaidé,
à l'adresse soixante ;

If. U Mimiiire du Commerce,
(urtneet uchmqm$)

tOi, nu dé Crnuttê.

Parié

Même déc'araiiaa à faire, avaat la
10 Boveaibrt., pour le liu e i paille,
le lia ri»ui, wii'é, étoape* et decheu
de tail aga da lia, lia peigné, ètou-
pea, «appas, robans, n e c l m de lia,
filés de lia simples, reior*. cab'ei,
lisaua do lia u pièces, dèùheu de
lia aooa u»tea leurs formes.

Même déc'aiaiOB a taira, avaat
le i u lûftuibre pour le* catégories
niTamet :

Peaux eatières, dstaats, culées.

Communiqués Français
1.111* jour de U gu«m

Paria le 16 octobre, 7 aeura*
Nos troupes oai opéré c* matia, aae progruiioa léaéra'o aa deib des

poiilioai ailoiale* aier loir Ellei bordual acineUtneat la canal da l'Oiia
l rA>in*. te village et l> forfil de fiaon >oat ea^n a«s matai a iui qui le
Til'age d^ Par|ajfilaia, au >ud <i« Filaia vA no» pal<auill-i oat peaiué.
Nous occupoas lei f-rraei St Martia et da a Chapelle Sia BeMh». L'oaaa •
mi, IOUI aotre progMiiua a abaadoané ua important matériel parai
lequel uae viagutiaâ de caaoos daal pluueun obuiisrs de 160. Le total
de> caooas, capiuAi par a-'us le Ï 3 t\ aciDelloaeat receas^s est tfeafiroa
1 2 0 aLquel il but ajouter plusieurs cealaiaes da mineawerfers et de mi-
trailleuiei.

Aa cours da la joura'e, a oui avons fait pins de 2 OOO priiooniTs, la
nombre dt! ce» deraiin, depuis lu débat de l'opérai"», d4ç>a»e 1 1 . 0 0 0 ,
doai plus de 3 0 0 officiers

Sur la rive droite de la Heu<e, Its Allemand* oal faitiuifre le bombar-
demeal iadiqné, C6 malia, ds aos posilioaa do Boii Le Chaorne, d aae al
taqus «ne aos fnui ont inêiée.

k'tnt in 36 octobre, 15 aearfs.
Ea Belgique, aoas avons atlaqaA, ce malia a 6 heures, les potùioQ» aile-

maades entra OIÏK BraccheD et Oraaibaak. Nos iroupd, fraachi»iaat le
Saint Jeaaibeck et Gonrerbetk, i?ec l'eau jusqu'au! êpaoles oat réalité
nue sérifuie proareiiioa oa dépit da la 4ilficulté du terrain. U nllagft da
Braaibank, tes boit du Piptgoed et de aombreuses fermei organisées ea
ponu d'appui toat tombas eaira aos maias Noui atons faut une ceataiae
de pniODBiiT*. -a naît a été cil me inr tjot le froat.

Au aord An l'Aisae l'eaiemi a'a que (aibfpnaeit rAigi pir soa artillerie.
Nos troupes orgaaisuai les poiiiiaas qu'elles oat cotquiiei iur la ri*a sud
du Caail de l'Oue k l'Aime, doat L'eaiemi a fait tailler les poats aa »e re-
tirait.

Ki Argoaae, aa coup de|maia eaaami sor DOS patin portes est resté sans
anccèt

Sur la rira droite de la Meuse les Allemands oit reionfêlA leurs atta-
ques au aord du Bois Le Chausse- torèi un vif combat, au ooori duquel
il a subi dei pert. i lérieuses, l'eaaemi n'a réuisi * preadre pied qu^ daai
BB de aos élemeals aviacea. Mail cal ose partout ailleurs.

AHMÊE DORI£M
U octobre

Faible acliriià d* artillerie inr l'eaiemble da froat, en raioa da maaviis
temps ; conbau a l i greaade sur BOB aoDvclles poailioas au snd de Lia
(ouest da lac d'O,knd«>.

OmmUNIQUES BffrTAM'Tf^QUÏS
25 octobre t l B 40

__ _ La anil deraiere, ua raid à l'est da Loos a été arn^é par aw *""'• e t

aos mitraille mea el a'a pu atteindre BOS tranchées. Ce matia, les Allemasdi
A m MM%É# 0 > L '•'* d e U " t*"1"1'1"* COBire nos i'fOM an nid da U Baiafto. 1 • premier
* * ^ détachement a Aie repousié par aos feax svani d'armer sar aoi fil» da fur.

Le Se a reoui s péaétrer daas aos traacbfes, maii a été aonilôl lejete.
UB de aos hommes a disparu. Nous avoas lait quelques priiooaiers iu
cours de reacoatrei de patrouilles.

A l'esi de Poelcapelle, aotre artillerie a été activa toute la jotmée

AVIATION

Inscription Maritime
D M plaça à* cornais amiJiair» A*

l'iucripU' D awritin* etaDt Mto*lJ»-
nwU TIHDU, 1M e*ad da« loit prtai
da voiler bien M taira loacrira H bo-
m a dt l . *a/ia« ua iota maatga*-
•aata obiM loar aaroat IVnrBia.

L« r «atra d'ibMnpttao aara ûloa sa-
tmà , 27 ociobn ooaraai, A la l«nu-
tu* d«t barasax.

Àvi»
•aisof) rfe WÎM achats oharboa, fois,

boisatMtra.
Paira o f n M Oafé Ssart. C w Sa

JoUa Villa, da est* da Toca.
S'ftdraaaar t M. Jasa OraaUal, 19,

Bd Paoii. H lar;

MCIÉTÉfl BT STHMCAT»

Soc.ala da S w w a j a i W t t ta»«ta

parbosaaUda la drta BoaMa aoa* «rtaa
d* *o«K>ir ta** oaaiaw à .•aiiaaailii
gacarala au a*ra tu* iimmnth*. Xi
oeioam, A la Main* miU d« «UliUra-
ttoca), à 1 !»-•/• d« r>pr**-nidi.

OrJn 4a joar L « I B » da daniar
atoeit vaiaal. — Ktp •* da I» liiBatioti
S M M M I . — AdauawD da aoaraau

La aoit deraiero, DOI «icadrilles oal attaqué avec d'eictl leoU résultais
las aiisea et les voias ferrées vers S a m bruek. P.us de 3 M u kilos d'asplo-
nts oal d é jol is »or les na:aes de B n r m k , imméJia ternes i h l'ouest da
Sarrebrock. L u dégâts aoat o a i i J e r a b ei i:t pluit ura .a r a d i e s oat aie
obterril . Use t o o w et demie d>xp!onfi a été egalemeal iaaeée sur les garas,
•oies terrées acwds de chemisa de fer de Sarrebruck et des eaviroa*. (Ja
trais, qui ta dirigeait »srs Sarrebruck a é « atteint par uae bj«sbe tt dé
truiL Aa total aoas a*oas jeté 5 ,000 kiloi d'expio ifs, malgré la défasse
aérieaae acharaéa da l'esatmi. Au début de aolra iacunioa, i«a coadilioas
atmosphériques OBI éié (avorabfrs, mais plai uud le leotpt est d e n a t
manveii. ùt la pluie, d f i Buages bas. ua M I vialeat oai r^adu irit ditfl
« i e le letour de nos appareils Le M, le l e n p s sur la froat britaaaii(»e
•'est ua pea amélioré, Cepeadant, des a nages gris épaît et ua fort veat
d'oatsl oat «Btrata le traTsil de aos appareils d obaervauoa et d« combat.

ûaas la joor»*e, 1&4 projeetilas oat èA jetas aur dos caatoaaenuutl SB-
Bamis ; 11 grasses bombes iur uBjaérodrome prés do Goyrtrai et 7 | iur des
troupes allemandes daas I*» tranchai el b découvert. Par œotxieat, te»
combats oat été "rsieals : • a*ioas ont é i l abalius aa combats aér i eu , BM
b» par s o i n intularia. Trois autres coatraiau d'aliartir et ait das Boires
ae aoal paa raairés.

après aaidi.
O aa ' i a i 5 hiarei 45, I'aruaée bruaaaîqaa al l'arasée iraacaisa « t at-

taqué, a l'est, aa o o r l ait et aa aori d'Ypres. Las troupes alliées oal pr«-
gr«asé de iacM isiisfaiisaie. La plui*. qui était aboedaaia a la lia da m
auit, a'a pas cesse de tomber

Communique
ITALIEN

Hier matin, radwi»atre eu*m sar
• M l la front, M iem T W » at d'artil
lavid •}*• - - " — r ua oarac.ère da tir
4a AaamaeÙM e a u - e l s p«Bies s a
aval 4e Reaibam ai R-trois, et
• a aawai d* piaiosa de Bamiina.
CasajsM, sar cette parce du troat, 4e
fenes aWMea d'ialaaterie fur-ai l u
cet* s l'a tWfB* de aos poaiiioas

Le <k(iie de S . g l rèV-ia au choc
a n a a u , BMÉs» a4su aa s«d fa*oriai
par aa kmanliav*! é*«ai qm rwaatt
B«IS taaasiata M aotra tir d« bav
rBCâ  aTaatWBBsPB PMBBBjl B SatTafMB**

C4D0MI1.

(
muii, t » kaurai

d« M.

Front Italien

LI "
Inlmmiiilin

évacuent

le plateau de Biinsim
Des télégrammes, reçus

dans la soirée, signalent que
l'offensive austro-allemande
a continué aujourd'hui, arec
une violence considérable, ali-
mentée par de puissantes
masses qui couvrent tout le
Iront, depuis le mont Mag-
giore jusqu'à l'est de Auzza.

Les troupes italiennes ont
été obligées de se replier sur
la ligne frontière.

Par suite de ce repli, les
troupes italiennes ont évacué
le plateau de Bainsizza.

OaMa pr* aatilMM « l
par 35 «aix eoatra 110.

La discBJsioa géaérale aal ou-
ferta.

U. Blacke
député dd l'Hérault aoata » la tri-
hua» el oombai a*ec éaargie t'éaùa-
sioa du nouvel emarual.

M. Kloti
BÙaistra daa KiaaBeu, dAtnaii I M I
uae toutas las objections qui oat été
failas a*r '« précédeal «rataur, et
fait ressortir tous les avaaiagu de
ce louiel arnpruat de pierre.

H. Grodet
député da la Guyane, discute loa<
gnemeat la quastioB da taox.

LE VOTE
U diKauiM |é«*r«l« iuul doM,

la priiidnt mal l u rail la prajM
d'emprul qai elt voté ptr awili
levées et i l'unuitnjié dei membres

INTBRPKLbATIONS

da 1 Isoaw et, profiiaal iê* deboa-
cMa offeaiifs da sa i<ta da poai da
Saala Maria at t a a u Luaia, porta
ua combat lar les p*n:ss de la riva
droite du fleu*«

Ea même teaaps, de ouisaulas
atuqacs décttacÛas s l'oaest de
Volaick (plauaa Bsuuisss' et sar tas
p«aw» à l'oaieti du moai Saa Mi
ca«le, faraat rapoassées pu B M
iroupes f«i, daas das ioair<i atu
qu«s svccesiifei, priraot k 11
quelques caaiaiaes da »rt*OBaiers.

LÏS puiiiaales actioas de fas, dé,
?eloppees par leoaemi .«r le Cana,
fareai eticaoemaal coatrabatt«aa
par momt.

!<T*ktmm <a M. Daj

L« taiaca aal m r a

DU
L'ordre du jour appelle easuila la

diicuuioa des iaterpellatiOQs da MM.
Léoa Ferner et Marcel Cachia, rala-
lires i la question du charbon at à
la politique miaière da Goaverae-
maat.

La diicuuioa es) oavarte.
U. Léon Perrier

député de l'Isère, moBte à la tri-
buae et dételoppe IOB interpallatioa
relalife a la crise du charbon.

L'orateur critique las mesures pri-
ais par le miaistére du rariUille-
meot gèaèral

SÉNAT

pour

L'ITALIE
tfiw-Yort.MootoDfa.

Ua télégramme d« Wsikiagtoa
annonce que, par déciaioa du ce
jovr, l« • Slupping Bosri • met à
la diipositioa du gou'ernemeat ita-
liea «iajiciaq nanrei ea acier, lor
maalua total de 100 000 loaaes.

AUX ÉTATS-UNIS

L'EMPRUNT
de la Liberté

Waaaiaf too, H Mtobra.
Le Wpartemeat d'Ktat estima

que le» «ouicripiioii a l'Emprunt
éê tm LUmié dépasseat dèj» trois
milliards et deau da dollar^

Préttdout te M. Donotl

La liaace ett oaTerte à 4 h.
L'aa dea aecreuiraa doaaa lacura

da garocèa-verbal de la daraiere
«hwea, qui eit adapté taiu wcaaa
modiâcatioa.

LE GODE
eriiiiillt

L'ordra du jour appelé la pra>
mière déiibératioa sar la proposUioa
de loi, a(opl«e psr la Cbambre des
dêpoUi, teadaBt I modifier plosiears
articles da Q>U d'inslruclioa oriatî*
aelle et des Codes da Jait.ce mili-
tai n.

H. Etieûoe FJandin
aiutear d« llad*. déTeloppa Ua
cflBclasÙMS de s«a rapport.

L'EMPRUNT
M. Klola, miaism d«i Fiaaaua,

dipoie ior le liareaa da Seaal, la
projet de loi ralauf a lEoproat aa-
uoaal, qai neal d être adeplA par u)
Cbaattce dai depalai.

L'EMPRUNT £
Lo Cammbre abords la disoastiom

dn projai da Ui retatif à i'aaiiaiiasi
d'ui Enpnutt « i iasui da dix mù-
liardt,reate 4 0/0 perp4taetJ«,e:
ta d'impAu.

M, Blvtbe
dépuU de l'B rBaU.damaBda l'ajwir-
aasMai da la discaasia* de ca projet
éal«i .

U. Klotz
•tionsire des Fiaamc**, iastsie aawr
la discassioa îmuiâiiale.

L£ VOTE
La |iilai<nl MaMlla la Uautbra

n i la ata| liiuoa d'ajasnaaiaal

H. Angn-Micbel filippl al Ha «a-
Ht» reun Thériaa niaffl ;

M M. Bieue Fillppi at laon
at Joaafa da Lort al aaa
Usa al M. EdaMDd Dar-

Oat la doaJau da àak* fan t laan
paraau, uaia at nmanaaiaan 4a ta
patia cnaUa q« U» Tlamaal .J*l»u»,
•ar aa la paraoaaa da
Madanw Baptistiaa Filipct

N«. «JACUO
k>or étooaa, nvin, aalla-llla, a o w .
baUa-aaorattaala faraaûa, dMdaa
iBaatat,la * ooiiraal,al laa priaoKIa
«mWr biao aaalar i « M aalaira
mM qui aura llau ai^oord'btii aa-
OMdi, i i l i turo * ' Je 1

IA Cuaiile sa raçoit paa.

Le Petit Bastiais
QUOTIDI EN

tarjcrwB — LE rr.US FOHt TIRAGE DES

La Moire de la marne
Quand la horde allemande eut franchi la frontiiira,
Là France se leva et montra toute fière

Ses nohles Alliés-
L'ennemi réptindit avec su voix féroce :
i Noua avons toi» les droits, car nous avons la fores,

Nous saurons le prouver ! i .

Et il accumula partout crime* sur crimes.
Pillant, martyrisant la Belgique sublime

Qui di&ait : « Halle-là ! >.
Il porta la terreur en Alsace-Lorraine,
£( menaça Paris avec des cria de haine,

Comme un fauve, sa proie.

Alors on vit bniler une epée flamboyante
Tenue par une main virile et triomphante,

Et l'ennemi trembla.
Car ce glaive vengeur était celui de France,
La Patrie des héros, ia terre de vaillance,

Le chevalier du droit I

De toutes les épées, la nOtre est ta plus belle I
Elle vibre et s'émeut, protectrice fidèle

Pour toutes las douleurs.
Mais malheur à celui qui l'insulte ou l'outrage I
Prompte comme l'éclair qui reluit dans l'orage,

Elle frappe et l'on meurt !

Joffre dit : « Li bataille acliarnéf qui commença,
> Soldat*, va arrêter le riertin de la France, >

Et l'on vit aussitôt
Français et Alliés, dans un élan sublime,
Rivaliser d'ardeur et J'efTotls magnanimes,

yi léconJs et r-i beau* '.

lia eurent affronter les luttes meurtrières
Comme ces p.ibdins, fiers lnlros lé^nduirc^,

Cumme le preuit Uoland !
Du plus pur héroïsme, uffrant la Heur suave.
Ils luttèrent en vaillants ou moururent en braves

Uiin» W comhat^ sanglants,

Apnte une aéra aine à jamais glorieuse,
On pat voir reculer faille noire oïlieuae.

Nos soldat» triomphants
En préservant Pari**, sacvôrenl tout le globe,
Car la cœur de IA France est ie cœur de l'Europe,

Comme on l'a dit souvent.

Ce fut le merveilleux triomphe de la Marne,
L'univers applaudit J ce brillant lait d'armes

Qui combla tous nos vœux.
Lea drapeaux alliés flottèrent Jana la gloire,
Déployant laura cculeura au soleil de victoire

Qui rayonnait sur eux t

SUZANNE DE MONL1SEY.

Pour me lire an terme à celte
réglementation inexplicable, le
docteur San, conseiller général
de Bastia, a fait adopter, par
l'assemblée départementale à sa
séance du 4 octobre, le vosu sui-
vant :

Considérant que la correspondan-
ce provenant de nos compuhotes,
prisonniers de guerre, est centralisée
ii Ajsccio, d'où e\U est repartie sui-
vant I-'S diverti destinations ;

K-uraant qu->, par suite de celta
façon de procéder, la corre-pon-
daace usVisee parvient aux Haiî les
avec un ritLanl Iréijueal;

Emet le vau que les bureaux
pootaux frontière assurent l'expédi-
tion de cette correspondance par les
voies les plus rapides, c'est-»-dire
en lui faisant suivre les voies du
semee postal ordinaire.

roua ceax qm ont an être cher
«n captivité eonnaisaeot les pires
ariffoisacs de 1 attente, quand an
r*U rd de corresponde nce se
prudail.

i'i»ar les famille* de* arroD-
d.-.r-nenU de Bastia et de Calvi
«I inAme qaelqaeloi» de Corte et
de Sjrteae. ces retards «oal de
venus tTttématiqaes, par suite
de la décision prise, on ne aait
trop pourquoi, de centraliser A
A|SM.IO tontes les lettres Tenant
d Allemagne 4 destination de
•* Corse.

LŒVÏNSTEIN
à St-Jezo-du-Gard

0a sali la rasa a*aa l.qta'la >a b^ba
l'ail ti'aqaé aat arbr*s da aotra p*j« J'ai
dll a*«e qaalla |oia Mlfaca, SohlaxBal
anllabaliaDos ojp-*»; |a nodrali dira
leaw' jr t qaaflrao! asbir i oos obAtai
(alars laa LOBw'oiiain.

Ls l'iba du LûBWtoitata, da Barlla, s'i-
UlMosiotri oooapii ii'»nnlli i fotqsai.
Laa Oh»f| di U Irlba italant dau fr*'M,
l'an ruté i lamiad, l'iatra oatariDié
Fraocils. Calai daoMBrs AlleauPl btbltalt
Barlla ; qaand II moarat, ioa flli, prautan
laiaaatl. pnt la niia da su affairas ai <•
dl aotioD tas atiaas d'ait-iltt ianaiqa*i t
Salât Jaao da 6ard, II ci** da n o a m i i
t'tb lisamaaU t Bull* ï a n n o u i , «a
Corae.

Ja a'al pu da Dholographlia daa ai loa
daCsiBBiosu, mal* j'an poisède platlaa'i
dscaHaa ds Saint Ja»a d* Gard. Ca so>t
dansiss tiâbllisaCDau'ii plailaara oorii
de bà'laatiti, ao bord de la rivière, an
ptsl da la oollloa dtbolaaa, at nllla{as<ii')
rallamast), t la *ota furae. (Itqiaitrt
19U. t»atoiloair*qiUiiioûo*s»i<nna»Blol-
téaa par oL Carf).

Cas *ltb itfaoaotJ parâlaitat elai vsalat
qia oaai ia Sobianai, t Bantus Cast 11
qaa Law.oi'aia lirai i daa cbitat^alari
ibaUas par militari d*os IM CAfeooes al la
Tl*B'aii, laa u trait a taao qoai aéoauatrta
t aos aa*ecoJs.

L'allMDsal babl ait SalQi-Jasa J i C*rd
aoa Btftla da l'*>o*a. Il «llati aaaal I aaa
ailaa* 0« d o i t , t Parti <a retlJik iaa
•aola, * Bar lia at repavait toa ptra

La 31 jouJai I 3 I * , Uaw ji^alo ia troa
vsltauoora I Salai Jisa da Gard. Le dtr-
nlardtlat t i l t Tana. Il l'agiualt d'anwn
plir sa liubt. Noire ladiiitiil a'atalt pu
poajr niu.oa da taira aaalar n i oalaai si
lafolalarraa proflûi, d'iaipiriau ditolra
l'attlralsai as Corsa, II atiiit poar i la ta
Isracùt.

Il y arrivs, mais fat oaailll la debtroa
daVaj oc iroavt *ar lai si Domioalo* da
|Mraruar d* ia Cotaa.

Eta lc i baaaooap la ctoaaa aéa'a'raot.
kloiisUatioD ia CorMpno! idadoabia

aaas, car il • a aaita ohoia idnlrtbU dans
l'aBvsblaaa naît allaauaJ da oolra Bayi,
o'eat qia l«i olrwoil.Eo** atatiai lalla
•aal r«*ot*bai qaa l'aspton aoaialt i la
fwsa'aaroair*l Taira H tâobt. Hualajb,
gaiHBt ia Tia* s*int tUmj, par l'aipidl
tloa da (rainai, soat&|[, aa toata iraaqall
MU, p'eparar la ravIulUtaiiDi da ràitaaa-
giaao grain** Jaiamao» Hss Tnatotr
para, tlfaalt Oiw*!u wmmi aiaéJiiaar
da Saan, poouli araparar la (Btrrt aoai-
martaa aaoi qa'n an , S t riaa a l'Ailaca-

E o » Itqial'oa ou a (J'-M a iya
itda j»p*oa <a IPQ *'aas»Ji aja- D »J 0**
oui va ai •ojjf» notai oa> toaa vot'.
L AliawaQd aritvaii, sioiUnaii, tiaii aoa
UIIB par la HaoJ al la Baaqia j Knplra;
Bas OMBpauioua irai alaoi a«ta]aaataai avao
lai, lai utaramioei Jaiaiisaai 0 leaitla;
St rsaptoa frlort aa ladsintai, «a «tpidi
Uar, aa eoaaae oaat. poanit laoomallr
aoD travail la plsa ttnpaBiot da aunj»,
aa« qa'H aa ooéiài rtao aai aarvloaa d'aa-
plaaaaga palMja'il raaaalatBt

LaW'ûXMB (al JOJ3 a r i e aa Caraa, il
*« aya Ja «MIIEIT qa il Mail Aof au. tuia
coaikM 1 aiwt b*l «t btM aissdaa da UT
lit., II 'al lBT«ra«.

O) paaaa l'iaiporian;a •!• i"û rO • *a Oai
oè i*a a • ua.di.ia axdl «atai 1**- ooap .
iaC*aa aoar la fa»ra IOBI aarlM, da-
««l. ioaar ta tOia ooaatdarabia. Dana L'iu-
lallaDoa da L4WB*taia, da iarlia, daas
ll'amo-l*. tl fmai voir oaa ralioo BM'UI-
• a . u Law.aatalu oa*aa oa p u a i s M
aeoapiaiia 1 U iya<li«l aaiwoai)-

6a kaw.aatala, «oataM ia t'ai * ' , a ao

oosla •Blarallsi, (rire da son p4a, et,
caatoa lB|, dswaadut d'aai «latlle hsillU
bartlaataa.

LSDaitraltia a daa nlnaa pour'» fabrl
otiba la> ailral» da ohliairoltrt 1 tall'st
(Uaala Vlaana) al I Gù'oW («orrai*).

L'oaaia al la na«n a'*1 situ' pariât* aoa
obi'a'fiaralaa; tootoa avait orla oal lai 1a
V Doaiia ; aavaaioallu das fitftDSM, da
Vi tarai! al da Ëorsu

La oalaoa da DSlsralitA, ooaoaa iatra-
fula aoai U ralsoa BOOIB S A. LcBwluUla, I
qsltU es titra trop olilr al aat daviosa So-
ciati iao»yai« aoaa la forma fraDgalia aa
capital 4a l • » 000 i* frsooi, doot LtB
woatBlo, prèildaat da ooiaal1 d'alBlsis

aalloai. U rilaao locla'a ait - ^miti 4§i
mattirrt ta**nnltt «t eotormtet (t», IVI-
caadaWagraa, Pari')'

Qaiod lafc*arra aal vaoaa at qaa las io
daitria>i fraeçaH, Fabrloaat das erriHs da
cbttalgilar, aa soai groioaa aa ID jyodi'
aal national, lia ont asuptt par ni SBI la
Lcaw.Qiuia aatartllaé, la propn (rAra i*
In Loawlas'aia ds Barlla al l'oaola da
paaado goaiarnair da la Coria, Intara*.

Jasats qas 11 aslartllai lara iss f r u i s
dlsai qa'll o'i aauasa ratiiloa d'iflaira
»tw soa aavsa, naît 1' y a daa aoûoor-i
dssaai urtaaias. L'an* ma pirn.it d« paa-4
••r qaa l'oaole atalt »»*nl da la (aura:
Nonbllaai pai qts la QiFia, léi la 31
jail'at 1914, ta aotnaatloo an paooa, s'en*
barqadl, oarUla d* la dèriaratloa de Is
Kaerra poar la Corsa 11 savtll <i«s lo i j*
tisnpioa qai allait èott'ar.

l i o n a n l * «a*rr« a priiae dlooarva,
aa p^Di da vaa da 1 appr^rlaioDoaoiaai, U
p'iiqaa Otaltt* Jai (abrloaDti lutialit,
lacocltll Lawoium aval'aa 1O1B, dans
•aa dtpfra limooaloi, al d u s taagtraada
aaafa la 'a Praooa, aa stock d* b»n, qaa
da boai asHrtfl oot avala* à U 000 toa-
Da* ; oala apréi dit œoli da fabrlr.iUoQ ta-
ts»a at alors qaa lai mtlfooa fraapalss*;
l u ffllaai or|aali*ai, aaa avataai pas
R.MW.

Cala na t o n ssobla-i II pat aaa «H
rlaaia oolooidaooa aa manant 06 'M a » ,
litraa taonaatM éulaat la Ma* reeharj
obtaaT

Rt qaa paoaai-voai Ja o* ou typa Ja
raavablMeaaai allamud T

Voill dtai mssslaars da Barlla qai s'«a
vtaoaaat dalaair aipiiala, se partageât u
fraoca, o»lla*at tl Ile, qai, l'ao dinaara
AHecDaaJ poar foalr da toata tapatnaDoa
da l'Etal alla m a l , qui, l'aatra davlsat
Frmçtlt poar poltar JSI fiollltsi d'ta
•alloDal, at qal mimirsat DM lo hit, ar-
racbaa! aa baaaU * aotra terra, preolaf-
tant lea laoadaitoai, pripsraot Isa oa'aH
Iroabai.

O* n'a rapport* QD mot poar leqasl
j'utaoJi daa prMito a i i t u c M vm

a r.
D>aUb-(oaiU ]'*t(ral!ataaJ qi 1 avalas!

dftuU* »j*r i> t « la aivpifQi lai
M'MutarrMOa, daa painoiae prtoyaDta
qai aal*aol*raiaat da vol' laa aioolafaM
•aoeigte*, lai a brta uraob**. lasiorraats
«rraiu, l'taooJKDoasai aonas du a.t*i,
da (airs rapiaatar daa aklialfolara. La
vniBiaia sa fit pas de lear tvii : • Noos
D a, oai paa tup i lar oolra a'jaoi i o a a n
da qaura anistai lapODJirtblaa. Ua Mal
davjtr doil aoma f«l««r : loal Boira affort
poar la ge»rri, toat poar la pallia I • ( U •
qaa>l« t).

Ja djBDB SOSM 1« rtaarvaa atcaaaalraa
otpropoi A M, Law.aataii da a'expii-
<ja«r

«aroat MtOVDfOt.

lire a ta troisième page

«TO5 TÉLÉGRAMME*

LE PETIT B ASTI à IS
acheté aa numéro

coûte dix centimes ;
reçu par abonnement

revlwut à etoq ee-nttnaftg
puisque nos prix sont restés:

U N 4 N . . . . 2 0 f™c.
S'X MOIS . . 10 —
TROIS MOIS 5 -

A B O N N I Z - V Û U S !

On peut s'aboonf.r, SANS
PRAla, dans tous les bureaux
de poste.

1

Nouvelles Militaires

HU. las sapHaloas •!•/.ntlirmafa Poil;
t Thoaoi, dtuobt aoi arotia, ad détlgai
poB-- Hi*ol ; «t Corsssl, É Umofss, M M
i Tb >aon<

toat proaiai s i (fâdi da llaataBaat;
• I . l«s IOII liaataaaau da r«aar*a •*•
mol, da i i l ) ; llmoDl, da 1N1 ; T J D U I ,
i Is déposition dai iroa MI coloata'aa.

Son prônai »i»lr»nla, laa aiitaa aspt-
raaii d'arUlla'Ialniaoi Piarri. la MU,
aiZitaiD Jiin DoJitaiqaa, da 3e, qn! oal
itltl arao lacoii l» ooari J'lai:raailon or-
làQli* ' l'acola ai.iiBira Ja l'artillana.

lODtoommii i i g n l a da IOBS llaata-
aaot, M H Laofriaoti! )it.wiaa, â i i iaatda
llfillUnci mi'jMiM ; Bi-toli J»tapQ, »d-
ladant ai 3a il'artlilarla oa ooiâla.

• la aou IlMtaaLDt li'Sgorl, dti tlrail-
isars aésantlals, sat dttlgaé poar aarrlr aa
lato tùiaa; M. la soai Uaalaout PrtH
aaioU), da Is oo;oDtst, wi sBwié aa osap
da Frsjis.

si la aapi'alaa Poil Aaioiaa Gabrtal, di
44 tuntonii, M; iflM 4 ia ssrftos da» prl>
soDQiara <l* gsarra d»ai la *• tagloa.

AVIS
Tout propriétaire, Ubricaat, dé>

posiuird 00 détenteur, à quelque
titre qae ca soit, desobj t i , man4-
rci et produit* ci-aprè* dÊsigaés est
tenu di taire, avant ID 'inoviinbra
H»t7 aao dfcUrmon conieuai
l'éta 'le cvobjix*, mat A <-i e: P^O-
i m i h la date du 31 oc >bn à 34

A. Paatix préparées ;
Yeaui uaaéi.
Vtaji da Uaaige.
Mau toat taaaéi.
Cuir à semelfe do al les quantités

loal sopériaares I 1.000 ktiog.
' B, AcceasoirM de II chiossara :

Toile k chsussnres.
Lac^U et tresses pour caaasssrat.
Fil, poix I cbtuifures, Maaaoe,

ch«Tillei, poialai, oillels, crociietf.
cire noire.

C. Outillage :
Tome machina oa tout oatiliagA

•ervant k li labneatioa «Sc ia iq is
de la caaassare,

La dedaratioa, dlate« et ii{«e«, est
faite ea doub a ei^mp aire, coatar-
mém«at aui m tlèlji aiaex^s aa
Aècnt da Iti «c obre . 0 .7 .

IÉ«S évu «saipUirti soat aavoj&s



ii [vile, &oui pi rteomaiail*,
filreiie limante ;
M, U M%*ùtre Un C<mmtn*>

{tamtt tfcAMfotJ)
iOi, r*i «V Cr*ull**

Pari»

^ ^ ^ ^
Même d^c'lra ioa k faire, avinl la

10 novembre, pour 1s lin en paille,
le lu wui, Icii é, etoupts et d*chata
de kilage de lu , tin peigna, atoo
pea, lippes, tobiiii, nèckei do lia,
files de lia simplet, retors, câblej,
tusui de lia en pièce», déchet» de
lie sou* ton les Imrs forint i.

U«me déc'ara ioa k ftira, tviat
la 10 tOTtmbre, pour l«i citégflri.s
•ninnia* •'

Ptiui entières» dtTnin, culéet.

Kieinituis htiwiliqm

Un tén«igu|« officiel d* u i i -
Uctio* i èlè dtcar** «a cbauffuur
Ricci Victor, iaicrit k BiiUa : le *5
juii 1W17. I 'UI jeté tout bibllA •
l'eau du b*iûig»ge du «peur Mm-
itûub* mr lequel il était embarqué,
pour poner itconrs i ua enfant
tombé daat le basiia de la Jolielte
k Miisulle ; •prit avoir nagé pen-
dant une quiiftaiae de mènes, il
Aperçu; k 50 centimètres tuus I via
l'enfaai qui ie débaluil tl était re-
tenu sou» une mtborne ; i\ ploag**.
réuisit h lu laiair «l le ramena a '*
auriica.

d'hooneor

Citatioos

H. l'ibb* GMtili, oare d» Pttdl«rlf(lo,
acidai an 3a Kiaw, a elt l'objat da la
flilklloa «elvantei « l u " porté aoai ••
Ho\»cl bombard*miot •• iMoara di ca-
paraMiflrm«r araanU IOBI lu daoom-
brui lu abri ; •, Mr •• bail* tiiltsdr;
main'an» )•• b»»oc*rdlr* tir plao». *

i . la oirt GtDlili «t pull de> la» w».
Blin jo»r» d* ItDob Hiattoa • l'a p'««-
q » jtmâ'i qaltla la dont.

111)111S POUR LA PATRIE

Commune de Villanova
Volol lai »>•• d»i bia*w, origitatraa

d« la ooniLBia da Villiao*a, qal ion> toffi-
bto aa ebasp d'faoanaar : aetju Jiol *V-
otf|l Loala, MT|*DI 9*rMSI> P»i ; loldat»
Baccamar'» lut DwiUqt» BUDftm-
i;a JaiB Hana, BiancaatMt A-iolca, Blia
QIBKI» Pain, CuMopraas Toaiitiai, ta-
lue» Mi Jaati DomlBlqaa, Ha(ri|gl Char-
la», lutlaatt! Paal, HaiUnaitl JcMpb Aa-
toisa. Uni Pleir*. F»a* Jtu-Jé'ÔBie. II
y a, aa caira, <?*BI dlaparii.

U M S H M B I r r s
14 cours Napoléon, i 4 Ajac-ij, a
l'konieur da préveoir sa nombreuie
cliemtèle que It liquidauoo dei Car-
•ets b o « primea aux penonei
o'ayaot veidu aacoo Bon on a'et
ayatt ve*du qu'oa ou deui, a coin -
meacé le tl »cûi dernier et te cou
limera, soi coadiiion énoDciei a
d.veriea repiiiei déji, jusqu'au 1er
mai prochin.

Elle l'iulorma égt'emeit qa«, TU
le tuceè» de M coinbmaiaoa du
cane'i à* Boni primei elle uoiui
auera la Tente ck'aa aouteia Ca.ael
permettant sus clienti de liquider à
L'iœpor e quel oomeat, Toir mêm'i
le lendemaia de l'achat 4u Carnet

£(!• croit bon tutti tfa bisn ftirt
nmkrquor au puh'io qu» Je ttui, h
vrai Wnéflciair» de /a aomrna de I?
franc», que l'on varia pour l'achat du
Carnrf, MI Ja ptrtonnn* qui lui a
vendu h bon à 4 frMnet « obtenu ft-
rra»«on d'une pair* de o/icuiaura pour
4 fTMOM.

Lu bénéfice réëliêia p*r la «ai«on
étant dai fila* mintm«t foula fertre
d« commande ou de r*o«(j-»Tian/i,
A •''• atfreu^a, (favri élr« «ocompJi-
gn«* d'un timbre-poate pour réponn.

N . B . — Lei Boai peuTcni Être
icadui daai a'tmporle quelh ville
da coatiaeat traoç*ii ou d' ig 'r i s
Tuiisîe.

L% Direct itn.

furutici di
dit « 4at lils 4'ltni|«n >

1» Le» fili d'èirtcgefj, *h avant
le 1er jaavicr tfth*t en Prise* on
• • Algérie, oa dan lei cotooiM de
la Gujaop, de la Maitiaiqtie, de la
Guadeloupe it de la rUoaioa, de
père <.t mire l'ui et l'autre tlraa-
geri tl ne* a l'étranger, et aoa eteo-
re relaté*, k moi» qu'il* a'aieat
répudié la aaiioaa'iié fraivane, ea>
ire le S juillet l'Jll et le 5 octobre
1917, daaiUi coadilioaa M e i par
U loi du 3 jttll et 1917 on lu coari
de leur î l e tente ta vérin de l'aru-
ele4 rtnCode ci*il-

3» i.e* û i dé rangtrt r^gn par
le* article* 8, pa'aara^h^ 3 I i ,
paragraphe '.*. ̂  18 da cml appar-
tenant par leur ftg-, • 'a clcsie 1918
et avi cUnei plat a o a - M M et aoa
eicore rfCfii**,

3« Kt date minière |étéra*e,
tooi In âl> d'étranger» Tigf* par
t'arucle U U !a oi du 21 mari
l'Xfc qm, aclaellentnt dais hur
Ma inaé#, icroat de*e»o» fraaçiii,
sou par dfc aratioi ion pour n'avoir
pa> itpud.é. » t e qualité àr?m* :e
recBi.memd^ (,re^ic»U> c-auei.

So.r prie, de >« pr*«DWr b la
mairie. Bureau Miii «ire, 30 *n« d*
leur iBitripuoti igr i«» tabletm de
iecemenoekt.

O s («blïioi devitt eue anéièf
le 97 octobre uwraat Us iaiéreaais
devroat donc M prétwur tmt rt

Itrrict du PatHports

Tout Irttçiit ou étnigsr qui
Tent «e reatlre et Ckian, sut ea
ntuiio», ioit pour ilTtirpi 'oit pour
aotrei moiiti, doit (aire *iier IOD
paiieport par la Légation do Ciiia
* Parti.

Petite QaxetU
Chemins de for

Ooi «M Doatmaa 4IBB la r«r*onoe|
daa rhrmint d» far àm e»Kip«(tr.* : -'*. .
boa da P. L. 4 , à .'«aph: d>mpfr7^
prise p«i, dififioe la U *oi». U. i nota
J«>n- St*i, loat-thaf d« b«r*«a . de da
Hidi. à i-.pi,»»! d'raplor* r̂.*.r.i.—L da
2% eltaM ditiilOQ ia la Mit, M. M*».
dm Martin, daaaiMtoar pnadp.i ; CIM
levad ira», i l'aaiptQi d'amployé prio-
dpal d« 2* elwaa. »«TTtet aotrai, M.
VtaoaDtalli Looia. >gaat d. eu.! rAla à
a Sec éti àm chaatlBa d* Ut «coa m.

Inscription Maritime
U fVomfl&i i«4 dâlégatioia da it

UinuL» 1917, J a mann» da l'Etal,
tara liait, an bardas Ja a Mario* i
Baatia, la mtrdi 30 oot.br« ooarant.

— Ko Ta* de la poaatbllité d'étwdra
SU paoaiDoaéada la CIIM» d*« IQTJ-
lidaa da la Mario*. U WnAlloa d'nn* «l-
loeitioQ taoa'orair* poar oharlé de lia,
lw litnlairM d'as* p«nion • « ortU
rilna WDI prUi de M pratantar u a*
M» de I Inscription Maritiœe, a*u* la
1er uo*enbr« pro^htm, maoia de leur
Utra d« paittoQ. A, dàfaat 1* friaenta-

oMoan. 1 la Mairie dalla de» déUWn- iriT-CPHni
ttoi •), à l h-ara da l'apiiè-midi. ' MMUMM

Ordra la ,our L«iOr. J. dtralar f l M W 0 n t m P t | | | C B t i r e » i %t

procès t«rbal — Bip«* d« la ikiwtion ? l J ( l t >4ll|WMtt. i M t l > < - l r t
Ûsanmèr», — Admiaaion da noateau

, («i nir,

Ion, V>lia, do rote la Toga.
S'adrtMef i H. Jean Ur«i.»i,

"~r..L.ur. r.lr. *, iipl6m«, 53 Bna
dantaul* p'̂ oa éa-iiore* barwa.

Poar rtueig •••nia a adraaaw nax
banaai U Patil fl«itia«. UrgaSt.

No&veHes marutroM
front fTotaot d*n» i« oor a J a ^«t-

paa*i da la flotte : >* «r*da de l«r
•ttira, l* iMltre foajmar âinoat Do-
• laiqM-f ndr*. inaoritl Baal>» : — M
grad* de aaooid Bail re, l.a qnartlara

Oa demande
Oa> denm4* es jaaia hooiM de 16

«an fear app «air* U » • • « » . Oa
gagae d» Hito S a.ib-3a»ai, i l , » •
éa rOper*, «wlia.

ST 8TMHC4.T*

à Ba*J« at Cianr>r«ai Uonioi^a ; le
H m 4tacin«»D eb*r oe »oaU d« T S.
P. Saaiol Pran;jii-Je«a, I* i ai. n^-
eanician I4egr>tit A W i t . !• q • .
février HartilW fSarw-ABl«aa.

tccMé a» Sevea**

pariiQ^>Bta de 1
d. *M!oir sus
avertie «ta «ara Ua« diauacba.

on, rairaa •*
t anea

bW

Aojoar l'tiai, grande tnâ inae BT<C Ua
HlojiliUa moBdialae at de la guerre et
la DEVOIH, grand draoia moadain ea
3aetu.

«a»
Achal

O dcin>Dda i aeheUr l'4r»i»ori«/ de
la CO'-H, d< t. ^oona de Ceia-i-
Hwca.

A4r«'ier odr-i aoi baranoz do Panf

Manon tl$ Nice acheta cbarboi, foittt
bois *t aatr*.

Faira offre an Café Soavi, Co«n Sa
hastnai. Batte.

U Présidant, i A1K0LA. Barlo'ani Jaaa, 15 ana da
P 8 — Prèr» a u •ociauina d'e:r*

, I 1 C ,. Oeinan«l«A pa.rt.out

L Attmr 4Ê Prùiitorurt, — U m u
•eat aa ooUaatloDa aura ttaa ttanooh»,
U Joaraat, la 9 1 10 baara* d» (D*UQ, «ail*
d. CofltMl MaDlotpal

y si

Pour fat flomrnM ; No»., prénom»,
asoéro d' nieriptioa da la penaion at
nombre d'enfui» agi* At ravina da 16
ans i e-iUR* L* pensionne îndrqawra,
•B outra. Til •»! aaana, veaf OB oiliba-
taire, «'il rag it oa GOD HL,« alloeatioB
Bliiitniro et an ou ti'meapieité de Ira
tail la ak.ura di I'K ÎICJIUA.

Pour lot vautrai .- N^ai, prénom* tt
nantira d'iUînption dj la peiuion t?u
indication si U f>BD*lonaea reçoit oa non
aca nllooalion mil taira.

Pharmacie
Ruunuflia de gnrde .
H. Oaatil. Bd Paoli-

Labourage roécunique
Dipièi DO <éc*m sriéu da m niatre

d* l'agncnlture l«« grcapemaala ap-i-
colei cojipUQl an tnoiai iept ïartic -
paatai peaTant rtcaroir de« tnbT«atiûi.a
poar iVbit d'appar-iU daatinéa to la-
booraRa m ĉeuiqoa Ce* anbiantiona
ponrr ut être Agalameat tccaidéu ani
diptrUaonU et aax eoBamoua ca»yu-
dimta da oontoianaa. L#i réglei da et*
wib*osajn* aont ii.aérée* an • Joitrail
Orâ-ial i da lOoetobr» I»l7.

Franc icai UB.a-Piarre, o*ntrol«r
principal bora cl MM d«a «wtribatioa»
direct»., 34 aaa da aarvÙM. 4 000 (r.

Simj-i Jaaa-Baptl*te. garde doma-
nial d« «ans. *t (oiAli, 39 aba de itr-
vtoai, I 080 fr.

Martini Jean-Pian*, Ter.fie»Uv d.a
dosa ai, 3k ana da aartiee*. ii.lOÛ fr.

Péraiua-Cinéma

Vient de païaître
L'ARTÏGIANO

par PAaw* i » t »
K » ^ A R R 1 0 C H I T O -MM

01 f O I B I I I J 1 B D I T I

E VARIE ÇAH^OfdtTT

• Utnri. UliaflW.

SALVATOIU SCOTT & C°
»• THE TRINIDAD SIORES •>

l>orl of Hi>aU ^ O = THn dad b \V 1

U PLUS 6MDE UISO^ FliA.'ïCO-A'iT.UlSJ DE U UdlltE
+ + - i s r I L L E » 4 +
lm(.0r^ | :ii d. t'>mi*l ,!.arc(i»ni)i«-'i.

gxpnMitimi j i'<c;>o- ^ lulr-s produis o^lono-m
I.OJMIS.SION — i.fcPhÉSKNTXTtuN - AtiENCF KIN.\N< ILK)

'Jjlll' I * <t TtoAo VB/I'a IB ? 01 t •• i-l •! d«RI fOIIS fk< (Ms4^b. in

lo-« ••••]> ii (>«^ t..ln> V. M W-'V "

Grande Vente Récla i e
^u Pauvre Niable
H «'aoli, St - ' a>tia

Pour une sereine souloineot à partir du 39 octobre,
irise en vente d'un Lui important

ÙV PtH'pi.UlKs fiuur Dam'i a dfaisiears

- ll.lrt» raccptloiiael-«t> eatièreme t laorlBécc

5 0 0 ' l | l l p L l"' s l""r ̂ """s et ^euirars, garantis
Uut suie, oirnlure |mr»)fcn, a tul-i »yaut coulé

avant la iiuenv 15 et 48 fram:< plè e Q Q«
/VOIU tolderons cet l'araplwes. «D CHCIX " - i f U

AFFAIRE SANS PRECSDlîNT

Of |A i >I<IEM a profutiou, «n «mr Vfr.iis, d'une
o v v »»leur réelle .le 2 75 i 3 Iraocs, j O t -

Nout tacri/itrOHê ces panirrt LA l i t u

: BUES WîEllfS 5
Service teî r.ii.hlqtMtpaVltliJu Petit Btstimi* %

Communiqués Français
1.145* jour de U gu«rre °°3B

Pari» le i7 octobre, 7 heurei
b Brlgiqne. attcufl reic'ion de femaiii »ur noi nouvelle! poiilîoai, Lo
,,ir dei priw>n»iers que noos avons Uit au cours dei opentioas de ca

d , . . i , 2 0 0
iord de l'Aisne, nos iroupe^, poursaivaat leur succès fc la droite da

..'•(laqua, oit rctoulé reanemi depui» la région au nord de la Cii-
1)« Sainte Bonbe jusqu'au basait d'ilimentation. Le TiUiga if Finit n
ea noixo pouvoir, Plui k l'oit, nom avons ntieiot le rebord du plateau
nord de l'Bpiae d« Caevrigoy.

3nr le relie in i oat la mnaiion d meure aans cht«gnpufH.
U cbiBre d » canon» que o >u» a*nm capibr&i d^pui* le 23 octobre el

|iemeBt deno-Qb et e>t d> 1 6 0 , dont plutieari mortiers du 3lO
.. BOiilbreutea pièces lourdes
Si LhftaapagnB, deui coup» de main ennemis, tentés atrèi un *if bom-

œeot »ur no* irancaèes de Maisom de Champagne, ont échoué tous
m. De notre co>& aona avoas réussi uae iauurtion dam lei lignes
u4es, dans le secteur du Moat Corailet el ramené aae dizaine de

1 la rive droite d> i 1 -»e, la lutte d'trtiHerie s'eit pouriuivie toute
,_rnég ealr» Samogn^ui et Bexoavaui, particulièrement violente sur le
ii du bois 'a Chaume. Una tentative ennemie lur nos petit» poitei nu
dde Bewn*aux, n'a dooaé aucun réiulin.

baac deSpai, rencontre» de patrouille».
f i n i , le 27 octobre, 15 aeurts.

(a Uelgiqne, aoi trouafti, p^ariuivaat l'a tiot engagée entre Diie Gra-
• et Drafirtak, o i t enlevé de nouvell<-,8 iraaca*es nilmnandei au nord
objecufi aiuiats B'c. Notre proftresii n oaliatie lins des conditioo»

^tusmtes, tnalg ^ les dilâculiei des tcmin». Ou signale d î piiionaien.
Sor le front de l'Aisne uae nuit calme marqué leulement par des actions

inlermittealai loiamiient dini la régio» « l'oueit d'Aillei.
Sor la rivi droite de 'a Meute, des coups de main ennemii mr une de

iriictee*. au aord da bois le Cbaume at en forèi d'Apremont, ont
«ne tous no» legs.
Kien > sigaaler sur le reate du Troat.

AVLATION
Dut» la aoiréei dn l S octobre, de» avion» a lemaad» oal lancé nie ving-
•e da bombes iur buakeiqae. Oa signale une trentaine de victimes dam
populiUoa civile,

ARMÉE D ORIENT
15 octobre.

JL'artilteria «aaâdiia a été asiei active dam Ii région da Viritr et mr
ipo4at sur la Struma. Les trouva briiBaai)ues om eticut* oa raid

k fillaga daSalmabj (sud de Serèi) ei oat nxiHaé 50 prisonnier» bui-

KHI la régioa da Pogradec, combat d'aviat-poites. No* iroupdi oit
•i 12 aoldau aothcbieaa.

39 octobre tS h.
lee fraavaii<) et l'araire br aooiqu ont eau» prit ca miun iur U

»n de bataille d'Yprea, d«t opérauon» « objectif* limités La belle jojr-
t 1'hier »v*c aa bon « n i qai i*caaii lu terrain faisn.it eipèrer do bone»
<adiiioai pour l'actq^e, mais '« le-ni a chiBgA bruiqu^meni P^n.̂ eai it
m ii pluie *'e»t mue k tombai nboada umeni et sam arrêt t'aol t «ubi>,
t̂ c'1 i<tt grande* dil&culiês qut lai troupe^ il le a ont ea«i kvamere elle»
L iéi i.é uae progreaion comtUrable ut tnU*i des pjiittons iinporu*ies
r a plt.» grande partie du trom d a i tique.
L opérai ion principale eiMi costiée k d«i réfcimc* s angiaii at c»o»iic.D'.
ï-ur uoire Iruat au a o d le 'a »JH i. rr '•- d Y ,>»"«» a Kaaien loi batii.ous
oaaieai ie aoat avaacïs le oog de la pnacuale c è e eadjrec.ua de
UKkendii* «t députant leurs *jbj*c>ifi se. u n établi» sur la peute, iin-
diatement au tui. D'auire» buamoni ctmdieni avec a as iioape» de la
Hjide nan'e et daa troupai urriiontlei de uoaifij» ont réalité ene non-
<t avance et réussi k enlever malgié uae tort* réiiiLaace ua r-jiUin

Nnbre de points el de lerm*i for ii liée» tniro ta crê.e ptincipate et no»
Muioaa k l'en ai au nord de Poelcapellt.

combat fut violent mais les troupes da Westlaacailiire at dii aord
rem a pro^raiior Ëa u eoie temps 4;a ntaquei iccoadairoa étaient
,111 les trojpei bnia^aïquns prêt de li IOUU d; Menia et pir tes
• iiinçuae* au Bvid d- tt xibooie
u ir a eta a^hatnee toute i- j'iutnéa »ur U rwnie de Matin et a l'en

} drrhoii, Nui iroupea »m réuni «Ttucer ei ont lait da pntonaien.
•OfJ de Bisicboottu i*s irons** tr*Dçai»«4 ituquaat avs^ courage oal
te. le Si JeiiKbek. Jèbrtié tt sa aoa. empirees d- leurs objeuifs

mal auut daa pnioinitn.
I' JI de 80t> pruMoi ri o*l été fùu par le» VI ié* an O M » de ce» opè*

AVIATION
l'eadaat la raid ea Ail«m»p« «lécuté par noa pilai*» dîna la mit du 14

i 15 uae aaire toaae de proj clilw, en ouvre d«a >roi» wanea ei demi
*JI m allouée», a été lancée tmt les a>ia«s Burback «tn»e» » l'est de
«rrrbruck Cest doic Un Uta1 ii n« waoji da p. tjecules qai oat été

au cour» de noire ticurnon,
M? de no* aoaareiis, qui ool pria pari k ce v»l, ne sont pa» reatréi.
tt, le M u t t u lempi a rtadu toai *ul mpouibie pe*d«i la joura^e,
a Mtnbèa d« la nuit te i*4i)» s'était Aciairci dairaat qaelquM I

4a hombari*ta«t o ï l qiitU M aal «t m i t "

qutre aérodroB«aQn«eaiii 45 bomnMO» M j«l*«i, l'«l> d'elles ail toaabaa d vieal Impotiibia l a Gouveraemut
« r un «rouj* du hia»ar* I « U I la nt.ur de toui aoi pilous ; lu taotp* brétiliaa du ne pas rvcuaaaitra q«4
atada aenoal rei »nt mauvnii et ceut da n u appareil*, qui a'éuîtot p«i l'état de guarra »ii» e «ciuellantaol
eacor « reatréi. eiireni boaattwp dd uilkiiliéi k klteiain leur cauap eaire le Brésil et l'AUaui|aa.

Ua daa idires i'e*t pas rantré,
37 octobro, aprii-mUi.

Dans laprèi mid> d'hi r, l'etneioi a lance daux fortas oi«tre-sttaqu«a
iur pou i IOI i pmei par nous U BUtia au îud ai a l'ouest de Paisecb-^ndaal-
le. Kilts lurent IOUI-S Jeu* l-jpouisàe» par les Cantdiani qui Hreat an
certain aumbro de sriiouniefa.

Pendant la auit, aoi trouow ont consolidé le terrain conquis tant filr*

A l'ouest dit PauqfBe-'iae'lfl nos troupes oal encore progreiié et se
soat emiarAt't de 18 i iiruiltuie».

CONSEIL OES
'; \t. «1 cotobr*.

[•es MiBi-lrei et Sou* Secrétaires
d'Etal <o iont réuni, **• •> *ail ce
mtltu, k 10 beure<, a l'Klyié'i. saut
la présidence de M. foiaeare,

La ' oaseil s'en en tréteau de la
situation politique, diplomatique,
militaire ei navale.

•oui l i prâsidaace do Kf. Ds&vs
Cochin.

L'ordre du jour comportait nu
discours da prâiident des Cinq Aca-
démies de l'Institut, *t un rapport
lur le concours d* ifil 7 pour la prix
fo*d) pir \L de Voiaey at la procU*
tnalioa du pris

M

La Glasse 18
dans

Pari», 17 ootobra.

L'état noraiDalif d 'us comparai*
prynieaae, du l'âSe régiment d'if-
Êaaterie de réserve, a été ITOUTQ
daai Us poches d'an officier tait
priioanitr.

Cet êui, qui porte la data du 16
juin 1917, (ait retjortir qui l'efTec-
tif de Cette compagnie comprenait
tt 0 /0 des Bomimi de la claii" 18,
et que dei 67 hommes reçu», comme
realort, du 26 inii au 6 y ut 36
appartenaient i la. d u m 18.

L'Iattitui d4 Frtn t, ou e. <«•
tioas a».^oibl**i a t.au a»r, ta
aaaace ptbiqaa a»ont le, dut eav
coca € seaa«a d«a etaq Acadèauea a

EN RUSSIE
PRESSE
SOCIALISTE

U

La pusiQ sociaUit.j de PétrograU
coaitaia a*dc tfistbtiit uau Jituiau-
tton UBiibia de 100 ûrage.

MM

LE CABINET

Madrid, i l ootobre:

La crise ministériel le a'a pa &trn

M. Dato, président du Conseil,
a'eit rendu ce loir an palais royal
«i a remi», ertre les nains du Roi,
la demi ni on collective dn Cabinet.

U bruit court, dam le» milieu
p .tiliquet, que le marqui» da Le ma,
min ure des «tTaires étrangères, fe-
rait partie du nouveau Cabmat.

Ma'gré los démentis du Gouvern«-
r> Kl i l presie mairilèae pfntstait
à comiiercr le» ram-iirt ds crise
comnae londfei e* commentint
piMikîulieremfat loi pntrevuei ton
brei. .s qux M. DJ'O a*iii avec MM.
ti> zaei B^udi a de Li 'îierva.

La « Corriere délia S:r* » dit que
l'ailaque allemaade dam le Cadorê,
laite par ua *tal bataillon, êiait one
i impie divertion, destinée h tromper
If commandemtnt italien mr l'eut
p acemeal d?i troup*i allemand''»

U s *t»i ro A'^mindi ont cm
CfBtre sur le i<-c'eur Aw Kumbo.l
aa Vippsch, plus de trente dimons
d'i*(i.l«ne.

Le g<os da» (orcet ie uo»v« mr
les A pes Juli^BB'i; il <-n fo-mé ̂ ar
nia partie de iVmé« du g n^al
Btlc*, ramenée du troat oiienUl et
dispoiant d'un mii'Vin1 coand ra
bla.

AU BRÉSIL

U
r

« M m , t«o -, tmwbj, «m. p n ^ d .

de guerre
Rio d* Janeiro, Î7 ootobra.

La Cajambre et le S e u l bréiiliaai
ajial approuve le teiid da meuage
prâsideotiel, k la presque unanimité
dea metnbrea présebta. le Hréaideal
à* la Képub ique du Bréiit t char-
ge ion rearéieatiBi k Berlin do
notifier t la Ch»«ce!t«f[e de Berlin
U rupture dei rulaiioai diplomtti-
ques et de daman 1er lei paueporis.

D'autre ptrt le Uouvernemeat bre-
siiiea a notifié la doclaritioa da
guerre i touias les puiaMacu de
IKaieaU.

Communiqué
ITALIEN

L'offensive eiaeniH, contre notra
aile gauc«e du tro»' Julie», a imen-
têe par de puisiaulei m*iS'-» conti-
nuel, dans la cou ou ^5 et dans ta
jouraéd d'hier, ie pou nuit avec tua
ïio'eoce eittêtna.

Depttii Honte Maggiore juiqu'k
l'oueat d'Auu» nous BOUS repliâmes
sur notre ligne frontière.

Ea comëqueice de notre replie;
BOD) dûmes évacuer le plateau
de Baînsiiu.

K l'eit de Goriiii el sur le Car»,
la situilioa demeure sans ckaage-
meat.

Aviation
Hier, dix avions ennemii furent

abittui ou contraiats d'atterrir par
nos avitteun.

(UDORN*.

laitriaoi de custriciiD
en tous genres

LAURENT COLOMBANl
6 bu. rue de TOpera, BASTIA (Cortê)

Souffrei-vous???
de l'eitomac, névralgie», doal«ur»t

«te...
Preaei toui les joarj au naoiot uae

Fntiile Jeaaie d'Arc
c eii la saaiâ pour tojs, et h meil
leuî dépurmf du saag, da foie et
des mas-

Prix : S ftr. S O la botte ; • fr .
la 1/4 bolle.

EB vente daas toutes le* boaaes
pharmacie.

D.'pol gèieral k Bistia : caet U>
i

Wa*blotioa, 17 cc'i bre.

a iM>gnnn« d* Rio-de Jan.iro
eM qo-le Congt*» brrii!i« a
fc*>MS*«aea a.trMrdi.a.r.

q a , s u o l l l d.uno )tnporiaac*
d n p l e oal été raité^i.

pr"»il>-,itt Bia»a dooaA l c nre
rt"gt 4*c nrnai q.i'i i a suite

illagddu* Maca<i* M fts ;ir-
qai l'aal acc«mf>egae( il
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UN RHUME i\'i;GLIG2

4r la GHHIiK, <Ifs IIROKHIES ri a.•> 1*01 IIU\S

Jff NÉGLIGEZ PAS UM RHUME I
SOIGNEZ-LE

PASTILLES VALDA
Q E S

j;n*.i, u cii-e*, prrd'eaux i-ic. ..
Mie I 6'»' pru. GABUS 4 <•! 8.
Hua Bail» IMiciou Ma

hn ne llm.i.ir.
Guérlson radicale

— par lu baume —
— Saiat-Roch —

MtUMiUtS S V julca-voua d u oEÎarta sains, ]
vigoureux? Laves-leur U tfiie av

LA MlUANAISE
qui lait disparu:KO les Poux avec leur» Lentes,
lea.PqlÇcules et 'sa Démangeaisons. Lee lamiUes

soucieuses de propreté l'emploient Toutes I

LA MILANAISE

Le Meilleur |-

Apériîi? Nature! f

GARE AUX

CONTREFAÇONS

L. N. MATTEI ••
« Baitia (Co,«)

nettoie, fortifia, embellit la Chevelure des
Entants, des Adolescents et des Adultes.

J arrête la chute des Cheve •.. tes rend sotiplasatbrlllant*. j
Elle est indUpeiisr..iia eux Jeunes FUles.

f RODUIT A N G ^ ' I S
''ii d iub . • fra.it e#, fra>c
SVM/ défia' en France: YT- Veuvi

POTIflKïi, 6, rue S*ÎD(SIUT U>, I
TOCLOOSK itotu Gsronr )

. tor îo» . •]

"m a i

, TËRIAOX OE CONSTRUCTION I
f DE TOUTES SORTE*

J FERS A PLANCHER I
4 •*• mw **"»• Ftin. Rovdt Cmrrië, FU it Us i ! : ! 1 mrUttoiwtiu

! Appareils Sa ta ru

j riha<l«s CLÉMENT & C*
I rutila — h m « «ai Hua.laj Stat-II — faatla

. -i _* r s Chsculat il
• « S < , - s

•• -S S- S ^ Sw -S = .a - g
toutes 'ai t*- •

e'nu la
ri r «est

DIX centimes LUHM M OCTOBRi IM7

uetteaRYntuie (?uf»re n»<eiiliell«m^nl écuaomi'jue
loi' oblisi r lecomo moteur français \ n utilisât ijue
les "roduiU traitfni^. à I exclusion île tons autres. Il

w , nnvco pjtn >ti.i a. il JO-, , i .Mitre, n n e n c o a .
..émeut a I n.! <-W fmn.;.u'« in toujour» faire

Tfiltemr -i mi«i]«.

•
Photographies en feus genres

Le PetitJBastiais
4O U R N A L

FOUT TIHA9E
QUOTI DIEN

aiftloiura la matièra prani*»
d l ^ d

aulluraa, dao* tog B*JB*-BDI» ABU
•M P*TM|M... lui* ai, dëjfc, **r
«aapoiia trop lourd», l'Etat «tiat*
M* Irai* grandw *oar*a* d* la ri-
*h**s* pnVtqiu, II MI a n * r««ta
plus qu't oioiaar laa «ni *l • it-

œ*nt tut naffiraat da klui avfta qaa
a*Haa d« liotérirar da l'Ila, p u »
«n'tllaa TUMI da alu« prti tant
partir li fiiilamaal t̂  rvoUat ai p«u
ai li dirBailamaol.

Pu da tiolaowi ! U t arotaau-
i ta <M M

en Corse
D*BQU la | d * m , l'iniaiiri* holf-

liera a buuconp Bouffait de** toni

tant **ll* qui profitait da l'*l«&*
4*1 toarial**, Gttta a u » * d* TOJB-
l*or*t qai louto* la* BOOM* illait
TÎait*r I*a tontfaaa où kfili* UB
ah*ad «ûlBil, où la oatur* iul* >*a

• immobilav abet
ittaodaal a**c impaiiaoc* U
it d* pouToir a* nmtttr* *a
n*Dt. Plo»i*uf* da* graadj
ont fiai par farai*f laor
M Diaa «ail «'il* poarroai

roarrlr, 4pn>aT<* qu'il*

aadra j« a%«ru
CartaiDaaMitt ta Corta doit aa u n

iribulioD aux tewfaa igamaaiai qui
pàaut a u l'Kiat. t a w n Uat-U qn«
aatta aanHribabon n'ait pat poar a(-
1*1 di fwaiat ta toup da gr&M < dM
iaiuatiiaa aalnallamaal antora aiia-
laatM at qai, ai allai ooDliaoïiaDt
k Titra josqaj'à la Un daa honUite*,
poorraiaat at tronvar (txétat au no-

•altr*i, r f̂liaB M , faiu>3a**a *l ni-

IttBta!
Un Trunûltme ami i

tlla,

Et, an M fui aon**to* i iiinwn>
hAtaliera, foiad no* b**ax hftula
d* Cori* atnal ridait* à f*rm«r
l*nr* poiW, •* a* **rt paa la paie a '
qu'ail* *<il 1* «MB lovau \H* non» •*>{
BODTWS noBirwr à l'uBiT*** *nù*r, " "
paitqa'il n'j aura ml m* plu* d*
lo|*n*Bta *oaT*aa»l*t poar rasenir

M I M I 4U p " làM H»W
D'autrw hftwt» oél ^^ «iptinaw

i v im, gtiM IUI *ojBg«njrt OODIÎ-
D U U O I qui i* dip^wai UDI gria-
4w lillicuiUt, «D i»rr» brin*.

En Gon>, t OHM da bru da m>r
qai i4(Mrc oolr* 11* du aoatioral «t
qai awuûtH* un grava dafl|*r, M
nivoa 4a la K<MR« S O U - B U M * ,
«Ml* raaaoaiM o'aïUU nésia pas.
Pu da touruui, tl in6m« trài a«Q
i* fo;a|*or* orttioaim, à* bçoo
qoa l'<w M (tenu la aommul DM
hdiatf, aartwt lai griudl h6t«li
aomioa taux a'iiienio ai da Baiûa,
aoHtrnil* aifMMémcat pouf NW<

i [ taasfW qui » o t i « i »i-
ou bi

CapaadaDl, I* fiai *Bfoia . . .
HSMBt aas (Milln d* aoatribolioDa,
oanna «i pour oaa aèuU rtau o'*-
•il ah»B|**. E.»** Jo»l«ï Vouloii

i q n f H «M aubltaaatDao t* d* *b*r-
gm aju'iL* a* •»•" p*> *B m*iur* d*
ravaplir, l 'ui •-ù%m l au raiaa, at
law nui* d*t priaMt, *a son la
misa poar iou)oun.

Or, r«in*# l'ioiiutri* h6t*lier* aa
0«ta*, t'ait ruiû»* aa* daa prisei-
pala* iaioilriM du aaja, eall* qaa
M* •yaiieati «'iBÎlutifa *f*i*o>l «u
tant da aaio* • inplanur at h (kir*
pro*>é>ar, «Ht k qui m t ail** o*.
tfMtiqavaaat àm aapitaax manliÛM,
«*U* qui m i l app*rU, pwadaalfjQ*^
^aaa aooiM araoi la gntrr*. un
•artaè» biwétra aa oûliao 4a aoa

N. B. — A l'twar* *è |* tarniot,
OQ m'aoBoo** l'oawtar* préma-
turé* d*i laitariaa qui privant da
Uit l*i tnUûti h saurm* «àtha, lt*
viailtarda al 1** ma!a4*a doot l'*alo-
tamaa u* p*ut raearoir d'autra noar-
riiar*. t-* c*inp*goa c liitièr* » d*
CMM *aai* a'auDDBc* doa* c*am*
danol «1rs plu* «atÎT* qaa **ll*
im aaoéM prâtédaatat, puii^u'au
•tundiat da tbmfiar la lait} oa
ahauffa dtfjà 1*> bargwrs.

AJitu 1 laa fromigti *D»ai, fro-
prs^UirM, mtii aaui

ufourHi, IUMI bo&a qu* oatanl*.
N*gu4r* *B««r*t î i aalraiaat **M
1* lait pour un* jT»rjd» moitié daaa
B*»ra aiBuotatiDii. L* paia bu,
«*aft »iea MC, *t l'on ddiirtil lou-
>ouir, «aoa ua p*u d* beurr*, du
•MIDI oo p*a d* trottai* ***a I
Tout iara traovlormé sa tromtgat
diu da dMsart, et* loi*, *t \mi na
ptuT*Dt êtra urTÎa, TU l«ur prix,
qoa *ar 1*> t*bl*« uiatomiiquaa.
Cm b'tat a«i dlAotraiiq**! L'ttsai-
• • qui *aa*a dei piarra* au bord

roalM a* pourra plu* tgri-
rxaotar ton bojl d* paiu d'on d*
troaxtg», *o qai B* priTar* *n riao
MUX qji oat Bina *t mitui à mau-
(«rt MUS qui aimlaal tn «alèib*,
•a auw aoi a*a maota* rautaa aa-
trauauai pu I'IMUIED* • au paio
**• at I f**a. >

11* *oat pOUrUDil U «!*•** BQOI-
atauaa, 1** sa***ur« a* piarn*, IM
•uauii 1* ro*s '•• r*ad*ar* d*
cheaw, Ua trawilUw* d* toau oi-
tur*, )it loat i* clast* da ddlao**,
da ri«i*Ua** al du thempba.

O paarr* «ber* II* d* B**aU I
BM* sraauèra* auéM a* u r**oa-
B*i***al plaa ; qa* il* ••***{•* !
Qa* t«a pf*a»i*r Uigi*if*t |tiM
l'uvi ) tl a'*a «*t |B* un»* poar

r u» B

Aa montai oa ) • roi* *'<
aor noua tl* où il au ai difâul*
d'inporur l*i mitièr«* premier**
it* plua n<****air«a, *t « faaila d'*l-
por»r tout u qu* l'oa T*ut, wnma
a'il y avait plua loin da Uon* au
Coalisant qua du Gootioaat *•
C*fM, *a fflMMat, du-)*, oa |* ni*
• abattra Htf fiH* UB* *•*• d* a*4-
aBla(*ura, |a r*U* d*a» aa |rani
•jooûdiao r*(ioa*l da OooUoaal,
La Prince de Bordât** êl du Smd •
O»^ da 16 oaW*r« aoaaaa|, l'an-
traoîai anirui i

* U ipiaaltliM, qui a «i »i*i
rtoMi *ax utatajé'iMtrM **at l*«
«amHCaw prd«4d«aui( * iacil4 **r-
Uia* d'*aira aux a racoaralat a*U*
•aa«* l*un opantisot. 11 Mt boa
d* malin «a pid* IH tfopfhataii**
aoatn 1* dtD|*r qu'ila **ar*at *•
•***»lant d*« BordwMai B* ponul
DM 1- nom d'à* aeaataar aoaau,
N I I U J anii bu*M, M I ioMrad-
diairM, • » • sartaM pour La plo-
pari, aaniaot awa l'iapoMibilité i»
praaii* Uff*,»*»^^

Acâla-trou-aoïi* im»*Mitl*f I la
tiiikwm d* «• qui l'ail p*méV 4a<
puupi«»*^.»a*a**,jB»H aaatMl
laa unuar : t«olaM*Mal «M *«•-
tuas, M qai aao* vwit d* î* viaad* I
4 (TMM *i pia* I* k>lt, anl*f*ii*t -
imt poaaBM* d* larr* qua l'oa *
actwtéaa fc»a aaiMi | ni fw «a 30
raow IM 1JO kilo» al qa* l'*n mnu

a r*toaraé*t anji*al t n i w i d*
«0 k 80 (nota ta* *ké*Mt 100 kilo* ;
aolèvuMBl da Tia oaaar* *a awét,
•t*., au.

J*MB*r* *,»a B*B I Ntai t*»(».
IMM, p«ar «aipaibflf d* m >ba« :
i* HU U bi**iTMil**M Tt|îl*BM d*

r^aT »• *ait fofoéa p w poaf MB déaattm**! •« à 4M prit
A t K M H l a ï q i i I q M i i H - raiao^aaklM M qai *M laéiapas.

• BaAMiate "M* * u »«o»« nt*ac da L* p«. *00, praalara, Mt t fkkm,
• 4 M «rvr«, qai pilatio* : aais, ris, mada, lu^ I*-

U C M H M ' B U * * * Miaèatatqa* n*«*aMM. ami t^aw* dottaal tara
par *aa ijnni • " » d* *n*, «i**« •»» •• f^u* •* *U«»-UâU«
a* B*M«IM* *t *• «̂ UMS* • « • " »•* •••««»••«. « baaw» r*q«i- ^

. q.i MM. tM «»M- ^ M ^^L'^J:^. d r . B ' r ! : *».!—««.«>•»

Ai M.

Os M afdeaaap* f i t t a n i paHMt
d* l'af***-*;***"*- Oa ait «oan ia»
•MMM, « M KMUM tal BBtMW, qa «
la IttM aaiMUa * aaaa* 4* aaat-
ttas* a» d* *oldtl*f aaaMdara M
loti* **M«ait4ua ior ta tarrai* ia-
«aatfiai M *o»>a»r«ial. «t qo'h Mtl*
damât* teu*, \*'<+ Mdvafi « I M U ,

) M I••>••» dè*-k-

tt Prélat d« ta Com a l'bouwr
d* porter k ta coauinuc* i* fa-
blic qv* la* piaisiarM dt Baitta,
Cort* at Sartatja awtnMi ea dutri-
baiioa cflUe aue* U* arbn* et ar-
baitea ci après.

•00 ipotrtart,*** t > i a i l w , KO ; F »
Bkara, «M i ptatara. t M ; ovrMara, 30»;

D* asoUa . ^ . .
pfaa*k^*B^r*V • î â aw ^̂ v̂ paĤ aâ av ••^^•i ToUl:7l

lOQUiM 1B1 lMI« 4 . I H

' !«• pM4awan « IM * •<» Taiiin nrwilxn» 1~

LE PETIT BASTIAIS
acheté an numéro

cottte dis centimes ;

reçu par aboonement
ruTtentà ctaq centti»«a

puisque nus prix soat realéa :

UN AN . . . . 30 IM»
SIX MOIS . . tO -
TROIS MOIS 5 -

ABONNEZ-VOUS I

OQ peut s'abonoer, UNI
nuis, duos tous les bureaux
de poste.

U «Boni riMTTtita A
dn 311* d'tafiattrt* : triiboa gral*, »T"'
lo«|oira f*it pr«*a da «wrafa «t 4a aaag •
froid iUtaltuutiftti, Amoatrt la plH
»ro[oud n*pri« ri* dkig«r an Milut d«
m» tbrt, mti%ti ia ir*a rlo l

qgnooapéat t«r lu ooii; *m\ nnl l i
parti ipoittrjtcuwt •« luJindaplulMia
j . U, «UBUtdM UUtallB MU IQ tbrl
•OOfidra par te boaUardaBitat, *t« W—
nr« MtlrlMra ; troU foli otU I l'ordr*.

L* aolitat TntàM Jompk, da 1» baU d*
ebaaanra : bon rt btm ahiafMf, » été
tri* Krlé*am*at b'«aM la 17 Hfriar 1*11,
•a ooara d'm nriulllaoiadt ; ptrta aa la
ririoa da l'ail (

ZZ t» PRIX DU SGGBB
k Ctroltaa, I » ; wtaiM, 1001 plotoMa,
l(W i mtrroiDlan, 100 ; oramu, 100.

Total: 0.000.

Pour preadra pan k ta diatribu-
tioa de ces arbres tout agriculteur
davri adresser avaat lfi 1er BOvem
bre, deraier déUi, aae d«a»ade
tisibrée k 0,60 au som-prélel da

di

ARRÊTÉ

Cette demBBds autiesdri l'eaga-
g**neai de plaater les arbre* y i*di
quis ou d« payer in Tréior uae
iademoilé de 1 k. par irbra obte-
nu et aon planU.

Le Préftt,
A. HENRY.

UèdaiUe Militaire

U aUilUa aUluln • «1 ooofMa «
•on orOoMn «t loldtu ftaot l«i uoa. ••!-

L* OUMiltr Aiétrttat Jm, da Ma
fartiilart* : bcnaarttv tréa oo*na*w u
d'an |ta*d* larglai i*a)oan pMa d*
aaag froiJ. «wt Htm* MOI ooaattr
pMdast la airloda d i l u M jgUlat 1*17
pour «uar*r la i*rrloa da Ma •orli*r mtl-
gré d* U*. vtolHU bo«b.M«D«Hi «as
sila ; irléramaDt blata* la 29 jaillit On.

pofUnt taxation du peii d» v*nf*
au détail du ftwM

Nous. Préfet de k ton,
lier d* ta Légion d'kouear,

Va II loi du 30 avril 1916 iur la
Uuiioi do> dearées et sabitancej,
•te

CoisiderfjBt q*e t'eaqofile k 1*̂
quelle il • été procédé aaf dmrc
poiau da département a fait renor-
tir de* diAereacei leotibles diaa les
prii de reate au détail du sucre *t
que ces diflïre*c« io*l de aatore k
licililer lei •pécolaUou illkitu que
ta loi du 30 avril 1916 * pour objet
de réprimer ;

Sur Im propoaitioa QSUM par 1*
Comité Goajuluui diparteneatal de
lAïauoB de* deuéu at smbstasoM.

ARRÊTONS:

Notre UTfité ea dite 17 faille)
1917 est modifié l i u i qu'il mil ;

Article iftr. — Les nieni livré*
au commerce *e denuBt p*a 4 ire
veadas au détail, k des pris iop*>
rieurs *ai tuinuiti :

1* Sucre rtffiié, coap6 ea nor*
ceaui régalien, lofé ea botte* oa

Grande Vente Rôcla n e

Au Pauvre Diable
BaaIU — »<, BMlnard r>aoU, « — Bastia

Pour UDe semaine seulement à partir du 29 octobre,
mise ea vente d'un Lot important

de PAfUPLUlES pour Dames et Mttslenn

Affaires exoeptionuellas mtlftMMeat —ortflt—

5 0 0 '>AB">LUIts P°nr Dames et Menteurs, gmrautifi
tout soie, monture pan^on, article ayaot coûté

avant la guerre f 5 et 18 franct pièM Q AA
Nous tolderons ce* Pwrapluitt, »o CHOU «J.ïf U

AFFAIRE SANS PRECRDfiHT

UMBRS i provisions, en osier vernis, d'une
valeur réelle de 2.75 à 3 francs, j A .

Nous tacrifitroiu cet paniers LA PlSCt 1 • v u

EST FRANÇAISE

Aucune expêditùm n'est faite dms tmUritmr.
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liera ai pain, oo niera naUe u
poudra:

1,15 la kilo, daia Ions les paru da
1 1 »•

t 80 la kilo daai lea autres COB-
muaei da département.

S- Sucre es morceau ûYvgaliers,
grot el petits decaete da tuera :

170 le kilo dus toaa laa porta de
lie

1,75 la kilo dans lea aotraa coca-
mui'i du départemeal,

«jaccio, le 8 octobre 1917.
Le Prtltl ié lé Cent,

A. HKMKÏ.

- ( P S DIX C6olimes MAKJM 90 OCMÉUUI UH7

Scrvketnalfripai(oaaeaWalau/VtftB«ar/«/s

. ipHi U Mptrt des deux orfai-
deita, S. M. A'pl»o«te Xill a au ua
ire* loag aatretieu avec M. Daw,
yrÂsidaal da Coassil d â m i u î i

Communiqué
ITALIEN

t.'eiiemi. svut dépan*. et pin-
tieun «drci'S la ligne froali&re
.utre le Muait CIBÎI et Zudiio, et-
>4)e d'alieiadre les débouché, de
ces vallée*.

Sur U Cario, l'eniemi ioteiufia
lalpreisiaa et ttTectua de foriMpoui-
séei, qui fureat repouiseei.

Petite QttsetU
loscriptiop Maritime

Le parement dea délégations do 3e
ttiaailra ,»17, di< maria* d» l'Etat,
.<j.-a liaa, ia burasa da a Marine i
battis, 'a mardi 30 ootubn Dou-inl.

— En TM aa U poaaittilitA d'ilandra
sax penaionnea da la Caisse dot IQTJ-
lubs de la bUrint. U béoafiea d'un» al-
location ten-onira pour charte du »ia,
lea uts'airM d'uia paosiOB u r cétta
oiiue ioDt priéi 4a te pratentar aa bn-
r*»u da l'Iotcriptio. M intima, avait U
lar LO-embra prochain, a a ois dt )«ar
titra do pétition. A dàfnat ia prtoiiU-
tiun «a partout», faire pirranir, avant
c*i» d»l«, IM r.iiMigD*liant» «siiinti :

Pour Itt hcuTirTUM : Noau, prénom*,
B«DHfO d ntericUon da la paancn et
sombra d'aofaaU *\gU i* iBuiiu da 1(5
aua i câi/gt Le MnaiOaiue iniliaairB.
H outre. *'il •*( ourié, v«nf oa cMiba-
taire, •' 1 leç il Oa ton
militaire et en en
TSjl la natara d i'uflrBilé.

Pawf l u veuve* : Nomi, prénoBU tt
numéro d'uaeriptno d* la pwuiQD av*c
inj!<-a ion ai La ptMioavéa reçoit CM BOB
DM a;ieoaU4B mû taira.

Achat
0 daansd* à MhMar l'Armorml

fa CorM.d* M. Cooaea d« CMT
Rorca.

Adi-aam ofl«* a u b v e a u de Pt

Ma<«M tfa «*M aabM* ehartoa, Ma,
boit at Mtra.

Paira oftra aa CaM Soarl. Cmn Se

1S,

Communiqués Français
1.146' jour de la guerre

Paru le 18 octobre, 7 apurai

Eo Belgique, aotrs attaqua commeuc*» ce mtun, a 5 heures 15, I ' , I |
développée au court de U journée tvee ua plais luccèi de pari et d'autre,
da la routu d'Yprui a Uumude. Mu txoupai oai eilevô loute» IM positioai
allemaadtis «ur UB froat du quatre kilomètres tt use profondeur moyeaoe
de deux en (tfpit da la rè»isl»Bca «piaiaire de t'caBanu qui a mbi im oer
tes iras élevées. Nom avons il teint * droite lea litière* ouett da la Foret
d'Huuih'iUt et conquis les villages de Verdrasdennii d'Aï bout, de Marc
se» et KippQ ais.i qu'un ce'Uio aombre de Fermes soiidemeat tonifiai.

Noui avons lait une ce tt lise de pmeaaieri.
Sur le froni de t'Aiite, t*ibl« activité d-* l'artilleria ennemie. Noui avoas

réalité de nouveaux prugrèsea avis, de l'Eperoa deChevtegny t-t occupa plui
à l'en la ferma Froid moi t La lutte d'artillerie a été vive au cours de U
journée daai la région ds Moat* et wr la rive droite de la Meule.

Journée calme partout ailleurs
farii, 1* 38 octobre, t5 heures.

Ba Be'giqua, aoui a*ont coaliaué k progresser k aotre gauche dus la
presqui e da Luvcsea et réduit quelque! .lois leans par .'••aeini.

Le oiillro des prisosaien que nous avoai faiU depuis hier dépatie 200 .
Sur le froat de l'Aine, activité iatemmeaie des d«ui arUUeri6s.plm vive

dus la régies d'Hurtebise.
Sa CnaoipagBe. août a»oai repousse ua coup da nuio. enaemi daas le

secteur du Maisons.
De aotre coté, BOUS avoas péaétrê daas use tranchée allemasde an sud

de Forges (rive gsucae de la Meute' et ramené da< pnsoanUn.
Nuit calme partout ailleun.

ARMÉE D'ORIENT
S6 octobre-

k la suite de nouveaux raids dus ta région de la mitée de la Struma au
nid de Seiet, les troupes briluaiques ont capturé uae mitrailleuse et ra-
meBé 00 pri JOB sien doit deux officiers.

Les Bulgares ont abandoioé 60 csdavres *ur te terrain.
Riu d'importaat k sigaaler sur le reite du froat.

27 octobre.
Ce maûa, su sord de Si-Jein-Sback, Us troupes fraiçaitei ont poursuivi

avec luxés leurt opératioai Malgré les difficulté causées par les .Bosda
tioBs et le terrsiu houeax. elles oat réussi i s'avaacer de chaque coté de la
Route Biicaooie Diimude, et i s'emparer des villages Asihoot, Kippe,
Mtrck-m et difléreates ternie* et poîau d'ippui taisant un c«ruîa nombre
de pruMuiert

Sur le iroBt de bataille britaauque, graade activité d'artillerie de pari
et d autre, mai» pu d'action oTiataBterie. Le sombre d'Alleuwsds capturét
depuis la d but dei op^rsiiofls. hier matir, dépuse 1 .100 , j compris
le* 3 0 0 prisossieri faiu par les troupe fruçiiiea.

Ua raid esBeoti a été repouisé au petit pur i l'ouest de Leai.

AVUTION
Le 46, anlffré une pluie pertiilaate, aos avioas oat readu de Kraada i«r-

vices ea renieigoant iur la progresiioa de sotre atWque d'infaBlori- et ea
sigMlaat k a«'re «rtillerifl le* bots k atuiadre. Dei appareili, volaat près
du sol Mt Ur* 10.000 cartouches de mi irait le uses sur les troupes eaaeaiies
qui tenuiesi de répirer leun réseaux, sur lei convois des traaiporu auto-
mobiles aiaii que sur l'ileaierie ea mirche ei daai les trous d'obus.

Demi de ao> iuachiBes se teaaai m niveau d«* toits oal mrvoié k bai
hauteur les pr.BCipt.ies rues d'ua village ei mitraillé lea trotipei allemi
des DBBI lu csmbati aèriess k taib.e altitude les aMlenaadt oat perdu
trou appareis et un a été toroé d'atterrir.

DeuK des nbin* ae sool pas rtauéi.
18 octobre.

A a court do U auit aous avois amélioré nos posiuou de la régin de U
voie lerrée d'Ypres à Ronert.

Dass Is aun du 36 w « les ironp-M be%M Ml f*usi ua coup de mail
au aord de Diimude, caplarsat 16 aniimiari el «Se mitraillante; Uiir
msiia. elles ont attaqué «a liaison avec les Irottpea frasi^is*», traversé le
temia iaondé et eecapé les port«t de U presqaile de Merckem dsai la ré-
gion de Viirrhuwr

La Roi a reçu aujourd'hui MM.
HomiaoaH, Garùt, Prialo, Besaaa
el Tooa.

Il a coaitra iris ioagmuaui avec
chacun d'au», mail U a'a coatH à
penoaaa ta otuuioa de eootuumr la
•ouvtjati Cabinet.

Front Italien

L'armée

aun vasie
complot

u
Parii, U oaiobrt.

Le Miabtère de l'In-
térieur a fait à la preue
la oommunioaitea sui-
vante:

Des perquisitions, qui ont
été opérées dans la soirée
d'hier, ont permis de saisir
des dépôts d'arme» prohi-
bées.

Ces dépota étaient consti-
tués depuis le début de la
guerre.

l.e service de la Sûreté a
saisi également des documents
d'une très haute gravité.

Une instruction est ou-
verte contre les oig^tjisdtaurs
de cette manœuvre tendant à
provoquer la guerre civile,
en armant les citoyens les
uns contre les autres.

Koma, u ootobrt.

L'armée du maréchal Mac-
kensen, qui opère actuelle-
ment sur le front italien, est
évaluée i 300.000 hommes,
avec lesquels quarante divi-
sionsautrichiennes coopèrent.

Les troupes allemandes
comprendraient entre autres
cinq divisions de Wurtem-
bergeois et quatre divisions
de Bavarois.

Chaque division allemande
est composée de trois régi-
ments représentant environ
5.400 fusils.

Les Allemands font un très
grand usage d'obus lacrymo-
gènes, d'obus asphyxiants et
de gaz incendiaires.

AU BRESIL
LA FIN

oi LA

F
1

"

, La victoire
f

et les

Joli. VOk, da «AU da Tofa.
S'adraaaar à H. ^ O i

Bd P*>n. M lar.

laitnani it caasinctin
an touj genre*

LAURENT COLOMBA.Nl
éO* rOpéf, & ASTI A (Cor»)

En Italie
LE NOUVEAU

MINISTÈRE

des daaréei et de tous les produt t
alimentaires oit baissé cottsidéra-
biaaMat.

Roa«, M ootobra.

L«a joanaut da soir
qw UU Orlaado. Soanao. Biseo-
laui el Nilb krattt avua da «ou-

aVf ESPAGNE

LA CRISE

H1MSTI11ILLI

munis
Pirta, 18 ooioiNt.

La Oasette de Cologne
relate, an ow terme*, le
briUawt •ooeei remporté
par nos troupes au nord
derAhvoe;

( Le* Français ont réuni
à nous porter un coup très
dur sur le front nord de
l'Aisne.

( L'attaque a été menée
avec des forces considérables.

t En raison de l'intensité
du (eu de l'artillerie française,
U nous a été imponibl.) de
faire avancer nos réserves et

Ua heureux *thlt d-s sa«f%rM
prîtes par la Goat mcatea pour ré

la ip«cii aitM et taumar 1«
dr> rftcolica ca«as«Bcent
i-otir k Aihèart

i>.-p.u j*iw ••> r « ^ j .

Hier mit, le Roi a cotnoqié, aa
palan royal, te* présidents de la
CfeMbr* et du Séaat, auiquelf il a
demandé lear am »«r la utoalKW
poli iqh<.

M. Ooiiaad, préaitlsat du Séaai,
a caBiêillé au Soaveraia de osaser-
ver sa ceslaaee au Cabinet déaùs-
MBnaire ea mai B KM a t les Gortis
M MHi B). WU143

M fiitsseuva. présideat de la « D'autre part, l'attaqué
Cha.bo • ima ravw qn-i , , , .h de 8aoc torç» DOS troupes à
litrn dfl coattuuer sa Câbt.M de reciitftr
«•c#*i'stioo aaiiotalf daai l̂ cniel CT'U1^»-
«uire<ai#ai d.. parle^aiair*. » . * N o u s a*0OS ftllbî d t t

pertes an*àre« ÔÛ homamrt

Nsw-^ork, »

Du lélégramme de Rio*de Jtaeiro
tBnoiCH qu'an naomeat oà les auto-
rités bréiilicnoes de Bahia allaieat
preadre pos»emoo du la canoBBiérs
allemiode Eher. l'équipage a mis
le leu au na-ire, puii l'a coulé.

La Oise
POLITIQUE

Dl L'ILLIIUM
Zarlab, t« oolobr*.

D'après <Jei|ia.ormatoasr«t2uei de
Berli';, iautuatioa politique de l'Al-
lemagne peut ie réiujiôr BIQII :

L*i paiiii de la majoriié d'accord
avec le» aaUoaaox et les ubératu ont
eiposé, au Ghaacelier, la «toatiM
politique d'usé Uçoa très Irnne ai
tréa «laite.

lia lu ont dé montré, preatM ea
maiBS, qu'il ini était matérisliaaeat
inposibie de rester soi affaires.

Mais le ChssceUer a refusé de as
rendre k leurs niions.

U MTUI ttlIMlMT
Le Haiser n'a pu «aoore Ml «M-

aahr<i IOB avu au mjei du raoipla-
eemeai du docteur Michsélît.

Les je«raaui progreasisut (MI
•se caaapsgaa irè» tu dans en tavtv
de M Vco Paver, U leattar da l«*r
parti.

EN ARGENTINE

U RECOLTE D I B L I
Ha* York, « «Note*.

D'après les reajaigaeneau fonrait
par la Oépanemeot de .'AgricnJtara
de Btteaos-âjres. la reçois du Wé
•ara trta sntkiauoie, cette u t h ,
en Arfeatiaa.

(LORilUA BLJSStS

Le PetitJBastiais
J O U R N A L .

IM nUS FOiTt TIRAGE 98*

T t DI EN

p
i>aiuo>« toi diten avua

u maténal. >
U lia m*u tm aur«ati>l

LesScanûaies
DU JOUR

II n'est question dans la presse
parisienne que de scandales qui
défrayent les conversations et
alimentent la ctinosilé publique
depuis quelque temps

A tout seigneur, tout honaenr.
Commençons parnneExcellence:
M. Malvy.

Il a été mis sur la sellette à
canse de ses accointances avec
Almereyda, aliaa Vigo. Il parait
même qn'i. élail « à tu et à toi »
avec cet intéressant personnage
qui diKnl les journaux, était
payé par l'Allemagne pour entre-
prendre une campagne « défai-
tiste » parmi nous tl [dissocier
ainM le» forces vives de U nation,
a stule tin de semer le decoura-
gtment dans la lutte que nous
poursuivons contre nos ennemis.
La malveillance s'est acharnée
sur cet ancien ministre qui, au
dire de quelques parlementaires,
est un parlait lionnêle homme,
doublé d'un profond politique.
N'empêche que les voûtes du
Palais Bourbon ont retenti des
discussions a&iméts qui ont été
provoquées par les accusations
les plus précises. M. Malvy s est
défendu du haut de la tribune de
la Chambre* unguibuset roslro»,
et ses explications, dénué** de
tonl artitice oratoire, semblent
avoir convaincu la majorité de
la Chambre U avait pour répon-
dants de aa bonne administra taon.
Mil Briand, Kibot, Paiolevé,
hommes politiques considéra-
bles, dont la probité protession-
neUe eat au-dessus de tout soup-
çon.

En ce qui concerne Almereyda,
il laat dire qu'après avoir été
arrêté et incarcéré à la prison de
Fresnes, il a jugé à propos de
pauer de vie à trépas, juste au
moment où l'on avait btaoia de
lui pour tirer au clair l'aflairc
dans laquelle il était impliqué
Cest un vilain tour quM a joué à
la lustice. Et M mort reste en-
touré* d'un mystère épais que
les plus malins n ont pu èclaircir.
On oe « i t s'il y s en suicide ou
homicide. On prétend que les
employés de U « maison • ne
sont pas sans reproches. Coupa-
bles on non. ils ont écopé. 1^
Directeur de la maison, le méde-
cin, lea gardiens ont tous été ré-
voqués ou déplacés.

« • %

Un antre parlementa ire, dé-
puté de liuingarop, a, lui aussi,
tlaa démêlés avec la justice de
son pays. Voyex ce M. Tunnel
qui, da simple sabotier, est ar-
rivé à la dèrialation. Four un
homme politique, c'est le rêve.
U s plus graves accusations pè-
sent sur lui Nul ne conteste son
intelligence et il «*t permis de
regretter qu'on « législateur • se
sou iourvoyé au point d'avoir
vioté le* lois que, de son métier,
il eat chargé d'élaborer. Comme
il spparticut a la « ktiooctie », il
n'eu est que plus laulif, si plus
tard s* cuipabuiit est recor.nu*.
m juslice e»l »ai>ie ie i aSmrc,
el il nv m'apparueiii pas J* pié-
jttger ce qui pourra arriver
Mais, cest dé|à beaucoup qu'un

député français puisse, en temps
Je guerre, être suspecté d'intelli-
gence ou de commerce avec l'en-
nemi. U a confié sa détense à
M« Bonzon, avocat retors et de
grand (aient, juriste distingué et
très familiarisé avec le «. maquis »
de la procédure

Bolo, le fameux pacha, dont la
renommée emplit en ce moment
1 Amérique et une partie de
l'Europe, celui qni brassait les
millions grâce à la munificence
de von Jagow et Compagnie, est
en ce moment au secret à la pri-
son de Fresnes, où il pourra mé-
diter sur le sort qui est réservé
aux malandrins qui vivent sur
les contins de la politique et de
la finance. Il es), lui aussi accusé
tout « simplement » d'intelli-
gence avec leanemi et de trahi
son. Voilà un accusé « sélect »
qui peut se targuer d'avoir eu â
sa disposition les a mi liés les
plus hautes et les personnages
les plus huppés, MM. Monier.
Humbert, etc Ce dernier a eu
plus lard des démêlés retentis-
sants avec lui. Ce n'est pas la
première lois que deux « têtes »
dans le même bonnet en arrivent
aux mots aigres doux, aux invec
tives et -, au papier timbré

LABaire nolo a eu des ramifi-
cations en Amérique, en Espa-
gne, en Suisse, etc. Au moyen de
commissions rogatoires, la jus
tice a voulu se mettre au courant
des laits et gestes du pacha, non
seulement en France, mais même
à l'étranger. Du jour «JÙ Bolo a
•u maille a partir avec les tri-
bunaux. M. llumbtirt, directeur
du JUI;UNAL, s est empressé de
[eler par dessus bord son cotu
promettant associé 11 a désavoué
son compagnonnage avec force
arguments, et l'a mis en de-
meure — ne riez pas. je vous
prie — d'accepter la bagatelle de
quelques millions de trancs que
Bolo avait engagés dans ladiui
mslration da JOCHNAL De son
côté, le pacha reproche a U.
Humberl sa déloyauté et affirme
que le JUUINAL e»t sa propriété.
Ses missives eibalenl un parlum
rare. Il prétend, le bon apôtre,
qu'il n'a rien à se reprocher, que
ion patriotisme ne doit pas être
mis eu doute et qu'il est le jouet
de la fatalité.

M. Ch. Humbert est un ancien
capitaine, aujourd'hui sénateur.
Il a joui jusque présent d'une
popularité de bon aloi II a
rendu son épaulette pour devenir
législateur el journaliste. Cest
lui qui, par ses article* quoti-
diens, a poussé le gouvernement
i intensifier la fabrication des
canons et autres engins qui nous
manquaientau début de la guerre

Règle générale, lorsqu on « re-
mue » des millions d une prove-
nance suspecte. U y a toujours
de la boue. Une éclaboussure a
rejailli par ricochet sur la tète
de M Moaier. premier président
de la Cour d'appel de Paris, et a
maculé sa toque de magistrat.
M. Monier ne se taisait par taule,
parait-il de frayer avec I homme
« aux millions ». celui qui avait
pour comnaenssl M. Jel'a Chiesa
In-re du pape. Voi'A pourquoi ie
garde des sceaux, gardien jaloux
de l'honneur de la magistrature,
a traduit M. Moaicr devant U
Cour de cassation, toutes cham-
bres réunies.

Celle haute juridiction a pour
mission de punir les lautes pro-
teasionnellesou les manquements
gravas A 1 honneur. Elle rendra
M. Monier blanc comme neige,
s'il est innocent. Dans le cas
contraire, elle dira quil est de-
venu c indésirable » au sein de
la Compagnie judiciaire à la-
quelle il appartient

L'opinion publique ne sera sa-
tisfaite que te jour où les écuries
d' « Augias • seront minutieuse-
ment nettoyées et que les sanc-
tions indispensables seront infli-
gées aux coupables

L d e B
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Il IIMI
i l IIIIIN

On emend pailer plue que jamais
en France, depim la fi:<i.>m\ Ifs di-
verses >angue« du monde Maia il en
est une, l'allemand, qui bn'le par
son absence <'t que l'on entendra
«DCire moins qu'auparavant, il ta>l
IVapérer, lo.sque la pais sera ÏI-
gn'e

Les universités britanniques pro-
posent, entre la France el l'Angle-
terre et ta Buts-Ums, ao tntiif
linfiuMique. d'après leqiul l'anglais
serait obligatoirement enne gné en
France, le français dan* l'empire
britautiique et dans l'Aménque du
Nord, non seulement par les profes-
«eurs d>". universités et des ly ;èVs,
mais par i«> rigenu d-' .o lt''g-s t̂
les iniuuiuîurs primaires des tilles.

Dans son « Histoire des Sciences *
M IL de Candotle rel«*ait que
l'ant** « l parle par 77 millions
d individus, !'4lieininJ par t>2 mil-
lions '"es chilïrtL* .latent Ae 1873 <-t
l'autour, en s'ippuyanl sur des ac
oroissemeiHs consuté* ie popula-
tion, déduisait <|ue, dan* un siècle,
la langue ang sis.- »u*ait progrvMé
de 77 A S&i raillons, la langue
allemande do '& i t i* millions, la
langue française .Jr H> * 7.'> millions

Ces chilïca sont natu ellemenl à
reviser da par la guerre, et 'e traité
linguisuqu.', sugftt^ par i » univer-
sités bnianoiqi.c's, détruira absolu-
ment ie* pr *i«io"s d' 11 (andolln.
ijue le* événement* * accomplissent
« dan* moto* dn vingt ans. l'Améri-
que du .Nord parlera h. IranfaiSjH
l'anglais ; t Aawhque da Sad parle-
ra l'espagnol «t le portugais, l'Wrh

Communiqués Français
1.147* jour de U guerre

Paria, la 19 octobre, 7 BOUM.
Au aord de I'AIMQ, asiez grande activité d'artillarie dans la rAgion

PiooB Ghavigaoa el «en l'KpiBâ .le Cietrigny. Var» 17 b. 30 les Allemtnd»
ait proooncé uae torte attaque iur soi posiiiaaa au aord da la ferma Koid-
mrjal Noi l eu oat repouné les vaguas aitaillaatei qui sa Mit disloquée!,
après avoir mbi dei pertes lénames.

Uae aoiiastsiBQ de pniomien doat ua officier IOBI reatét eatre soi maiu.
ËB ArgoBae, un coup de maia aasemi H doanA aucus résultai.
La lutte d'amileria se mautieai astex vive, es Csampigae> >ur la râgiou

du Monts.
Jounée calme partout aiUeuri.

COMMUNIQDÉ BELGE
!» octobre.

Ce joar u délickcmisal balge oplrait ea liaiwa t-ec l'armia traitai»
l progreui daas la presqu'île de V.(raii«Q el l u i empare d'un cetiaii
aombre de priioaaie» aiaii que d'ua aombreus matériel dont troi* Miaaa-
•arier. Uae pa'rouille pauilanl plu araiK, a trarerse la lac Blaakesl el
ramené an plot uae viagmae de prïtoaiers.

Noire artillerie a efltciuS de aombreai lin de deilroclioa ciatre les
batuiim et orgaBiiatiom taaemiei ; la réactioa aoiemie a et£ faible nui
devant Diimuaa où aoi tira oal prOToquâ aae lutte de bombes rapidement
terminée k notre avaaiige.

Noire aTiatioa a (IlectuS 61 rais doit 17 ri(la|ea, U de pratectiM el
15 da ckasae et livra deux combats,

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
« octobre.

Pendant 'a « i l du îï tu 16 octobre, ma fetii de barraje oal bàl
ecaoner un raid enaemi entrepris contre loa traviui au sud de Dixmuda ;
au cours de la jourute dj Î7. nom atons combattu et aeutra ise de noof
bretues batunes allemandes el eiécuie des tirs de deilrnctibis loarris SUT
les orgaaisalioai défeasives da Diimude. Woumea et Luygaea. Notre «rii-
lerie a coopéré aiaii aux opérations offeaiives de l'armée Iraocaiie.

L'eaaemi a réagi sur aos batteries de la région d'Oitlcerka pendait In
nuit du tt> au 17 el coasfcutivemeai a nae émission de gai laite vers lai
traicsrëe» allemande daas la région de Uixmude. Une de aos reconnaisntl-
cas, après avair causé de fortes pertes k l'enaeni, a rimsae du aord de la
villa uae «iagtaïae de prisoanieri et une mitrailleuse. Ella a tait aanler da
p'ut ua abri de laacs bombes.

Aujourd'hui aous avoas coatioué par nos divers tirs de coopérer direc-
tement par nos icus a l'offensive Iraneaise daas la régioa de Uerkem.

Un parti belge, aprëi aïoir traversé l'inondation, a pris pied dus laa
ouvrages annamu de la rjgioa da Luvgbea. U réaction des Ulanuads a
été faible

Uae « K luue de bombes dus la région de Dumude s'est wrrnmêa k
notre avnnwge,

K octobre, K naores.
Au Mars de la jourate. les opération! des troupes lraa«aiua el belges

an nord de M r̂ckoa, oal eu un plein suocei. Dana la matiaèe, les Francaia
oat enlevé le village de Luigaem et lonie la prasquile de Merckem aal
uaiiunaal aua mains des alliés. Le nombre des pnsoaniers s'est encore
accru.

Sar le front de bataille, l'activité des deux artilleries ae a'asl pas raie» -
tie. a,«s balunei allemandes, au lud de Uns, ml aissi éli pins actives que
da coutome.

AVIATION
La >7 coor.nl ua graad aombre de nos aviou al de ceni de l'auemi

ont volé depuis le petit jour juiqu'a la lomMe de la anit
Nos aviateurs Ml fait beaucoup de réglages d'artillerie el tiré, de Bail-

leurs vartsm entre 30 a 300 mètres, plusieurs milliers de carMxicBei sur
l'ennemi.

Pandaal la jonrnée, 19 bombes de gras calibre oïl eli lancées rur la
gare de BMlers et 6 boeabea sur l'aérodrome d'ibele. Les baraqnemella
a l'an de -e.i oat r,,u 111 bombes et IU antres oal été proieiéas ur
d'astres organisations do iront de bataille.

Dea le cripuscnla, nos escadrilles nocutrua ont conlinai le bwnbardemeil
eljeté nlnsde4loaoesdaa«nbe.snr 7n*f«lroai«isaneini< el mr n i a
garea isgpartaaKa. Pliaiawi ainOnaina» aa aaal prodiiles daas laa garai
et anr les voies ; en oalre. m train a pria Iso.

Lealaapareils enaentu asieat très aotib et agressifs, attaquait, • plusieara
repnses, nos avions de bombardement qui, néanmoins, ont loua réussi k
atteindre laars obiecuis.

Aa coars de combats aériens, U aéroplanes allemands ont été abattu,
et 7 dascaadej désespérée.

Heal dan islna aa anal pas rentrés.

qaa, l'aagUis et le fraoçaii ; l'Asie
parlera le rosse, 1 snglai», le français
el le chinois. Aucun continent ne
parlera l'allemand

U langue allemande sen ebassee
de lAlsace-fOrraine et de In Polo-
gne, du SdUeawiaMioUteia el da
«nui dacoe de Unlesnboarg

•anei kt PaMftrti
Tout traatait ou ilraager qw

"•M aa naére ea Ckne, seil «ai
i ù , •*<. p*«r aiTair«s. ssit pew

a^ntaifal É*nil taJM> w«a«# a a *
nTavavanBBjBVrj ^nva^n I W I V J vannanr aivanm

ck
4'aua klaaaé < U M laa r i w « « a ,
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Nécrologie

Mme FiLiPH-Âuccio

MOM Beptiitiots Filippi aée Ajao-
eio a'esi Atointa vendredi, dau H
quarante-quatrième aanéu. t( j avait
longtempi qu'aile luttai! vainement
contre un*, truelle maladie; IOUI lu
lOiii ont été mutiles pour l'earajer.

Citai) ua* bonne mère de taraille,
bien nécestaire h tes eataiis, qui
oà coaaat iront que alui tard le
grand malheur qui lea a trappes.

La levéa du corps a été faite a
troi* aeuret de relevé* j la deuil
t'ait conduit par le fila aiaé de la
détanie. et par MAI. Filipp., d* U
ri, Dérihiiy, et louis parents.

Dd DOiubeai émis formaient le
conèg-, qui »'cjt rendu a IVgljje
Santc-Marie où a été doanée l'ab
toute,

Nooa adressons DOS vives coado-
léaaces k 11» Km pp., ï M l d«
Lan, Edmond Uarihuv Joseph Ber*
aardiai et * leur famille.

DEBKIEI.ES NOUVELLES S

Petite
De passage

Notre -xcalient ooafrare. If- Annibal
da Pwatti, dirueleur da Colombo.

mm
Inscription Maritime

La» paj«meni du délégations do 3a
trimattn 1&I7, du mariât da l'Eut,
aara liao, tu baraau da a nUrio» i
tta»ti*. i« nurdi 30 ocUbi» ooor«Di.

— lin <M île la puiufaiii» d'étendre
m paosiwibea d« <a Cuue d*- Inva-
lidai da la BUiii.», ia benétlca d'uua al-
locAou têts or.ira roar charte da wa,
la» ..to-airse d'uca pétition a or catta
oaisMt tout pli** dt> H fràmaiar M t)a-
raan da l'Ioacripuoa Manunta, avaat la
.*r bo-ambra prtioh*.", noma da laor
tiira d* I*L*IOU. A débat la pretetita-
taita «a r»ria ne. faira pr iwir , avant

OBIW (UU, «a riiiHi^naxiu^ • u t u U :
Pour (U dommu .- Nom, prtooma,

•wttÀro d'iatertt>twn da la DCDUOD at
noœbra d'aafaau agu da muioi da 16

du a A ca*rge L* j.aii*ioo«.4 indiqsara,
aa oQtra. »-U MI marié, vuof o« c«uka-
Uir», •' I )•( il oa MOD IU« atoctuon
auitaiTa al as CM ii*.ocapteit« d* ira -
Tfcl U n*mre d- i'iiflriail«.

Pour IM veuwaa : Numi, prenoau at
noBftr* d'nacripi on da la pwuoa « T «
ut4ic« ion u la paMioa»*» ragoit oa K D

«•lion ik *i~ Mlwuchirtu, kl*.
boiaMutn.

Vu,, otn u OU Boni, C m S»

A vendre
Jaiw Villa, da cAta de Toga.

S*Bdrasaar i M. Jasa Oratanal, 18,

Bd Paon, aa i <

Corti J»cq»a» AUi.»i«, BBarii. at
PUaat rajciu»* Virtiwa, BM^(4n

Communiqué Français
Paria, la 39 octobre, 15 haura».

Sa Belgique, actions d'artillerie a s m violée ta» au aord de Draibaak.
Aa aord eit de Saint Queaiia, notu a»oai réuui un coup qui aoaa a

permia da ramener d;i pruoaaiers et une mitrailleuse.
Sur lu Iront de l'Aisne, la lutte d'artillerie ia poursuit asaea vive daai le

secteur an nord de Vaudesioa el vers HuriebUe. Nos détachameals ont
pénétré dan* lei traacMes allemandes, en arguane et mr la riva gauche de
la Même, et raateaé me dnaiM de prisonniers.

Sur la rive droite, l'artillerie «anémie a bombardé violemment m posi-
tions sur le iront Boit I» ChaumeBeionvaux. Une attaque s'ea est suivie.
L'ennemi, refoulé par aot (Vus, n'a pu «border nos. liga.31 qu'en nn nul
poiat, au nord du Bois des Caurieres. Dne contre- a (laque)) m médiate da aos
troupes nous a reaiu la piui graada parti') du teriaia occupé et août a
permis de (aire dei prisonniers.

Ea l'arêi d'Apremonl une tentative de l'ennemi sur un de nos poites n'a
donaé aucun réinltat.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
après midi.

Noos avons réussi ua coup de main lur lei tranchée* ennemies en face
da Warwetoa. Nom avoai repomsé ua parti allemand en reconnaiuanca
dd la région de Reutel *u < oun de* opérations d hier, au nord ds Merken,
an parti belge a capturé ui p ŝta ailemwd avec 20 hommes Au début, de
la aut. le» troupe* b»lg?i ont ttit an raid haureuf au aord de Diimudâ et
rameaé 23 prisonniers et uae mitrailleuje.

Daa feroee uwporUi.ee seroai
ooacaatroei t Reval, Hapul al P*r-
Htt,

U cota flalaadaiie tera «galemeat
reaforoée.

Ouaal à la Mariae, elle coatianera
à faire des prodige» pour arriver a

LA GUERIE
sous-marine

Le corre*po*daBt du Tittei rap
port > qa'ea lévrier 1916, M. Beia-
ni«na.llollwpg, .baaceher .1/. l'Em-
pue aliéna* I, reçut da l'Etat major
de i'amirauté allemande, un trei
long œfmuird mr la ntuatioa de
l'ABgletene et la guerre iou> mi-
riae.

H. BelfTerich redigta la repoau
a ce document onuquaat irai vive-
ment l'affirma t io • de l'amirauté.

Ba etTet. l'amnauté allemaad'i af-
lirraiii, d'us ficoa plot qui cer-
taiae, que iti mois de guerre MUI-
mu nue luffiraieat pour réduire l'M
gkleirc i A

La Question
polonaise

Aatlardan, 19 ooiobra.

Les entretient, qui ont ea lieu ces
jours dt-rniers, 1 Vianae, entre Voa
Kuhlmana et W comte Ci-raim, au-
raient principalement forte sur La
qneitioo polonaise.

Le brun conri dans les milieux
poli'iquft viennoii que des déciiions
trt>s importaales teroat prues à bref
délai.

Confriria Saint Chirh* Borroméê-
„ Jandi. )o»x de la Ton a— int, « • -
BMiKwa, dans eal otratoira, apr«aa la
m,un da 10 baaraa, la tnûuum pripa-
moire t U !*'• de Saial . aarlaa bor-
ruaMe. Utnla.r» J. calta ch«faU« , « u -

tn»ar-a, * f«« . H>VM aa la B « * M af ia
•' a»»*! ; w BO r, s 7 banra* • ! daaûa,

4»t. Samadi. f«U a da ta tel* da Sun
.arlaa, i 7 hanraa ai dattia, Pta»ar»«j

U Butta, i t> baara*. oflca da ooairana,

à 10 tuerea, r*wdSMaas ; U aoir, A

? K - r - »t datau*, Vapraa, Salai M

It de U Saint* Kaliqaa,

irorni. . aitciBaades
dans le

fl H tlil
DBBM let milMBi militaire, et ma>

ntimea de Petrograde on a Uni lie*
df croire que let incmiadi, I M I la
coaveri det cuaos de leurs cairaa
fi», efectueroat • • déba qtieDiaat
daai le folle de Higa.

Ea tdet, le deba.qutntBt de trw-
pe, d*B* <e |*ite e Mttiai et la

t M ^ lui» Lonir t'ai.. Aioiitt de l'aimée
da Mord.

I ABnlri- De* re^oanaissancu par lea soos-
• a i i u ajietnaaa» ont éi* «nirepriiea

Lea effectii'M
Rome, » oetobre.

La Gaielta del Popoio eiiime que,
n-aiiemb ablemeat, e* tffccûf* qui
opèrent daai le lecteur du Kombou
au Vippaco doiveai comprendre aaa
Ireataïae de diviiiooi.

Parmi lai tronpetallemaBdei. qui
•oui coaeeatreej mr le froat itaiiea,
ie trouve ua corpi bavarou qui eat
compote de oeut baiailloai.

ANOIJEflER £

UN MINISTÈRE
D E L'AIR

Loadra*. t» oatobra.

U Chambre ètm Gomnuaei sera
appelée k discuter, k ta prochaine
séance, un proj»i dd loi du Gonver-
aemeni re'atif k la crèaiioo d'ua
Mtaittere de l'air.

Ce projet prlvoit la fuiioa dei
jerTicei de l'aviaiîoa militaire ci aa-
vale qui esistaieat tépartmeat toua
le coatrâle général du Bureau de
l'air.

EN RUSSIE

L'AFFAIRE

K0RN1L0FF
PWrocrada, » oatobra.

D'aprfct ta rsjasetgnemeau puuéa
i uae io«rce w i i i e , l'allure Eor-
niloli ne *îcDd<-a deuai lei lnb«-
aâ K competeaia qu'ea jaavier prO"
clkaio.

LA DÉFENSE

PETROGRADE
UGoitTrraeajrat provisoire prend

toai's !<•• me v e i n W H I I M po«r
a wr*T la a«t«*f« d« Peirogiada

Le g#a«ral Teèeieaiitol renfor-
cera coatHltrftB.tii.eBi te* poaiuoas
dans le» trou p i» .aiportaaaaa di-

Front Italien . DBSCOAJUU.

La i^ince eit ouverte 1 3 heures.
L'un dei tecré'aires donna lecture

du procei verbal de la dernière
léiace, qui eit adopté.

INTERPELLATIONS

EN HONGRIE

L'ARRIVÉE

DU C O I » GZHaMIN
Zariafa, S» oatobra:

Ua lalégranma de Budapeii an-
nonce l'arrivée du comte CaeraU,
qui a en aujourd'hui pluiieurs ea-
trevuaa avec l u priacipaui kommes
pûlitiL]Qe» de lloagritj.

U. Voa Seidler i« trouve égale-
ment k liudapeit, depaîf hier soir.

Un conieil commua det miniitrei
aura lieu daut la loirée.

La quettioa a'imaataire, parûcu-
lièrcmeatbrùlaate à l'heure actuelle.
tera également eiammée.

Les-Ordres du Jour
La preueeal doue laclva dai

ordret du jour q«i oat eli depaani.
H. Louchear Kclara, aOHaMf M

H o du Gouvernanteal, l'ordre i a
jour de coaiiuoe uapoai par M.
Penitr.

LE VOTE
Le preûdent met a u voU l'ordre

l'ordre du |our de coaiiaaoe ia IL
l.toa Pernar.

Cet ordre du jour m toli par
maint levées.

La procnaûe «ianee eat fixée an
aaawaUSi

DIX oenttma^

Le Petit Bastiais
J O U R N A L QUOTID I EN

— u: nus POKr TIRAGE DES

ATU M

DD eODVKRNEHENT
L'ordre du jour appelle la suite delà

diicusiioa dei interpellations de MIL
Léoa Perrier et Marcr! Ottlua, rela-
tive» t la quettioD du charbon «t h
la politique minière du Gouverne-
ment.

M. Marcel Cachin
dé tu lé de ia beiae, noate k la tri
bune et développe Ma interpellation,

L'orateur critique loaguemani la
loi de 1910, puis il tait l'eiposi de
tontes les demandes de conceasinns
de mines qui se trouvent dam les
bureaui du miaittëre

Ce» demandes, qui iépiueat la
ceaume, dorment dans lei cartoas.
IVadant ce iempa, U crise du char •
boa et du pétrole se (ait sentir dau
la France ealière.

Le charbon manque, le pétrole
manque, et les coaceuioas de miaes
ae toni pas «nloritéei.

H, Margaine
députa de la Marne, demande la ri-
tonne de la législation minière

H. Loucheur
miaislre de l'Armenieat, répoad i
toutes les quenioat qui lai ont été
posées par le» iatsrpellateurs.

Il recoaaait que la reforme de la
legislatioa miaiere s'impose, nuis
c^ite relorme ne pourra se faire
qu'âpre» les BOtiliét,

M. Loncheur rappelle qu'il avait
promis de fournir Uoii millions sept
ct-ot mille toanei de charboa par
mou i il a tenu sa promesse, mail il
reconaail que ceUe quaatity a'est
p«s tuifiuaaM.

Lea fonraissean lui oat promis
d'augmenter la production ; ta si-
tuation, oe oa cota, sera dose «aaé.
ioNe.

M. Ajam
député de la Sartae, traite la ques-
tion de la loi tur Ici mines.

Fluieurs autres orateurs preareat
nart h la ducosiion.

11. Loucheur
remoaie » la mbane.

U H nwire déclare k la Ghaaibre
qu'il fera IO*JI son possible p o v
améliorer la iitttaiioQ

II saura sauvegarder les droits de
IMbai et les intérttt a«riic«Jiara.

générale aat clwe.

M. Joseph de Corai, avocat ; U.
François de Corai ; U. Félicien de
Coni, avocat \ U. Patrice de Corai,
avocat ; Mlles Anne-Catherine et Vé-
ronique de Corsi ; M. Antoine Cec-
coni, ancien avoué ; U. Triatani, juge
de paix, Mme Tnataoi et leurs en-
fanta ;

Les famillea Peruaini. Carnar-
Gampana de Venise, Arrighi de Ga-
aanova de Gervione, Mattei ds Ta-
glio Isoliccio, Morati de Borgo, Ci-
priani de Vetuolaaca ;

Ont la douleur de faire part du
décès de Madame

Virginie de Gorsi-Campaoa
aurvemi i Bastia, le 29 octobre 1<H7.

Lea obsèques auront lieu le 31 oc-
tobre courant, à 10 heures du matin.

Selon la volonté expresse de la
défunte, prière de n'envoyer ni Heurs,
ni couronnes.

Les membres de U SocitHé l'Union
dea Employés de Commerça sont
priés d'assister à l'enterrement de

Mme veuve de Gorai
leur regrettée membre honoraire.

Le PrôudenL, J. AGOSTINI.

us mm

MASSE!,
Dtmtuti.

atjatlaaaw

Omit Haadaaa, la l« a> M. at I
tWtia. a . la> aa U aa Aa<M H i t
l«. latlalaca ramU. _ im.

ATÙ
U uaiael da M». Muai , Imi

Hâta, 7. Bd do Pilais, ait n a d M
M. Ba Pmoli at 1».

A PAIARBC

Dominique Veœhini

BLESSURE
et

BELLE HUMEUR
i Vol. . . . 2 tr.

(On aouaenf ohaz raufaur. ?, ma NM)

L u problèmes d'aprét guern se-
raai multiples*

II y a tout d'abord c< ux qui inté-
reaienl chaque nation particulier8-
mejl et qui coaiistent (Uns la répa-
raàki des dommages cautéi el la
remiw en fonction de la vie écono-
mique.

Aa aoint de «ue général, il ea est
d'anires quiae doiveni pas nous laix-
jer indlflérenls parce qu'il» ialérei-
•eat I"humanité tout entière.

Celle ci aura des besoins tell qu'il
loi sera nécessaire d'obteair rapide*
méat dei ressourçai agricoles qui lui
permaltroat de compenser ca qu'elle
ne retroavera qu'au bont d'an car
lait temps daas les rAgioai détaitéei
ou iaulilùéfts fflndaat la guerre.

Dans cet ordre d'idéei. oa peut le
préoccaper de la renaissance de
l'Asie occidentale.

Quelles forces eatriroai «a actioa
daas cette région, quand les Turci
auront tubi leur dei tin TQui répare
ra lei ruiaea que e e « c i laisseront
derrière «as ?

Toiles soal !•• queitioai que te
aoie la fk'md TmbU.

Ce a'est pat — al firme énergique*
meai notre coafrere — l'àllemagae
dont les eiperaBC*! de donaiaaiioa
de Hambourg au Golfe Pemque doi
teat être détruites pour toujours ti
l'on veut uae t^ritab'e paix euro-
pèane. Sa KmhurpoiUtk a a riea de
eonamnn avec te progrès.

Mais il y a d*tatrea reprtmUats
de la cnltare, de la véritohle ; une
autre possibilité de développement
futèmique pour l'avenir de l'Asie
occiiaaule.

Ba -.na^nie, pareiemp'e. les mu-
sions aaèricaiDit» ont eccompti pen-
dant prèidua tiéele une o s g a â -
q « o»a*re pa:il.qo«. Ce que les
Amène lias "tt fan en traieaie. a
et* réalité en Syrie par les Praaçai»

La aVavW Tablé ne délire pat que
le même rôle siit coané aux Siaau-
lea en ce qai concerne la Pi'ettina,
car cens a voudraient la voir rede-
venir la pairie det timbrent, MMI 'a
toraM de prot*cio ai briuiaiqae
pnnr owoa«-ncec -t pins urd de
Dtmimmu b'-itanaiqae.

Il j a la MA1090 a nie da No^J et
da Sud. LeiH*breus, le» Svnsinet
et les Arménien» «euv-ni compt«r
sur l'aide det natioas étrangères
grâce antqoelles le iort de leur p»yi
sera a»saré. Mais, te Isag de S'Ku
pante, il ex sl« ua vaite lerri oire
q«i (at, dans .'aatiqviié. le catre
de la civilisation.ei qui anjoard ani,
eaiBMrt, déMlé.déseniqo» Kh bien,
aaakjré tem*. la Mfiopo'smie aréwa
U éaa pMsibilits» iaflaie».

Il tatfli d« lire Hérodote pour
co*rjresdre ea qu'a été ce ptyi;
«e q»i («t peat encore être , il n«
• agit la qu- d'uae qoeitioa de ««-
.b.a4af. La c inttai n'a pas changé ;
parUMt où les Arab n nom «dei plaa-
teat laor taate ft eoasenteel à re-
« t t r U aol, wrgit la artave de

l'ancieuA fertilité. Ce qui maiqu«
c'est l'irrigation et le travail : a s
milloB d'hommes et les capitaux
nécessaires constituent le ntsud dq
problème. Par dessus tout. U sera
aéeeuaire d'élimiser le Turc, pour
que le c Paradis terrestre • pause
encore use fois juiliâer son nom.

Les Anglai» au cours de leur
tara page e actuelle ont d'ailleuri
déjà planté lesjtloas de la renais
saace de celte merveilleuie contrée.
Us l'ont adaptée a leurs oaératioas
militaires ; avec le miaiawm des
effaru qa'ils poavaieoi Aire, ils ont
obtean ae merveilleux r&suliats dani
les régions où ils oat été appelés a
s'introdnire Leur exemple ae doit
pas être perdu. Ils oat ouvert une
véritable vois da vie daas cette coa-
trée devenue, par abaadoa.uae ioli-
tude. Ce < tracé » devra devenir
lorigiaed'anesérie, de proipections
t'y rattachant, s'eteadaat de plut ea
plus, et qui readroet ainsi, peu i
peu. toute ton utilité i ce payi il
prodigua autrefois et li iaculie au-
jourd'hui,

Ei seu d'sBBées, l'isia occidoa-
tale peut redetaair l'un des premier»
greaiers du monde. Celui-ci ta aura
grand besoin. Ea tout cas, l'agricul-
ture européeaae et am4riea<ae dont
la guerre a r a roa sidéra bleuent ré-
duit la production retirera un cotn
plémeat appréciable de» mouton
généreuses de cette contrée où lei
peuples anciini puiiaiaoi tout ce
qui leur U»ii nécetsaira

Plui l'humtsiié irouvira de sour-
ce» nouvolieide proiaeuom, moins
dures seront pour elle les années
qni tuivroit la tignplure de la paix
bieaheureuse , plu» vile autii elle
pourra réparer >e» perlai iamieaies,
conséquents du Q M U | plus rapide-
ment eafia, elle pourra ae remettre
k vivre avec le mi ai muai des difficul-
tés.

Ht pait, anssi, ces territoires im-
meases reisnac lés da chaos déterti -
qae se repeuplèrent Y trouvant le
bi«a eire et U po»i(bilité d*exltter. les
peuplade* aomadei qui le ailloanent
an pâlît bonheur, s'y Useront, t'j
grouperont. Le travail productif s';
implantera, aae population t'y crée-
ra une nation inrgira. La civilisa.*
lion ie révélera la, daas tous les
domaine de 1 V u tue humaine ; le
conmerce et l'iaduitrie de tous lei
payi y d-feouniroot d* aonvitaui dé-
boucb's aiasi qua de précieuses
reaiourcei d*ioi porta hoo

\"U PARK

AJACGIO

LES OBSÈQUES

da gendarme Gaglièlmi
Discours de U. le Préfet

DloaB«hawlr. on eoteadait lar le port
des ooap(d»(aadsailidlrMUoDi.Bqaar
tlar da aaiat Joseph.

Pdli, o'*t* 1 d»a» le» raes, astosbriai
ooausa par sa areH d« doatli» II Irtrta cor-
tège ds no» awtui porîatt I brai v * i
itÔBâlallM |sad>rUM Gaglialai atfan-
ttooi.

ltlitaleat H-tla qae'qaai haaras m i ,
lalataot linri (imllUi d.m I» taala atiaata
da raioar It avait («Ils qia Uor vlgllaaâi
évai:iBatwatse.attlaUTpatltriitnBla9aat
•B tioauaa liai* ser It roat», DOBT FJMIOB»
Boaaaaflou .al dinloraot atorlow abo-
mlQable.

J tt va daa» la ial|« d'optratloos G»gîl»l-
ml la» va» o'o», la *iia|a Uoit «lloat*
ooato* !•• iiatnt dt» il«rrat 'ambiiai,
ilvf* >ax reoaarohi» tBilaaaa» da* oi la
alBi major» BMqaat, Gilnu, Niaoli.

Priida ai, aantiool ret«oatt»u plan-
ta» Jau sa voloeté foroaa da aa pai tttlrar
la ml lalial* daa • * Btai aul&taraai.

EtdaniltBBi. qias<i i* damiadaU ae
miaiirtda k» |atrr« dai rhonpinu BOUT
•towSer la Jav tir poatst tatqi'*u uorl-
flo», l'èlmli taitl l u i qat lonqula laa
daa*jB j'UQODotit • Gif i*l m q«'n avait
la ratwa l u orafti, il mlialila mutura.

Ravifrt, BM«'«if»q«l*ti« ptéi da mol
toai La pAU lialara da i'bd*ita, Mtta aoena
d'aa* mlaata. U t oldtalai aoaa répétant
qaa Inr ober b\*m* paat r«04Tdlr l'ilUae
bantaugl Uoaa.ouDlul Givrai épia
(la la Jaoo «l'on ta^ii tnoa t.Mo'al» tt
irtitéa, UDJit q « U famaK blirulqo»
•oa» »OD eotumi ojir doaea l'allti at qaa
l'cBdai a » i«ai •> vlvimait qiaiiloooaart
vfittaos darsterslolidi ton» u vit »oa
Hra. Hor» «t vtta !

Aajoard'bai Gog'tilal it laatoial toot*
11» reelleatiDl veseta t CM daai tK>at C«r
•aa qea I M bail»! eiaeala» aaralaot at-
talnu an loat» (loir* ont aa ot.ii* rteatnar
da loakbar aoai laa ballat d ao d* Ivan ooo-

Gommuniquô Français
1.118* jour de la guerre

Paris, U 30 octobre, 7 kenrai.
Aa cours da It joanSe, la latte d'trlilleria i'ut maisteiue violenta mr

la rite droite de la Heuie, daai le lecteur Boit la>Giauina-BeiODTaaz.
CaODUltde iotermitieate lur le rette du froaL

AVIATION
Lai ivioai allemindi oit bombinU la rtglM de Daakorquo le 17 et la

48 octobre. A.ncuae victime.

ARMÉE D'ORIENT
VI octobre.

Activité mojeane de l'artillerie ennemis sur l'euemble du front, oins
vive cepeadaat aa nord ouest de Monaitir.

27 octobre.
Activité d'artillerie a*sei sfirieuse dau la régioa da Verdir et dani celle

de Moaastir.
Reacoatre det patrouilles mr la basse Strama et data la boucle de la

Ceroa.
Ï9 octobre, M heures.

Cet après midi, nn des dliaciernenta dea Ianiiltilliag-Fuiil i&rs a réuui
nn coup da mata au nord de Croiiilles el ramené des pritoanisri. Ce ma-
tin au petit jour, le» Balgf-i ont fait plusieurs raid» baureux, ctptoraat un
certain nombre de prisoinien, Sur le frost de bataille, l'artilleria alleman-
de lirait beaucoup an nord de la voie ferrée d'VpresRoulert.

Nos batteries ont été également très actives au aord-esl d'Ypres.

AVUTI0N
Le 28, bian que le tempi fat beau, nae épaiue brume s'éteniaît au^

dessus des lignes eatravaal coniidêrab'eniMl le travail de nos aviatears.
Nos appareils oat tiré de faible hauteur «ne grande quantité, de carton*

ches mr les enioanoirt.
Daa» la jou<"aée. plus de 100 bombai ont été laacAes ptr aoi pilo es sur

dei airodromet Controde et de la gare de Goartrai, aimi que lea caatoa-
aeineatt et les gares dans te voisinage da Rouleri qui ont été arrosés de
projectile* pendant la nniL

II D'J eut que peu de combats aérieai a caaie du brouillard,
Ua appareil ailemaad a été abattu et un caatraiat d'attorrir dé
Un dea a6iras a'est pas rentré.

dt !• Rtptb Iflae d« I eau qal oat bioa uatvtt t Caaartal, da I t tlra'Haara i «Vu-

•irvl l> Puni. tutlal, da ta ilnUlean.
Gtfllalml tet Ben lai tant aoar 't

rrtow 1 ta ftmlllt, qte . o u B'eablleroni ** M - *™~
pu, ^at iire dut I. ioalear »» . d. u BLESSURE

BELLE HUMEUR

LECLTIT BAbTlAlS
aeb«t« ma anmèro

eoatfl dix e«Btlmea ;
reçu par abonnement

WTlent à ctaq centime»

palaqoe aM>t prtx toot r«ate« :

UN AN . . . . 30 b-ç.
SiXttOIS 10 -
TROIS MOIS 5 -

«BOHNtZ-VOUSI

On peut l'abooDnr, aum
nuia, dans tous lea bureaux
dft poste.

Qaand doua la aaiBUtm* Lêfion ter
•Brait a la la lovttgèf, oomna la n i a
Ctxta. Bill M drau» icaioira titaaia ooa
Ira las BialtBltaari de toet ordre.

Poarqiol l'Ut si Béra da aa» bérot, da
•artvroloct di aaa aolasta aérait alla en-
oora de» ar B H l faner ter osai qal, «r»
viuar» Bdalaa da la lot a.anrao(. i iear
potladao^aiut pu» dar qaa «titl 4t* ar*.
TOas.

J «t va la a w da geadanna Fab», aalla
«jaaawiéohui d» M|1« B«rotrd H U I >
da«. U ojareeaa. daa IO|I» oaal *lb>ail aa
aaasajUtsaaBl aan aetotr, toai an <Uvolr,
raseaflapriaoeW.

U eat | t u d taaita « M ! I eaalltloa d«
tHoaetaa (a j i . la antqaa aa.T«rtallii daa
alloT«na aortes, l'Uiva ooitra dei f»li» qal
roatajai jatar da M basa pava. Nou ooi
dainBoaaim. ta oanli«»ol«a al.traaitr-
«ta l'atattlMM » • • • q«i m'aoloare.

Haie n'alla rayait qsa«BU aa artew
qaaosaotinar aatlei da. gm «tloaiiaé
aa ajal «ont oser, «jat l*ar roaralr daa i>t
BHBW «a 4a ratffWt «« ta aitr» . f ini . I l
laera*BUa*amla« • " raibttew topo*
aéaa a*> la • an BOB, qa'tB mola» la |aatice
en sali s«wa la laedwnajo ponr q«'wl«
frtaaalt«M les aagTai la* fiataan «al
Notant rartre B«(W, ta praartal», la ne
(ta* et ««>•».

H*a«*ar>. M BVIBOIIBS davaal M «r-
aMtt 4H ara*eai d u •oOarn*, l'tatone

Et patata la olsl Mea da La Gorsa o'etra

«les teebé ds nu»-

Nouvelles M M ta in*

laat anaïaa* t«BdaraiM lUglalrM I It
4*a Ugtoa ter i >• oaftortt DimM cabritl,
da I O U I la. -oHUn Kobvi J iu Bip !••
ta.dataaa; Pw»MlU Vieiorto. di t l * i
l«nuflal; À r a u i t Ha b<n», di b ; I I
oanltar U I U I . lalMa. a . « • olIMMin ;
la HiMf Aloar JHQ di le t*ott-

( I I mmnt • • |r>d> da mal UaaM
aaal, *i aaaUaM Aatolae Coaa, a . 1 *
caala.

• l i t a u u i p.tu.Pairud> Chirla,
data HnUUara, iatMat da Hrvlaa ka itBa,
paaai ta baamoa aattkal.

«. la M faaaarw toidmM. da
lit, d'trul'arla, M ll i l f l p~ " •

i e proebaia volume de tolre
collaborateur Domiaiiioe Vecchiai
partttra au début de 1918, capi
PoiLvat, le graad éditeur pariusa
qui dirige av^c Uni de comaéieace
et de goût U tf<tûra fEiUwu Pran-

Nout ae Murioaa trop eagager lei
licieun du Petit S * » ù ù k «nu-
crire, au plus loi, t la première
editiol (tout ne resteal litret qia
lea numêroa 907 t f .000), car proj
caaiaemeat le prit du volwne va
elre aorte de 1 fr. I 1 ( 0 .

On sotucrit chez l'anlea:, 1, rna
Miot, Ba.ua.

d'aaadlvkleaamula, a tu aoolB* ta
pada aa «navette! ae '• Kflea d'koaiaar.

•ou >•••« : u fade " upiuiiie, ».
la aeeteaaet aWWH i, d. « • ; ta |r*<>* '•
llaatMtat, Mi. IM Kai-lleetviMoti Lof
aval, da tlu : Uttdrt, d. (7ti Tlsoea.
tt, dt » a ; àrr». de m i Oftoai, d« ^u :
PeeaM, 4* IO6«; Fâitaetfoll. da IOBI i
» l l t - i , a . ta»i ; •*#. . da I l O e : » . '
M « Ou.vl, M I»»., ataaw»*", «tr-
ear| ai «aanmvaaa, aa » • i IMaal. da
«a kat «a aaataaan : Claalanit, «a le

TmblMU dHonntur

Ciuuooa

Oat U «té. i ro
U anakMaaala «alanaa «riplmluai,

aonataliaaartaeMaf famahtaa tmm
P<a*, ajevt aa ahaak» raaanaar, ai atai.

lar at ta tenait v int •ofaaeaa «a Tut
(•Ma al hnalaai) et da taa Sarandi, tai

J



•
oraraa im aakiuiaa Q>aia >DBM t «maaa
U N I IÉ « avril tDil, ea*a<iaia «i BU
tftU»<14U> M MMt *t»ÙO*i. ai*d «D »'K> **'
paît», M tarrua J t w e w t aL tori«B«D'
tatia jttqa'tai 1>I»JI <IBO« fllaise aarap»
te, 4 l ' imi i )- <*»p «'Akl al-aUUk;
awttaat pua 4 Mira, ont griape •• •'•!
dut IM ?>•>• •' J U D I I M ••a* la I L «
•kl (la >a orêit, il et lli ofti abuH IM <i*-
tawrii dtafclaai di aewvi d» la l0 B f-
aaa. OMIS da 3 joiiUl iDif.

Ht!*, i iui'oi la ratralte ooanaaoee, U \ vendre
geaaril Jwff • a r . «n .0 ta aa muai st
aj<it '•»Àlia«v«d' IIDB la pi4f» qil IM
t OOQJBUI a a baiall'a <1* U HarM.

Toai U moai* *oadta lira ia reoil atl
liastat na aatta btli* utcouirt

OJ y v*rra èMMent I 11 fsarre la drot
taie -Jt l'Ieu tu .DOS at la MOI des raalliaa
sont Ui quitté- qtt BaUitut tOBloars par

Jolla Villa, do eôlé !• Tog».
SldflMI t M. J«" Ut«B.ll, I»

01 Pioll, u l u ;

H***, daAi b»i. iiicQitMin: iiplitoi
U K I moduu qt* brsvi. raaa'a *>ar u
bravoure : a *tl ia* la " •«•! " " «
eaiukaot ia»«Hoa l 'Brtil aclgttl*
ht dea mltralilauei. Ordre di lar jata

faBpoiUr.
Laa 4'laannJi oot obarobé '* nooèa par

la oo».. da isrprUi al da fêionla oouiltUSl
l » f * b i iB»l(h|u. JJÛ-B laaattaadnr
U «ajabt», 4i airitt, brlM latr aiaau
mut toinaat qal m»ai(iiit DaokarqDi,
Oliit. La H.ttt.

On dM * letuM l'ilMorial D»
t« Cor««, da M. Co'oaca da Caairt -

Alors, II praol Ja obim?. Ut ittiqa» 4
GalM al iir la Heeas, !•• bat I U Trot.ee

. - , 7 da Cbtra.1 at BB lirtaJ Coirooa* at, eolla,
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ BQiantit toat la p u i l p'aa a'iamsad a la

— • " ' bs'atla da li Marna.
. _ LEmtfm* de Càoritrpi nst ea Inmtire

Lu €«i«ét M n "Misant i»h»»**i»u<»**^*™i™

Le* Écolei primaire* élémentaire.1

de loutei caiégor.e* viqoeroat les
1er, t. 3 et 4 novembre, à l'occasion
des tètei de 11 Toumiil .

(Uovol la 18, IS8 »*[••,* iir'aa.Prli:
I fr. 50. — Cbai (oaa lai H&'aTM (t 4
LEé>tt*+ Vramtaxê lil%HrH, 30, raa da
PiOTaataa, Paru).

La fin du régime,
Toit ifcHnimtot enoort, on Q» iaratt qaa

pu ta retiii*. ObllKaa da »'asiB'.ltlr i iu
i«gl*s iev(rti, iDconpitlDlai qtitqn«roi»
sv«o *BT £vara d oocapalloii, na poavait
BiaBgir *! boira qat aarialcai oboata, ;•*
ntBltd*a«budoBCtl«Bi lOBvaat la pinla.
D'aatra ptrt, !•• réiailaia a'é sot pal fuit.
ai coma» nptditt, al coin m» am.ao't», <D
rapport 4VIO laa tsDBti qBoo tuli oblf»
daaabl' otia auli ln»pné cet a ' 63«l(>s

qa* d» coosarver ia iai.it pir sa riglna
trop atvara. a

0» a racoaoB. sella, toat l'avaDlag* dH
boni v i iu raœèjw qal, OOBIB* l«t filolas
M»k, vo«i j[B»iliMiit un» qa« voaaav<t
qaotqaa oaioll t ctu&i»r i votia naaisfa
4a vitra ats voababllBJas it on abtaa-
ooap abtBdotD* aaa regimsa dool la i*rt-
1.(4 fatutt dire s • qs'us staJaai ramAlts
Irir« qas la mal. >

,. •• . •HsBrBiat.DII*
f' ' di M Brasai. p'O

pilataira s Glat la
VI|«BBI (Viaaa*),
l é^n mlM s i ra
flm* «t avili prw

(J.oi l'satoit da
KBèrl BIS maiadla
d'asiouaa rvbtlls.

K i ! ; I IMI . RfealUn pluqis
m«J!oar" La >*QQt Bll», qs> dtparutttt,

aaia ai cootilManoM. i i'*a*t ds ioooal
Ira BD BMdiaamsni »T»»1 d«oaa toaia M-
UataciiOB daos aa au HabUbla. Cwt aisal
qa'BDa ptraoaoa a*ta, qat avait è\* t
par ulMaiea K-k, viol s Itar aa iBuom
maadariaHCs nila B I I H I t ptis l*a It-
IDIBS ''tah si «HEb4itaap*r et Du» itaei
reaiAda, ia maitdia daiiowo a li^hèprn».
• . BiBQtl loi» a Mdl : f Ja aa p*il qaa
ftlta lai loBBCgH aar voa Piiel«a t^.k.
Dapeia qsa ma Due la* a t . n o alla ia
porta !•*• ttita «t J «ers parlaitamaBi. N H
HBIBJIUI tos pilaiaa ont « f iy* la a u ,
maiaaecora illaa ont lapart loaa lat d«-
•otJrM qaa la mal t w i oaatas. Ha Dlia a,
da COBVMB, u** bouse niaa. •

Lat Pnai« **nli •«•* loevtralaai WBirs

l u fiaéiiliou 1% Châtaijin
Dins l'ipr&a-midi d'hief, i'almi-

nistranon • fiit péqui'itîo«aerp ooar
Ui% btsiitat di la cooioram* lion lo
Cl!e-, une pertie dei cb&Uigaei, qui
te tfouvâieot iur let quiii, prêiei à
^ire >mbirquéei.

L'office cbaibomier commeacera
a loD£<ioaner, k Bittia, à partir da
i BOiemïm 1917, dsm lei coadi-
lions »ui¥»ilei :

Le cbaibOD î e n livré au hn^ttr
de In Chambre de Commerce, tout
lei joari, sauf le di .mâche et les
jouri férié», de 8 a 11 heorei do
matin et de t » 4 heurea du ioir,

LC prix a payer compilai, IQ
hâifcftr, >tl de tt inaci Iti 100
kilos, octroi compiii. tac ï fournir
par l'acheteur i.» quiaûté a déli-
vrer menuellemeQi pour chique
famille l e pourra Are i»feneur I
50 kilo*, l i lupeneure a 100 kiot.

Lei ptrsoaie*. qui unuraieal da
de *'e> i w e délivrer un quaali é
superi ure dau UD but d« lu;re oa
d'iccaparemen lerai^at priTÔ î, t
l'âVcBir, de toute i ou tel le livrtuoa.

Petite

t'BB*II»*, « oniWQW, ;» fftlbl
Uirnan dMionao, Bl|iaiBaf, Dénalglaa,
4pBlaara«Bt OMVIBI, MiruibUla. ElUa
tottl*a»»nuJ*ni IOBM Iw pBâ/BBttwtl
BD dipAi. Fbaïauo a Gcb'tD, » , r n IWla,
Puit; a fr. 50 la bel a, 17 Ir. 50 lai i l i
bstiM, frai», p «a 0 U. «0 ia HaibrB taia
parbti a.

L'énigme de Charleroi - .

H. le docteur San, mAiscin aida-
aijor da Ira eunaa, cM lo Service
d'oto-Urjngolojtia da l'hipittl Hichalal
at aaatstant da ProlfBtaar S«bilau.

Inscription Maritime
ho vaa aa la pottibilirà d'atandra

aax p4Diioan*a da la Cmt« <!« IOVJ-
Udaa da I* Uwiita. la béneflca d'nûa al-
loc tion tan ortiïa n»ar ebarta da *M,
laa 'Ho »"""• d'oae pua on tor catte
eaiaaa ion! prier da M trAuatar aa ae-
raaa dt llBBenatioa Manùma, avaat la
lar uovaaibra prochim, noDia da Uor
btfa d« peoNoa. A <i«dat i« preaaBta-
tioa a» faraouB*. iKr« p»r*—" — - •
«tta 4ata, lea rsaa*gMj.an,

Pour- laa hommat ; NÛBI.

Maabra d'aatfaeM ifbs de aa

a da l«ar
praauta-

a*aat
i t i r u u :

Cûnfrirh Saint Chérit» Borromté.
— Jmii, jour di la Taouaint, ciai-
Bienea a, d.nt eat orakrra, t p r t la
nMM Je 10 h«nrts. la triduum p r é n -
rstoira A la teta Ha Saint ' barlaa Oor-
rna^e titnlairt d« eattt cbipa'ta; vau-
drai . jiar d*t Écttt, la ma ia i 0
baar>t, cfdce, nivia da la aaira «t da
l'abtcat , lu K r, i 7 btore* et dénie.
Ha «t. Simtd va;i • d« la (Au ds Saint
CbarW, i 1 haarMet demia, Prenieris
W r n . S . l n * Dinencb», j arda la fais,
l« m.t n i 6 h,nr»t, offl'e da o r frèra.
i 10 b«Dr*a, frard'aaaaa : lo soir, à
7 h«a *•• tt riomia, V4Dr.i. Saht et
bai* méat At la Sainte Kiliqna.

il Sain fa-Maria. — Vaairtxli. 2 ao-
tembr». eoniaéaio ration dt« 81* *•
trepadia ; Haatai lapait (V baaret da
mttio JB*qa'i '0 bwirM.

Orani'mnaa à ' hearaa.
La prectat oa »'*rtirt im l'aglia* à 2

baetas da ra avat,
LadtArat poaudc*î da 26 jai i 1914.

aecord* i toaa l«- flla a l i toUa d*
oagnar a»« iodal(«ac« plagiera apph-
ctblaaaxAaM da ^nr^ttoirt « ta'iea
ija.li-s » dap»n m ili ci a t w aorecabr*
joiqa'i mmail Ja Uileauri , aal Q>B-
diUoui aaiveotas :

a>10

BsiliUira *t aa eas d'iiwapMHt* A* tra-
vail la aatar* d. l'utirmu

Pour m nwMl i

LAd^ntisa al lap«wwa«aa Mgeitavaoai

g « l a wt la rtaoDM 1 rioitotmet pro
bltaaqai.dai la 'abat ds la f Barre, M
pota diai .'uatit de IOBB laa FraiQaw:
O H I * H kl auta i CbarlarolT

ocr* 1* 'oai* 0D«'a«'BlrfH> aal dotal** .um *«»
h D W t i .da». C«fcn.lH. oa - iu i fa i -
U da sa | M L J , Af $êmn lumatrêi 4* (a *vt*
ffattr* «• i«. 4. * «non de • * • aebeM charbaa, toi»,

§\ Onr are», d««a otrp* (rasait ra a bot* al totr*
DMOI «W 4 M M at oot Mrafoaias av tes KBIM ofca an CaM Soavt, Canra Sa
A lanwadJ de wn K o « at ̂  voa I aok; hnstuni, bartia.

3* ViatUf • - • ««I aa, oa a • oratotr*
paalie <ra «•an-pakUe ot prUr B*IOB IM
inttMLioM iJ Soataraia fo«lira.

Sancfwiira da Mofra-Oarna da Lt-
vattn*. — h. parttr d« lar aovavbra,
laa diaMBCbea «t ) » n da tt'a. la ava
auèta BBCBM •• dira é 8 htarw, at la
gracdaMaH 4 10 kaam

Laao.r. Ia9«i«td. f «. S.cranaat
«at t 2 aairvv Lia j)tc» S u n aa la
•aaaa aa* V-aj»«fi i A aaaraa.

La* pacaavttaa qat *o«lraiaat ra
ataBta i aaa atara ?l • t*rji*a oa pU*

•'•aWat a . i préfaair pr*a-
M. la ChapaWa.

Vient de'par altre :
L'ARTIGIANO

HM0
AdraMW OAM MI b«MU da Petit

•utia'f.

Ghanïinrei à 4 frines
Li Mailawa traMfBet-Btalgv.

4 coon NipolÉoi, i 4 Ajaccio. i
l'homeor d*> prévenir si nombreuie
clienleV que la liquidation dei Car
•fis boni primes aux penoaiea
n'ayant teada ancon Boa on i 'e i
ayaat veadu qu'oB ou deai, a com-
mencé le "il atù1 dernier et ie coa
tiauera, aux coidilîoai éDOorfei k
à venei reprises <îéj*, jusqu'à» 1er
mai prochaî*.

Bl'e l'infornip fya'enoeai qa", »u
le mrcÊ. de ia combinaisoi de
cimeiï dp BOBI primei elle coiii
•uera 'a ita\* d'oa aoofeia Ci'net
ppriDiMRiil >uz clienli de liquider a
t*in.for e qu l̂ momeal, voir ruSmn
le lec'lemaitt't. iVb i ! 'lu Carnet

Elit croit bon auifi da bian fêin
nmtrqjer au pub'io qu» f» tau', ié
vrai b*ne/fc(a(r« da là tomms d* 12
fraro* que l'on verte pour l'aobat du
Çarn t. est la pertonnne qui lui t
vendu I» bon a 4 fra.net st obtenu li-
vra/ton d'un* pain da ehauisur* pour
4 frarot.

tet bénéficis réalité* pif /a tfaiion
éfanf 0BI p'ui mimmot toute '6f(re
da commande ou da i^nieij-fmanri,
à 0'(a sdrMS1*, darra A'rn aocompa-
£ns« d'u/1 Ir/nbre-poifa pour r«pooa«.

N.B. — U s Boas peuvent étr«
vendus dam B'importe quel!-. *iPe
du coHiiaeal lr»uç*u ou d"»Jglrie
Tiipisi-.

! • Dinetûn.

Dialogue des Animaux

Lh CU*T. — Q>.él e ibine « e ^alr m I
LECH1KN. — 11-il corn ne cela, de oui i qu'il prend da GOUDRON

GDYOT pour se ioruâer les bronche! et la poitrine.

L'usage du GondroaGuyol, pris s det l'êilquelto ; celle do veiilsb'e
tous lei repat a la doie d'une cuil
lerée a café par verre d'eau, suffit,
en effet pour faire duparatlre ea
peu de temps IR thume le) piua opi
m& ra et la bro"cki<« la pus ia*A-
lerée Oo arrive même par loi» i es
raye<- et i gtierir !• phui « bien
déclarée, car le goulro» âtifiia la
décomposition des lubtrcniu dn
ponmoD, en luaal lei mauvait a i
crobes de c«Lle déconposaion.

Si l'on veut *oui «eodre ié1 ou tel
pro-tnii -lu '•è iiableG'U.roo-Guyo1

q ;
tioudroa-Gu*ot porlfl le nom de
Guyot imprimé en groa caraclèrei al
sa ngmmturg en trou oamiww% . wit-
iet, werl, romfs «t en biw, aiaii qut
' d l VHIlttl'adr.sie: flskUetm VHIlatat,
1 * . m e «f BB«a»a>, f e i r U .

Prit du GMidroa Gwv»i : 1 f ranci
le flicoa.

be traitement revient h l a t e n t -
t l n m » p a r j e m r - et guent.

P, S. le» psrioaaea qei ne p«a-
vjnt ié faire aa gofii de l'eau do
goadroa, pourront r niplafer 10a

les PHaroiac,«s le v é r t f A M e U*m- <Bé\» aalatairea et u e gn*m«
drvaa- tàai7«4* •<••*• oenaina. Phi da flacon

Afin d'èvii«r toute errear. regar 3 fr. 50.

SALVATORl SCOTT & G0

•* THE TR1NIDAD STORES «*
Pon ol S|»la =O= rrtB d«4 B W •

u nos mm IUSOK FRAico-ineuist K IA TKUIITI
« • « N I i i.i.aa * «
Importation d« toutea muctiaQdïa«a.

bportat ion de cacaos e a a t m produits oolotiiaus

— .PRESENTATION - AGENCE FINAKUÎ.IU

à la ma#a l'an a ait | rot A I T d4r«rr a*an« rea)a lafl D

t»*». In-M. liMal, #
(rn I» IC- l- Uir.. \ ^
ILha i l - IN.M. 4M

DEBIBES NOUVELLES
Service tti^ruphiquesiXcinJ iu Petit Bmstimit

Communiqué Français
Pnria. la M octobre, 15 aaurei.

Aa md de Saint Quentin, aou* a*ont r&uui on coup de main >ur tea
ijnioi allemandjea et rameaé daa aritonaier* et ooa mi trait lente.

icuoncTartilUriedaniUseetdurGhavigaoa Pargny-Ftlaio. Activité da
ptrouillu da.i la région da Caaal Un fort groupe t'eunamii, qui unUil
i iborder nos Igae* dau la région de Ce ray, a été repouaii avec pertai.

Sur la riva droite de la Meuse U latte d'artillerie ie noaintieat trèa vive
w te troat Bon le Ckiuaa-Bâsoavaax. Nous a*on* reprisa l'en* m
quelque* nou**aui élèmeaii de traxchéej tar la cr6m de Caurnerea

Nui calme partout ailleun.

AVUTION
Celte tuût, dei aTioii eaaemii oat bombarda Nincj et la tagioo au

•otd. On bleui, dég&u toiigaifianu.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
après midi.

Non* avoaa déclenché ce matin, 1 5 k. 40 , une attaque au nord de la
•oie lerree d'Yprea fc Rovrs . Lei premien rapports itgaaleat une avance
luuifaïaaaie de B»I U . . ; '.

m Le Carrier* d'italia
dit que I olîuaiiia tuiiro «l'euiaade
a éndemunat un but politique

La diplomatie et l'armée alleman
des travailleai d'ua coumun accord,
k provoquer la révolution aa Italie.

Mais le plaa allemand eciioupra
ceriaie«m«at

Le nttivitau miaitlère n'est paa
eucore coaititue, quoiqua les jour
•aui allem*ois aient pub ia ce ma-
lin une combiaauoi miaiitAriell«.

La grand o<gaaa iuliea naeie que
la crise miniinrielle sera bioatot
réiotaa.

.ONSEIL DES MINISTRES
Cana. 30 "Ctobrt.

Lei Mini trei et Sou» Secrâtairet
d'Etal le sont réuau, «a Qitueil ce
a»lia, à IU heurei, k i'Hlyaèa, soua
la présidence de H. Poiactré.

La Conseil s'est entretenu de la
situation politique, diplomatique,
militaire et navale.

ATU D I DÉCftfl

M Joeepb de Cur»i, avocat ; M.
Krauvoia de Goret ; U. Félicien da
Curai, avocat ; H. Patrice de Garai.
avocat ; Mlle*» Anne CaLlierine et Vé-
ronique da Corti ; U. Antoine Cec-
couî, ancien avoué ; U. TrUtini, ju^e
de paix, Mme Tnatani et leurs en-
fanta ;

Lea famillee PeruBini, Corner-
Campana de Venise, Arr^tii de Ca-
sanova Je Cervione, Maltei de Ta-
glio isoUccio, Morati de Borgo, Ci-
priant de VenzolaBca ;

Ont la douleur de faire part du
décàn de Madame

Virginie de Coisi-Campana
survenu à Biwtia, '« 29 octobre 1917.

Les ubaéquert auront lieu le 31 oc-
tobre courant, à.10 heurea du matin.

Selon la volonté expresse de la
défunte, prièreden'envoyer Di fleurs,
ni couronnes

A FABAlTftE

Dominique Vecchioi

BLESSURE

BELLE HUMEUR
i Vol. . . . 2 fr,

(On touso'rr chez fauteur, 2, rut ¥iot)

A /

I louvelks Haritimei
Etat-major gêaénl

Parti, 30 M obrs.

P*r décret ea date du 39 octobre,
H. le «iee a-niral K m^r, préfet
•iridme de Toulon, commandaat
M c»ef le cinquième arroadinemeot
ntariume, gouveraenr de Touloa,
ail aooiffié membre du Conseil su •
pirieur de la Msrine.

M. la vice amiral Lacase, anci-n
Bioittre de la Maria*, a pri*, k da-
ter de ce jour, le comu>and>meai
da aiqnièms arroadiuemeat mari-
timi et du Cou^raemeat de Toaloa.

cota» du Brésil et laront divisés e i
trois escadres.

Le Bréiil fera la police de ses
eaux termomle* ea limon av>-c
l'fttcàdre amen^aïaa qui c ois«ra
dana l'Océan 4l(amîque.

Parti, 30 oc'obr*.

D'après aa télégramme de N> w<
York, les ateliers de constructions
i m l e s fituç*!» voit M reiteniir,
très procnaiacment. Ait beureux
i-tTHi des aftgociatioas mentes psr M.
Tirdieu. député de Seiae-et-Oiie,
Usut-commutai» de la ^publique
Fnaçaue a » Etals Onis.

O s caaatiaTi doivtat r»ce*oir,
daai un bnl délai, des commaadei
très imjwr.antei du Gwmraemei.
de WaiB

DI TOCTI& LIS COTIS

Illo ae-laaalre.Moatobra;

L'naainl Capertoe, comaaaadiat
« ektal l'esalre anèricaiae da t'Ai-
laauqaje sud, a tu ces jours derniers
aa très I M ( inu-eiien a?tc l'amiral
de àuncaT. auaiatre de la lUrine
breaiiieMe.

A la Asile de cette CAnfereaca i d
aaviraa 4a guerre bresilient «IMI aa-
•ver U Mmiluukca de W M I l a

LE REPLI
de» troupes italiennes

Ront, K O4tobr«.

Le commuajqai du général Ga-
dont , qui a «té Iflicaë ea ioir, eit
l i u i cooça :

Le repli de nos troupes,
sur les positions assignées,
a continué pendant toute la
journée d'hier.

La destruction du pont de
l'Isonzo et l'action efficace de
nos troupes de couverture
ont ralenti l'avance ennemie.

Notre cavalerie est entrée
en contact avec les avant-
gardes ennemies.

LIS C011I1T41RIS

Koata,»oeteera.

La grande preue itilieana envi-
•âge la situation d«s armées iialiaa-
•ea avec tue iret grande fermeté.

La Inbuna
• r avac jnate raiaon que

l'armée naheane bat es reiraile sur
• • e ligne aaoaiaameat pourvue de
voies terrées, tandis que les troajpee
allemandes oa eeaaédaai que caU«
aboatisaaal h T W ù

AUX ETATS-UNIS

Les dépenses
de Guerre

WubiuKtoo, 3« oatobr*.
Les d̂  paa les de gu rre d i Et»U-

liais, peadant le moi» d'octobre, dé-
paiteai, au tS dudn taoii la tom-
me de cinq milliards de francs.

loD, 3Oooubra
Un té^grantOie Jfl Hio de Janeiro

dit que le mianire dus »fï*ires
é'raogêfei du tiréni a déclaré avoir
entre lei m«ias un i^lcgramiiie du
diplomate alcmand Lusbouri,, par
lequel ca triste tire réclame l'eavoi
d'uae escadre de IOUI marins alle-
mandi> à Buenos àirei. s tin de la-
oiiiujr le dÈ*alopptmeat des plana
de .'aMlemaifae <iaai le B esil mén-

Ce document a aie ôomntiaiq
•u GDQveraem m des Kuti-Uou.

at eeauat i»
lair*. naaitaga et, miuHm M dmamî
•slr«a«ia« àa aaats avaa at aaM anas

Les membrea de la Société l"Union
des Employés de Commerce sont
priéa d'aasiater & l'enterrement de

Mme veuve de Corai
leur regrettée membre honoraire.

U Président, J- AGOST1NI.

l,es membres d« la Société de Se-
cours Mutuels Sainte-Dévot1! sont
priéa d'assister à l'enterrement de

Mme veuva de !k>rsi
leur regrettée membre honoraire.

Le Préaideot, J. AIROLA.

(ERBALUNGA)

M. Hyacinthe Diaâ et sa famille ;
Ont la douleur de faire part à

leurs parents, amis et connaissance»
•Je la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

H. Michel Dias
leur père et grand père, décédé à
l'uiii de G0 ans.

l.enterrement aura lieu aujour-
«l'Inii meixradi, i i heures de rele-
vée, i brbalunga (Brando).

Les avis de décès sont re-
çus aux bureaux du

Petit Baatiats,
8, Boulevard du Palais,

jusqu'à trui$ heure» du matm.

mur.» al ans>, k m l tatt i— <•
MUara

va CakUal a* aawrt à H—$», U
0a«n latiUia. <• 14 •• M al •
•attNl 4* '«> aa 11 4. itMaa aw
It, ha lmri Paall. aa lai.

Avis
La ukiiet it Hma Mutai, daa.

«IU, 7, Bd dn P.l.la, an n u l M
I*. PU Ptoh. ai lar,

V1VA.RIO
l'Hôtel tljmos

t a u p*r M. Hichel ROGNON!
Caitiaa aaipiéa ^ (Aamkrea ooaRkN

u»laa. — l i m i m i l pour CM
aullaa.

FUI MOBMRMS

DAM1AN1
Vér'table Vin du Cap-Uort*

an Quiaquina
(Apéritif r«eoa tltuast)

M, aaall«>aa a- r
a vtaia atr I» • * » • »"

é- «t mmrt tWS, .t a«r ArHt *i la
•éw 4M aï#afae a>n % âvr*ar t w l
-raataaNparaa afeas CBTBIB da «

raolei ladHaaat éana 'tar* B.oaowr<«i M
rao!aaMt BJM e a u «ai " >«rv*ai J « •

U Tn H Ctr C iw M vtiHVin"
ttiUKUii I H aafalUtiM inyai» «

U M»** >»eaaay an HWo et « B H »
oaïUatpa aa*f*e<4 par !s1, a t^s l i BBB

t>m tav«ar aa» HM au OM i i f .ua peer
[4 enatattira, seat cfitictw 1 avoir ra
• M I à «as m'jvt da w:e«rfseea
• r u * ILI, faa la «H ri*r.oM laviMeal

. p*r- i otfwta (B|*ai, » • «al

t o«l> o M j»t*n l s » taarea

H.t
IUER

r.'h«ti<jii
imtUtîtn

Apéritil Naturel

Excite
TAPPÊTIT

Fscl.te la

Donne de la
VIGUEUR ^

VIN
ou'.,

CAP
CORSE

USANTE LNMATTEi
Ir * *

CONTREFAÇONS

LN. MATTENi :
.Battis ...... :

Photo d'Art
6, BOULEVARD DU PALAIS 6 ,

BASTIA

PHOTOGRAPHIES
— EiN TOUS GBNRtS —

A DES

Conditions

Installation électriqae
Pose à la lumière artificielle

et à la lumière du jour

PH0T03RAPHIES
ABIMEES

Photo-HiguoiQettet
1.50 la douzaine

Cartes Pjit«'^t 1>BI ajfi^linuM

laitiiiii île cinsiriGlin
ea tous genres

LABBBNT COLOMB4NI
S bi», rué da l'Opin, BASTIA (CorM

Souffres vous???
de l'estomac, névrslgies, dou!<unf

etc...
Préau tout les jours aa aaoiai une

c'est la «ania pour tous, at la roeil-
laar dépuratif du sang, du foie at
des reins.

Prit : * f r . » O la bohâ ; • fr.
U i,2 boite.

Ka vente dans toute* les bonnes
phnraaacie.

Dépôt général k Basua t d m kl.
LU1GI, pkaraoacien.

node» partout l'facalla

I llTCHIt]

UKat «a oonn da U £ i'tTfj»if, ve tMàie aoanlte li«rû*n. aaaiiaiii beatta.



RELIGIEUSE
doaaa aoiel poar raerlr pipi aa Ul i l

FODRROSHW!!
LMUVKHARTISTIUUK»

, ru* S*Mt-F»rHol, afarieilll
GRATHITEMÏ-NT

tmill d'ail
J. 3 0 H u a t otoqnlui»!*

qil lu Midi I» pboloe,i«pbll d'ea
•art, dupera 01 p l

" ' * i c h e i e u r "
noie , q»»"1"*»-

•mea. pr'cea.-es, perl e iu i , etc.. ..
paieia bin> prii. GIBUS. 4 «< S
Rue Halle Daiacrau, MARSEILLK.

Le Meilleur i^s

Apéritif Naturel

Excite
l'APPÉTIT

Facilite îa
DIGESTTON

Donne de !»
VIGUEUR

rocn

V

reliai]» IM 1 r/VEAJK
f PARTOUT

Wo,(.Homm*.UC<rtf30*,
. l a R...B d« la. Mo.l. de

PHOTOfiRAPHrFS DIRfCTES

EN cm u i <ts

al T«!e tfe C

Série e
qui P.,.;ima

(•rjl lïCXlo

Dan
«rit»

lumnli t "pi".**
JO. mt Al Prtm. '

VAIi-liJUKTELLEMOKT

i 4 Fajudcule.

«»l- : 1 IV. 50 |

«*«!,. 20 w^.ttkm
•v papiei «wtM / « * .

L* plus bel ouvrai*
•ur la Guerre T 1 !

Conserve
la SANTÉ

GARE AUX
CONTREFAÇONS

L. N. MATTEI.»
i Baitia le»,.,) _ T

LN.MATTEI
:

B ASTI A
(CORSE)

H ^ II *23

s •

1-

S Vou'em-TOUa des «niants sains,!
vigoureux? Lavaa-lour U Mte avec |

LA MILANAISE

uat i — a1 s DIX centimes JÏUItMw NOVEMBRE WI7

I oui lait disparaître la» Poux «veo leur. Lentea.
?<£ PeUiculea e' i«<* 34mangeai«ras.Lea) lamille,

1 ouo"eu7es de propreté Emploient Toutes

LA MMANAISE
nettoie fortifie, embellit la Chevelure des

Infants, dis Adolescents et des Adultes.

LA MILANAISE
I arrête la chute des Chov.ux, les rend souples tibriliaats, I

Elle est indispensable aux Jeunes Filles. I

LA MILANAISE
Garantie inoffensïve.

Smulom les Boîtes véritables portent le nom: I

•KSC013ZHEO
^Z >EJ» AUTBESI

40 Je;,;mes la Boîte
t » Usine è MEUDON-PAmS — I;;.im..; u.-,. , t a Moulard.

\ MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
DE TOUTES SORTES

FERS A PLANCHER I|
~«r' ea fcarree: *'ieie,ltea««> Cairtfa, Ftï U f> hpt.<»> arttflefeU. "

Appartils SUD Unir et
Charles CLÉMENT & O-

Bastla — h t f f f l t i «n* Haf i iu i eené~*a» — **<itl*

2 1-5 I ! E MEILLEUR DES CHOCOLAT
rectanwr dans tsutss les bonivs maison» d'aliûoantttion

r c'est le e s i p s a « • »

Cette affreuse guerre essentiellement économique
joit obliger le eonêOtmoUw français â n'utiliser que
ies produits français, i (exclusion de tous autres. Il
fera œuvre patriotique, il aéra, en outre, an eneou-
rarement à l'industrie française 4e toujours tain
meillnir et i

6, Bonleinril <ln Palais, K IfrTI A
Photographies eïî tous genres

37"! la

Le PetitJBâstiais
J O U R N A L

FORÏ !IHAGE 0B8

QUOTIDI EN

fi . 7 . L - « — T —

L'Embusqué
Je suis lu joyeux embusqué.

Coquet, correct. hi*»n min. rna^nc
One partout on iiccueîlle, on ii'tf.
N'ayant cure «le lu ilélaite.
Du Major je me aum moqué,
Ua maladie mt contrefaite.
Je suis le joyeux embusqué.

Je suiu le serein embusqué.
SoDâ avoir jamuis rien ns<jué,
Je via à mon aise, et tranquille.
Jaloux de me voir par fa ville.
Le t poilu » reste interloqué.. !
Je ne me fais pas de la bile
Je auia le «rein embusqué.

Je suis le parfait embusqué,
A qui nul aplomt- n'a manqué
Pour qu'on le luissùt à l'arrière
« Atteint d'un rhume du demèr», ;
Tel est le motif invoqué ;
Car je a'« pas l'âme guerrière,
Je suis te froussard embusqué.

Jemia l'éternel embusqué,
Au chaud l'hiver, au frais l'été.
Je soigne mon précieux être ;
Et serai décoré, peut-être.
Pour être si bii-n éduqué?
Jouissant d'un certain bieo-étre.
Je suis l'immuable embu*qué.

La Paix
d l * U Châ»».

•nMklasiiiil ~ dMU M i l : un-
> V I n i >•• niUuiiiou il IM rt-

iqudlu !• F i u u •
«Mt iur lu laraiiUH fa'alU

L'AIHM al la
iaa di«arta««ia aanaia, a ail M.

•aa datou Iaa tiWrar. »
Laa apalaaiuwanu >• la Chas-
• n «al aaaM <]ua t . » («ra«U

a al tntff" aip'ii» I. aoa-
lai Fnsoall. C'all

•M Hawa 0. al.i aa « Jamau ! >
n'a tBpraiaoiiBaûi .laaaé H. aa
KlMaM*0* ^ M t t u M I B M taaottaa
a u aHpauou maamaai <ua la
aaaiiU awutl daa Sotiala a la a«é-
MSlias a. hua paaMJ aoa* le pt«-

4« la èim»ifana nwaa, al
n>< aa

«au « M la Tamara aa t'y aat
a^laM paa arrAtaa- Cail k l'aafaaia-
aasi «a aa>at f i aao ailla|a n i -

k .«>*m UValiaas |»H-h

Ma!«MN ae Swakiwla.

La P M

M H H imiaaM, «ai «•ttfftiatt k U

abusa «M «<*••• • • • •••»*• * •
l'u finir1-J| * " f** ^** iMllûitMn,

UaMiaa Mr l*a rMtitvUMa et
atfa a fift-

pot* *U k mânM n u i i n qu'«U«i;
LM rtstitatioai il !H ripmtioas

•ont iMtiaiw - ecwng«r )• ^ui4.
LM |«r»tMi toat fuMi pour nu-
Ttgtidir !'•*••.'. bM reêtita-ïau et
IM r*p«iikni M Uillflat fc 11 DM-
IIIM d*i droits \6ii$ • «'i! t'agil dt
UmtoirM à r*pr*Dir«, Mttf anuurt
Mt p«rfaiwai«at eoarjtl*, «I •'•• *'•-
git de **doaiaa«8«in«Q« u urpat
oa u o«ikir«, ot MI iAr !&• mua-
t w u t ^u'il Mra poitibi» d'argiaiier
aat protéiar« impu-Uil» pour ta
Qiar U mooMDl. AH coatuir», itt
gutatiu dtTroot etrt pruporiiaa-
H*M tu dan|U qui axatctri la fuix.
C% dao^w, waurnii l'àtaliwr *a-
jninl'bui T

Ea diMiiUa. ëèt tniialwuai Ita
gtnnUM qui IM AIIIM d»m«ni«-
rotit h l'AliÉ-niga*, on M plict *atn
<Uux éej»i,( qu« 1« débit dt MQ-
drtai a i*Vi>ytts tour » lour. O J bita
l'aa éfitt Ot prtustr. tl l'on t'tx-
poit i lon 1 (uur&ir dt> *f(um«oi«
•uX f*o$tijiaaiaiM ; OM g»m ds
maufiuM toi preaDtut la guorrt i
ootraoM tl r«Biaatui dtl «un j nëlM
îlti «»*•#, tout i» prAtaxta tjut l'bs-
MDW i du Iwla d« giiawr* faouili-
qoM, Mlltoital faoïuu^dM qu'ai*
P'OM ^ÉJ IM *T»utr. four laor on
]«itr c* préitti», ttatft-i-oa dt li-
miltr IM girtiiliM auXjUt^iti fta-
MDt IM Alliôaï On W«M tiati
dut dw îB«aaT<aitMU aoa m*itu
gnfM.

La* gouf«ra«c:tat alltDUQJ, <|ai i
rinisblam». 1« «doit du a«rcb«o-
(••«•. trait* l o a t t un xiaiiaaua

it IM «oudiuaai >|Ui v«-
{ p»ur août aa miaiaiuM
irrddatublt. Au litu d'tuaiiatr 1»

trlrt nouvtia t Nou» pouToni ftir*
ik-dtsiDi du ti.u<iti, ntit BOD du
ii«linlitoi. u r i^ltatat tuntnL
du proolèn* a« <tépiul ni dt M I
dupoiiciaai pra*ti,t«i, ai o t M d«
aaiM vituin. lait M. Albart Tbo-
O I I | proslamti la aé«uiiU autii
rtrn«ta*at qu« U. Bif t a u . L'éié-
tutot tutatit da ptoblaoit tUptad
du ^tapli liltotad.

Nt LiiMoai pu ntoaraw lu
^uu.ioa< à outrt déuimMt tt «a
14Uimtat dt U jiMiM. Ct B'MI pu
nous au (wutoai Itduir à Mt»
grf IM (waaiiai lalitptBMllM h U
^aix fuiutt.li f»uir« urtir, d'abord,
et que il pea^it «uojà»ul Mt M,ia-
jlt dt Faut pour •iijpéili*/ I*I di-
ri(»uu dt rt40ijai«d«f la gutrtt.
6tu«n. ma tiuiul4, tt l*fli»« tppa*
rtltri JIU< «U atoiii irtad. Ht a'ul
i LA di iitytioa du. ata^tr qn'ii liu-
dri JiMiutr i«« prtoauuaui.

Or, lt .ituplt Riitiouid t ta ci
momtat uad o*ct*ioa «e»^liooo«llt
potr rroarar «m *JI/M aitiotu ta
lofM dt M foluatt <j( U tmtérilé
daa stoumtaia ^«oiiiuM qu'il •'•t-
Uibua. L't-Oatartnir jiauilital «a
(oBBUtMl u » «qui|>t goaf«ratiMB-
ttit ijut ta najotite ta Htietuug
TOUlait <baM«r. -̂ uui aiMiKiai it
rttacuua ^)jiUi'lfa .^a Ta proiuirt
ca cuu,) oa w)i* KK^hat. Nom • . -
taudoui A 4

pu la i i« at It dtanaatat doat II » »
0M»i da (tin rraoïa.

LIUM ta " ;;tiaii lat prru#

piiuiwa aaliuaiit t luua f n i f bt
a«D0iraua HM-iitadt ua BMail-aut
pu, (uua . ' • • V N loriDas. ftm « -

qui baait..artii du moisi la peuple
aiwaual * (aspraaara^aa noua aa
DOUI fl»QMnt«r«aa pai da ftfaaaaaM
faguei at da aupaUlieiis «daiéM, il
r«]atu d'e*nbiéa la d i f l o u b * d u
Allié* »nr u daniera ligne da dé-
faite : drtfaroiaiBaal, arttitriga. So-
aiélé daa Hiitui . s**» aaita lifn*.
t]Bi poorra t i n u a preMenoa ap>
préaiabla si l'AilaaaafB* da l'afaair
o* Naaambl* p u à ««lia de 1914,
• i k eetla da 1&17. l'a a a . u * H
laar Mai tu* rAUaai^M Mata oa
^a'alU MU Lei p*o.r»U* wa ̂ lui
eattfiiaeuf, eomaa U fntJaMtor
NiopoiJ, w o a « te doa>»ur Knea.
qai publiait Ha«a9<saai ua iruclt ai
).)§'• •*••)• la MûmveUé Umtéit* dé

j>fui.i»aiî ftiad (i« JWultMllt pim
tlairauttli fu'anni leuaii* It 3J-
aieM dM eatioji, K ftui Tiiatf«.
NtM :t>.f« tt JOI ao.iai- t'*o abar-

gwictraajaiu. iilo-
manl qai pvit tujoard'b^i d'irbL-
Inga. AOMI, IM dttlinuooa qa'oa
rédigt t Biriio, ta 'bmaawr d» ta

aklM paa d'iio* haure t'iaalaat où
•an ^oatibli «a *itaar la pan.
Bwa ptas: tin» éici^attai «•! iaa-
laai. ba «'ap^liiuau. a aawaïaair
uaa t,]ui<u.iià'. aa pafiuaaaai k aaa
•itf.u ^u'n ta sap,ti4*ff I la
LW la (otakatia, la ptar
\mt6t*i tait r.odr. pai>*a«a k
l'Ailemijot et l'eooaori** h oe DIB
raaoaaar à «ai *$»<
$uf aa douo:e ni^jj* «jtia

LE PETIT BASTJAIS
acheté an noméro

oo0te«ixceaUmeft:
reçn par abonnement

revient* cinq cfntlwe»
pu laque nos pris sout renié»:

ON AN . . . . 20 Mu»
S<X MOIS . 10 -
TROIS MOIS S —

ABONNEZ-VOUS I

On peot s'tbonour, aàs»
n u n , daos tons lea bu ré* tu
de posta.

aa« BÉolafauaii Î A U B -
pMUve rvtaraa u paix.

FaariiMt \tùa» au.i «rrer tai*»
»fw d««( {•*>!•? r>o.r.)iiiii aa «̂a
t'M ta .» t M i<a a*l u Mnv«f
Laa *•** «̂ ?•**•», ^B' I I I aaMal
|raad* aa ̂ euuT q-'ii« eoieat (a ta
Li'taaaiiaai au a« aea.r-liai.Mwia, ta
treaM u'aa avaaali p», at •••• a'a
paa k aa tweaier. Kil» - '• <|ai •>«•
tau «te «au, pwai .«^ucU &fare

• 1 . la eréauoa J'att ordre
ou

Oit M aouioa* ai g r* !• i« Manliar i

La otpKaita da rtaarra fmtx
*. ta Mo ( r o t * aMOai.

Vf
AW^,Ja363* dlaGia'arla: au** dut la
rainnat Ml>f, «ar » dtaMaM, t'y •« fait
raMuqaw H' s«e i*«. m diLuamant.
H btla tfdiltu laii dooHi t«ia
l'H«*».«tta a n i j a n i 4 m b t-t-im i
aM|t*taeUé.

U oaittiktae da réMr*. (
Pmi nwiwiaf da *48t d'iatuwU : tria
bon otaUBavalait d# «nap'K01»; a fait
pruv* d«pato U diba dtl bollÙlttfl dt
rtaurq-ablt. quliitt mit lui rw, • dM
él* oltt.

b lUataaaot dt rtean* (.'olffMtoa
frtmpii Atari*, da liK* d'inf«l«rit : a
roola lu atUléan Mrvtoti dsoi )« dl»
rtau «mplots tja'H • ooc-pè! dtpili la de
bit da >a wasp«cat. b «•* gnif amHt ai
ooabat da »at»ti 19(4; a d*]i ItadU.

U 'i.ntlDlBt dl réitrvt Catamma A*-
|-9«twt 11 Ift7a d'i.rtDtarl* : trti baB ofB
der, qil ĉ mmaadt IDI onp'iaU da mi
triilhwtM afao *-»rKit, oomrttBBoa at aa •
lorlU, ir*i bran « In tt d au *an«{ froid

U 'iaalaou.' AoftiOM) i w u , tia ttOt
d'Iafaittrlt : oflol«r d'aoa « aada b«Toa-
r#, bttw* gri**ainaii aa co»dtt«at wâni
o n t » laauM à t'atUqM d'aBt poaTlon
«DBIfflU.

La wii-Maataaaat di rtwrrt OU**
ISoti, du 6fa dïn'iat-r'* i uoallatt alfl-
oiv NUI toai Iw rapport!, rtoarquabla
ptr u bnfoan it wa tairais an fat ;
bla-i uoU Wi » l'att.qaa da i l déoeoibra
ItHS, •• ooan <J« itqaaMt 11 f"Mt partioa
llaraatnt dliuDSa4 ; d«» fotaolttàror-
4n- lat' nars 1»«, biao di'lncoaiplata
BIMI goOri, • d«tf»j* » ri.oiaIra •» <W«-
MKoli al a dl,i|t lai mtoa »- <J»uotia
•act tbaig*d" ooap 4§«alai a »tè da
Boartai blaaal • • ooan da l'aatloa.

«tiiiTM 11 réjri
Ea iDktfAr* da plic-nwati, la r«gla

« I qia m laUréU tout Malemat pave
bUi iUQr AobaHos Lw Sons da /a
Défensa «al*on«f» font Mcaption.

Ei -ff« It- lotit i tros moi» 4 0/0
•ont diluré-, intérêts diioiti.et n w -
• u t 90 Û/0 oa r*7>tl an titra raaboar-
ittbt- à 100 0/0 a MB echéaaw trimw-
trialla Û« -»*•« po«r !•• Sorts 5 0/0,
i 6 - o ù , Le i m i a u l ait da OT 60 0/0
.1 il B'tBt qe. d» » 0/0 POW '•• BOM
:, 0/0 4 -a as. Ttl « t r-T-at-g» t i -
oapUuDDtà anoordA par It Tiator s ix
aolittaan d« Bons.

IU soat délitr*t IBM aaeaa (rats at
M » Mcao* form-hl. par tes ftntf-
Uort. M Baraaoi de H»*a, laa Afwta
d« Ch.«g«, !• "•*!•• *• ^rmietal tés

ias &»e*éi de GMdtl «4
et laa ao-

0a faae aa« (oadi et < B reçoit i » -
• I1IH.MI11 - — : f'«ttlVparattoa
k jim ëaaak et lapta. ^ «.

LE PAIN

m nmmm
Note

tes famille- eproavaot tKlaePe-
maat les plas graadei difficallét à
•e procurer ua paît itu»ptibl«
d'aire oavojé aox oificien pnaoa-
aien ea Allemagae, qui, ae beaéli •
d u t p u d u ea*oi* de la Péd in -
tioa Nation! a, doneol recevoir leur
paii |>«r colis ndn-idueli. Atuar loa
Comité* départemflauux et les « r -
vic«s de l'admiiiitratiot préfectorale
aoat-ils Iréquemmeat tauis l e U -
maidei émaaiaL, toit d u familiu,
soit dai oiûcien eux mêmes, et ts i-
diat k obteair des cejsioot de bii-
cuii aBilogne à celui qii oit idrcsré
aux boaûmsi de troupe.

Ces funllâi «mt informéM que
le» trou OBun-ei Muruiu, puti:a-
Lièrameil qualiiïéei pour lei aa.ou
i m olïkien : le Bareao de Berna,
», rue des Cjgiei, h Berne, « L e V6-
tameat du priiouier de Guerre >,
*J3, Aveaue dei GhBinpi-Sij^ai, k
Paru, i l'œuvre Muaicipale Lyoi*
•lise, • Uoiel de Ville k Lyon, to i t
ippromioiBÂtt en pi i i coaceit/é,
de maaièr« k pouvoir douer tai . i -
iaciioa aux damtadM prueateei ^ar
IÉS îtiniiltii ou 'et otfiùien eux-m&-
mej ea vue d'ob «nir coitre r&m-
boursaaieni des ce:»iois de bucuil.
De* diipojiuoai ipecjilej oat et i
prises aotènau«nieii en faveur dea
glaciers aéi^uiteui.

C»«coae des $ osuvrei aw-i.idi-
qoèeiesi comoeteate toifiat la r é -
gioa où ett ntv<> le camp d u t i i s -
uuie dea eavoii : le bureau de ber-
ne pour les camp* de Bavière, de
Wurtemberg, de Bide ; 1 CKawe Mu*
wcip.le LyoiDtiie pour ceax d« la
rtgioa du Hhii et le Vewmeat du
pfiKMiier de Gaerre, pour ceux des
luttes région*.

Petite &M*êti9
Animaux de ferme

L'oSca chutaoa»er ummaaceri
k toaxtiaaaar. t Bailla, k partir da.
J .mmbn 1917, ii«»j lu oaa î-
tioaa aanaatai :

Le caarboa iera Une ai aaajir
dt la Ckaaibn de CoaaKree, uoi
lai joart, aaaf 11 dinaarfie il lu
,o»r. ftriia, di s i 11 aaarat do
auua il de 1 k 4 aaaraa da uir.

L. ani k piyer »a»u.l , •»
baatar, ea de ï i Irnci la 11»
UUa, acwi coapru. ne k faarair
aar l'acfcataar. « quaaulé. k deli •
m t aaaaavllaaieal p«ar c i l , . ,
faaille M poana I n laalnaw t
M) kiaa, ai mpenean t 100 kilaa.

La. .armai.. qai uuaniaM da
da l'ai lait daliTar ua qaajaile

daai aa but da laûr« o«
, ier.nn pn<«aa, k

l'avaair, ùe L««le aoavalle liirauoe.

Nota doanoot J« raWr^ dta i
de r « m • • l a t u daaa •
a. U Corée,* la d .» de le- jtiHal
1917 : l.tMU etunas aa-liniai U 3
Ut. 4.900 d* 3 aaa >l aa-daoM. S.SOO
makta, 13.000 laa», 2.WW law-wt ,
0.000 M^t , .0.500 faahsa, i0 m»
«l«T«a «a-daaiaa da aa aa, 7.000 «a
BMM d* aa as. fl.dX) Muen aa daa-
•as d« aa a*. 1«

M u a , aooo •
ut aa, 40.000 s f i e a u et BgaiHai da
mo.ui d« an aa. t«> M M I B , «000
IruM. 18 000 pares * pas *e • a^és,
WU00 dt aoias de « M M

M. Mitmoiar*, Plaoa d* rSéM da

nu«.

de •aeee-Sam Jaaqaa^btie, a n -
faaeat de cauep, » aaa ia eatnna.
UMSftaaa-

«aalaai Aauiaa-Aadri. faraiaa de
banaa da aeaHe. » eaa de ^
l.otlfraaee,

4ns
Maiaon «a «iaa aaktte aaartaa, Wa,

koieetaaHa.
N n i f N aa OaH taK. Oaan la •

ieitlir, . L'util.


